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L’Ouvrage que j’ai l’honneur de ppfenter à 
Votre Majesté, contient cofime deux 
Arts nouveaux , qui pourront être d quelque 
utilité à vôtre Royaume. L’un découvt les prin- 
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cipes qu’on cerchoit depuis long temps , pour 
rendre la coflru&ion des Vaifleaux aisée, 
fure & infailble. L’autre réduit à des réglés 
également aciles & exaéles , tous les mou- 
vemens qu’n peut & qu’on doit faire dans les 
Armées dener. Ces régies , SIRE , ont 
été formée fur ce qui fe pratiquoit déjà dans 
vos Armés Navales, depuis quelles font di- 
rigées paros inftruftions , & animées par vos 
ordres, \otre Ma jeste' trouvera dans 
ces régies Dûtes les Evolutions qu’on fait à la 
mer pour maintenir les Vaiffeaux dans un bel 
arrangemnt , malgré l'inconftancedes vents, 
& lirrégtnrité des flots. Elle y verra com- 
ment on put chercher les ennemis, les forcer 
aucombj, les battre, les pourfuivre; com- 
ment on eut porrer fes Armes vidtorieufes 
jufques ax Pais les plus éloignez, ôtfairepar 
tout desxploits inconnus aux fiécles palTez. 
Voilà , IRE , tout ce que peut apprendre 
l’Art de; Armées Navales •> voilà aufli tout 
ce que Aotre Majesté fait fi glorieu- 
fement dns fa Marine. 

L’état, SIRE , où nous la voions au- 
jourd’huieltundeces Prodiges de vôtre heu- 
reux réglé , qui vous font admirer de toutes les 
Nations ,& qui vous élévent au deflus de tous 
les Primes du monde. C’ell à Votre 
Maj e st e’ quelle doit Ion rétabliflement , 
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Ta grandeur , & fon éclat. Cefl Votre 
Majesté’ qui la ennoblie , qui l'a rendu 
redoutable aux Etrangers, & qui l’a mife en 
état de combattre & de vaincre deux Nations 
enfemble , à qui tous les autres peuples fem- 
bloient avoir abandonné l’empire de la mer. 

On a vu , S I R E , dans ces derniers temps, 
l’Océan couvert de vos nombreufes Armées. 
Les Anglois , & les Holandois ont été battus 
dans la Manche , &: les refies de leur Armée 
défaite, ont été pourfuivis jufques dans laTa- 
mife ; leurs Flottes ont été dilTipées, pillées, 
brûlées ; & leur commerce a été entièrement 
ruiné. Vos Elcadres ont pafsé jufques dans le 
Nouveau Monde pour y porter la terreur de 
vos Armes , & la gloire de vôtre Nom. Car- 
tagene dépoüillée de fes t réfors malgré le fe- 
cours des Anglois , renouvelle le fouvenir de 
Tabago , &de tant d’autres exploits qui feront 
connoître à tous les peuples , que rien n’eil im- 
pofsible aux François , quand ils exécutent 
vos Projets, & qu’ils font réglez par vos V ûës. 

Mais , SIRE, la Marine ne fait qu’une 
partie de votre gloire, comme elle n’a fait qu’- 
une partie de vos importantes occupations. Il 
a fallu que Vôtre Majesté ait en mê- 
me temps pourvu à la fureté de fon Royaume 
attaqué par une foule d’ennemis avec toute 
la fureur , que l’impiété & la jaloufie peuvent 
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infpirer. lia fallu entretenir cinq grandes Ar- 
mées fur nos frontières, pour repoufler la mul- 
titude infinie d’£trangers,qui s’étoient flattez 
d’y faire irruption, lia fallu fournir des troupes 
à ce nombre prodigieux de lignes & de ram- 
pars , dont vôtre fage prévoiance nous acou- 
verts.-fâns parler des foins qu’un refted’Hérefie 
demandoit encore pour le dedans du Royau- 
me; afin de ne pas Iaiffer rallumer un incen- 
die que vous avezfi heureufement éteint. Un 
feul homme peut-il donc foûtenir le poids im- 
menle de tant de grandes affaires ? efl-il des 
genies aflèz vafles pour ne pas le perdre dans 
ces abîmes ? 

Ouy , S I RE , la poftérité aura peine à croi- 
re ce que nous voions de nos yeux : vous avez 
vous feul par vos propres lumières démêlé 
le cahos de tant aévenemens , de contre- 
temps , de vues, de projets : vous avez réglé 
toutes chofes avec tant d’ordre & tant de fuc- 
cez , que vos ennemis ont été repouffez , vain- 
cus, défaits, & humiliez. Vous avez pris leurs 
plus fortes places, forcé leurs lignes , & porté tou- 
te la guerre dans leurs Etats. Enfin après avoir 
foûtenu tant d’années les efforts de toute l’Euro- 
pe conjurée , vous venez encore d’enlever à vos 
ennemis deux importantes Villes , & la plus belle 
Province d’Efpagne : pour leur apprendre que 
celt en vain qu’ils efpérent lafler un Prince qui 
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s’accoutume à les vaincre , & qui par la jufticede 
fes armes a mis le Ciel dans Tes interets. 

Mais , SIRE, l'endroit par où Vôtre 
Maj este’ fefera autant aimer, qu'admirer 
dans les fiécles a venir : c’eft que vos héroïques 
a&ions ne font point les effets de cette ambition 
démefurée , qui fait haïr les Héros ordinaires, en 
lesfaifant redouter. Toujours prêt à rendre aux 
ennemis les grandes conquêtes , que vous avez 
fait de toutes parts fur eux : vous ne vous propo- 
fez dans vos héroïques projets , que la folide 
gloire d’avoir encore une fois pacifié l’Europe , 
ôc defarmé l’hérefie ôda rébellion: afin que vos 
peuples joüiffent en repos d'une paix inviolable, 
qui lèra le digne fruit de vos glorieux travaux. 

Ce font ces pensées , SIR E , qui allument 
dans le cœur de vosfujets le zele,& l’amour qu'- 
ils font éclatter pour vôtre AUGUSTE PER- 
SONNE : ce lont ces réflexions qui leur infpi- 
rent plus de rcfped , de vénération, de tendreffe * 
pour vous , qu’ils n’en ont jamais eu pour nul 
autre de leurs Roys. Pourrois-je , SIRE, en 
particulier exprimer à Votre Majesté, 
l’empreffement quon a dans la Marine pour fon 
fervice? l'emploi que j’ai l’honneur d’y exercer 
depuis douze ans dans vos Ports , & fur vos 
Vaifïèaux m’en peut fournir mille faits, dont j’ai 
été le témoin oculaire. Combien de fois ai-je 
vu le feul Nom de Vôtre Ma jeste rafi < 

i iiij lïirer 


E P I T R E 

sûrer les Equipages dans les a&ions les plus périlleu- 
les ? combien de fois ai-je vu les plus bleflêz,fe con- 
foler de la perte de leurs corps mutilez, fur ce qu’ils 
avoient donné leur fang , & facrifié leur vie , di- 
foient-ils , pour le meilleur & pour le plus Grand 
desRoys ? Les lincéres dépolirions de ces pauvres 
mourans ne marquent-elles pas d’une maniéré bien 
éloquente les fentimens qu’ont pour Votre 
M AJ ESTE'? 

Pour nous , SIRE, qui avons le bonheur de 
vivre dans vôtre Séminaire de Toulon , dans ce 
Royal Etabliffèment que vôtre Pieté a fi magnifi- 
quement fondé pour l’inftruélion , & la fanâifica- 
tion de vos Matelots ; nous nous eftimons trop 
heureux de travailler fans celle pour le fervice de 
Votre Majesté, qui nous comble tous 
les jours de fes liberalitez royales : perfuadez que 
nous ne pouvons rien faire qui foit plus agréable à 
Dieu , que de coopérer aux glorieux defleins d’un 
Prince qui eft le plus ferme appui de la vraye Foy , 
& le plus puilîant Proteôieur de l’Eglife. Je fuis 
avec un très-profond refpeét. 

SIRE- 

DE VÔTRE MAJESTE 

Le trcs-humble , tres-obeïflant , & tres-fidelle 
(ujet 6 C (êrviteur PAUL HOSTE 
de la Compagnie de JESUS. 
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PREFACE. 


EV X qui ont quelque connoiffance de la Marine , juge* 
ront fans doute que l'Art des Evolutions Navales y cft 
abfolumem néctjfa'trc : puifque cet Art nef rien autre 
chofe que la maniéré de regler tous les mouvemens d'une 
aArmce Navale. Sans cet Art une Armée rejfemble d 
celles des Barbares , qui ri ont nulle connoiffance de la 
guerre , (f qui font fans ordre , tout ce que le caprice leur in/pire , ou ce 
que le hazjtrd leur prefnte. Sans l'Art des Evolutions un Général ne 
peut difpofcr que très- imparfaitement de fon Armée , fort pour s'oppofet 
a propos aux ennemis , f it pour les enfoncer, les couper , les doubler > 
les éviter , les forcer au combat , éf les pourfuivre : car toutes ces cho - 
fes exigent que le General remue chaque partie de fon Armée , comme 
Came remue les divers membres de fon cops. 

Sans l'Art des Evolutions le moindre changement de vent , ou qUel- 
qu'autre accident déroute l'Armée : perforine ne fait plus ce qu’il peut i 
ou ce qu'il doit faire ; on fe trouble , on fe coupe , on s'aborde , on laijfe 
échapper les plus belles octafons de gagner le vent , ou de doubler les 
ennemis ; on fe voit doubler, if on perd le vent fans s'en appercevoir : ceux 
qui font les mieux intentionnés, ne favent que faire, if les autres trou - 
vent toujours de quoi couvrir leurs mauvai fs maneuvres. 

LArt des Evolutions fait cejfer tous ces défordres , il apprend fi net- 
tement aux Généraux if aux Particuliers ce qu'ils peuvent , if ce qu’il J 
doivent faire dans toutes les rencontres , que perfonne ne peut prcfqut 
ignorer fon devoir , if que perfonne ne peut sert ai qui ter ,ou y manquer i 
fans que les moins éclairez, ne lui fajfent toute la jufiiee qu'il mérite. 

‘ Tf ailleurs les Evolutions Navales font fort fimples , if ne fuppofent 
nulle connoiffance de la Géométrie. Un peu d'applicat ion , avec la pra- 
tique de deux ou trois campagnes ,fuffira pour rendre aifé aux moins 
habiles tout Cufagc clés Evolutions. 

Je penfe meme que les Officiers qui fpavent d'ailleurs la Marine , ne 
trouveront pas plus de peine a apprendre les Evolutions Navales , que 
les Officiers de terre en trouvent dans l'Exercice Militaire , a for- 
mer des Efquadrons if des Bataillons , à les ranger, a leur donner 
tous les mouvemens néceffaires , (f a j faire toutes les Evolutions 
qui fe pratiquent. 

J'ai ajouté aux régies que je propofe , l'exemple des plus grands 

Hommes 



PREFACE. 

"Hommes de mer , que nous avons eu dans ce Jiecle : if j'ai pris occafiort 
de faire le récit des principaux combats qui fe font donnez, fur la mer, 
depuis qu’on a mis de gros V ai faux dans les Armées Navales à la 
place des Galères, qui en fai fient autrefois toute la force. 

fcfperc que mon Traité ne fera pas feulement utile à ceux qui fervent 
fur la mer , mais encore à toutes les perfnnes curieufes qui prendront 
en le lifant une idée ft nette de la Marine, quelles pourront en fuite juger 
des actions de mer, fans être en danger de fe méprendre. 

Il faut convenir que la Marine ejt lufques ici un myfiére pour ceux 
qui n'ont pas été fur la mer : les relations les plus exactes, Cf les plus 
pdelles des combats de mer , leur parotfent de beaux galimatias ou per- 
fonne ri entend rien. On y apprend des faits incontefiables -, mats on ne 
fauro’tt juger s’ils méritent des louanges , ou du blâme : on fe voit obligé 
de donner a l'aveugle dans le fentirnent des gens du métier : & ft on 
aime mieux s'en Jter a fes propres lumières , on tombe dans des beveues 
femblables a celle qui fe Jit il y a quelques années à Dunquerque , a 
l'occafton du combat de mer qu’on y repréfenta pour divertir le Roy. Le 
Chevalier de Leri , & le Sieur Paneticr avoient été choift s pour comman- 
der les deux Vai féaux qui dévoient combattre , iS ils avoient couru 
une lieue au large du Rijban , ou toute la Cour s'étoit rendue. Les deux 
Capitaines frent d’abord tout ce que les plus habiles peuvent faire pour 
fe difpofer a un combat -, le Sieur Paneticr qui était fous le vent , vou- 
lut le gagner , if ft pour cela une des plus pries maneuvres de l'art : 
mais au lieu de s'attirer les louanges que méritoit fon habileté , il ft 
dire a un Minifite (tailleurs fort éclairé , Vraiment Capitaine Paneticr 
n’a pas envie de fe battre. Voilà ce qui arrive encore tous les jours dans 
les allions de mer. Il rien efl point de fi complet te q/ion ne tourne mal, 
(V quon ne fafe blâmer aux plus équitables , il tien efl point de fi 
mauvaife , à qui t autorité d’un homme de mer ne fafe donner des 
applaudi femens. 

eAu refle on ne trouvera pas étrange qu’un homme de ma Profeflion 
ait travaillé fur ces matières -, fi on fait que depuis douze ans fai 
tu l’honneur ctétre auprès de Monfieur le Maréchal ctEfirées , de Mon- 
fleur le Duc de Mortemart , if de Monfieur le Maréchal de Tuurville, 
dans toutes les expéditions qu’ils ont faites , quand ils commandaient 
nos Armées Navales -, if que Monfieur le Maréchal de Tottrville a bien 
voulu me communiquer fes lumières , en ni ordonnant de cornpofer fur 
une matière que je penfe ti avoir pas encore été traittée. • 
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PREMIERE PARTIE- 

Former les Ordres. 


O U S appelions Evolutions Navales les mouve- 
mens que font les Armées Navales , pour fc met- 
tre dans l’arrangement , &C dans la lituation qui 
convient : afin d’attaquer l’ennemi , ou de fe dé- 
fendre avec plus d’avantage. Nous avons emprun- 
té ce mot des Armées de terre , où on appelle 
Evolutions les divers mouvemens que font les 
Efquadrons ou les Bataillons , pour prendre la forme &£ la fituation 
qu’on veut leur donner. 

Nous di vifons tout ce T raitc en fix Parties. Dans la première nous d> 

expliquerons les Ordres , &C la maniéré de les former. Dans la fécon- 
dé nous apprendrons à changer les Efcadres dans les divers Ordres. 

Dans la troificmc nous donnerons des voyes aisées pour rétablir les 
Ordres , quand un changement de vent les a troublez. Dans la qua- 
trième nous montrerons comment l’Armée peut paffer d’un Ordre a 
l’autre (ans confufion. Dans la cinquième nous traittetons des mou- 
vcmens que les Armées peuvent faire lans toucher aux Ordres. Dans 
la lïxiémc nous ferons quelques remarques pour faciliter la pratique. 
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Evolutions Navales 

EXPLICATION DU SUJET. 


P ?«< tf/« Lgj Ordres font les diverfes manières de ranger les Vaiffeaux dans 

mt i um Olm ° _ . 


inc Armée. On ne peut pas changer une de ces deux chofes , qu’on 
ne change l’Ordre : 8 C l’Ordre demeure le même tandis qu’on ne chan- 
ge ni l’une ni l’autre de ces deux chofes. 
d'»i tint Les differentes circonftances où une Armée fe peut trouver , SC les 
!t« or*m diftaens d:(feins qu’un Général fc peut propofcr, donnent lieu aux dif- 
ferens Ordres. Si l’Armée Navale combat , elle doit être rangée au- 
trement que fi elle eft en marche. Il faut qu’une Armée qui fait route 
à la vûç des ennemis , foit autrement difposée que (I elle étoit bien 
éloignée de les rencontrer. Une Armée qui court vcnt-arricrc a fon 
Ordre particulier -, celle qui pourfuit l’ennemi , celle qui fait retraite, 
celle qui garde un paffage , celle qui force un paffage , celle qui eft 
mouillée dans un Porc ou dans une Rade , celle qui y va infulccr l’cn- 


/«•»« Trois chofes peuvent faire juger qu’un Ordre eft bon. i. Sil’Or- 
dre rend l’Armée plus difposée à faire ce à quoi on la deftine -, com- 
me fi l’Ordre de marche contribue à faire aller l’Armce plus vite ; fi 
YOtrArr Ar rerraire met l’Armée olus fiiremenc à couvert contre les 




£«?" ° line Armée Navale. L’Ordre dit deux chofes. i. La fituation de cha- 
que Vaiffeau par rapport auvent qui fouille, z. La fituation de cha- 
que Vailfeau par rapport aux autres Vailfeaux qui compofent la mc- 




nemi , toutes ces differentes Aimées doivent être rangées en de diffe- 
rens Ordres. 
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*• i. 

Explication de quelques termes. 

I. 

N Ous appelions Rumb une des trente-deux pointes de la Bouflble, Plinthe u 
ou Rofe Marine : ainfi nous difons qu’il y a fix Rumbs ou fix 
pointes , depuis la pointe A de la Boudolo jufqucs à la pointe H. 

11 . 

Le Lit du vent cft la ligne par laquelle le vent foufflc : ainfi la li- 
gne AB eftle Lit du vent V. 

‘Remarque. 

On conçoit fans peine que le vent V peut pou (Ter le VaiiTeau C le 
long de la ligne C B , & qu’il ne le peut pas pouffer le long de la ligne 
CA. On comprend aulfi que le vent V peut faire aller le VaiiTeau C 
par les lignes CF, 6£ même par les lignes C G : mais onauroit quel- 
que peine à penfer que le vent V pût faire aller le VaiiTeau C par la 
ligne CH , fi l’cxperience de tous les jours ne foûtenoit la raifon qui 
nous l’apprend. 

III. 

La ligne du plus-prés cft celle par laquelle le VaiiTeau eft poulie le 
plus qu’il le peut contre le vent : ainfi la ligne CH cft la ligne du plus- 
prés par rapport au vent V , parecque le vent V ne peut pas pouffer le 
Vailleau C par une ligne qui le porte plus contre le vent , que la ligne 
CH. H y a deux lignes du plus-prés , une à droite du vent , qu’on ap- 
pelle la ligne du plus-prés S tribord , &C l’autre à gauche du vent qu’on 
nomme la ligne du plus-prés Bas-bord. 

IV. 

On dit qu’un VaiiTeau arrive, quand il fe tourne moins contre le 
vent: ainfi quand le Vailleau C qui courait fur la ligne CH, (c tour- 
ne pour courir fur la ligne CG ou CF, on dit qu’il arrive. Quand 
le VaiiTeau C quitte la ligne CH, pour fe tourner fur la ligne CG, 
on dit qu’il n’arrive que de deux rumbs. S’il fe tourne fur la ligne CF, 
on dit qu’il arrive de fix rumbs. S’il fe tourne fur la ligne C B , on dit 
qu’il arrive de dix rumbs , ou qu’il arrive vent-arriere. 

V. 

On dit qu’un Vailleau vient au vent , quand il le tourne plus contre v'^Z. 

le 
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le venc : ainfi on die que le VaiiTcau C vient au vent , quand il quitte 
la route C B pour prendre la route C F ; de même on dit qu’il vient 
au vent de huit mmbs s’il quitte la route CB pour prendre la route 
C G ; mais s’il quitte la route C B pour prendre la route C H , on dit 
qu’il vient au vent de dix rumbs , ou qu’il vient au plus- prés. 

VL 

On dit qu’un VaiiTcau va 'uent-arriere, quand il a le vent en pouppe, 
8C qu’il ne s’écarte pas plus de quatre rumbs du lit du vent : ainfi le 
VaiiTcau C va vent-arriere , s’il court par les lignes CB, CF. 

VIL 

Un VaiiTcau va au plus-prés , quand il court par une des deux li- 
gnes du plus-prés : ainfi le VaiiTcau C ira au plus-prés , s’il court par 
les lignes C H. 

VIII. 

Un VaiiTcau va vent-largue , quand il court entre le vcnt-arrierc , 
8 C le plus-prés , fçavoir par une des pointes de la BouiTolc qui font en- 
tre CF &C CH. Je penic qu’on appelle vent- largue cette manière de 
faire aller le VaiiTcau -, parce qu’on y difpofe les voiles comme s’il allait 
au plus-prés , 8 C qu’on y largue les bras , 8t les boulines. 

IX. 

Si pluficurs VaiiTeaux Te trouvent fur une meme ligne L I , 8C que 
neanmoins ils ne faflent pas la même route : on ne peut pas dire qu’ils 
foient en ligne -, parce qu’ils ne font qu’un moment , &C pat hazard fur 
une ligne droite. 

X. 

Si pluficurs VaiiTeaux fc trouvent fur la ligne M N , ou fiir la ligne 
O P , 8c qu'ils faiTcnt la même route , on pourra dire qu’ils font en li- 
gne -, mais fi les lignes M N , O P ne font pas les lignes du plus-prés 
du vent , on dira que ces VaiiTeaux font en ligne de convoi -, parccquc 
ces fortes de lignes font plus propres des VaiiTeaux Marchands , que 
des VaiiTeaux de guerre. 

Remarque. 

Nous verrons plus bas que les VaiiTeaux de guerre fe rangenc quel- 
quefois fur la perpendiculaire du vent , 8 C même fur des lignes parallè- 
les au lit du vent : mais nous verrons en même temps que cette manié- 
ré de les ranger , ne leur convient que quand ils ne font pas dans des 
parages où ils puiilent rencontrer les ennemis. 

X I- 
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XI. 

Si les Vaiftèaux A B , ou les Vaiflcaux C D font rangez fur une Mme. », 
des deux lignes du plus-prés , 5 C qu’ils ne faflcnt pas route au plus- 
prés furquoi ils font rangez , on dit qu’ils font en ligne de marche. 

Ainfi on dira que les VailTeaux AB font en ligne de marche S tribord > 
parce qu’étant rangez fur la ligne du plus-prés Stribord ils courent 
vcnt-arricrc : Sc on dira que les VailTeaux CD font en ligne de mar- 
che bas-bord ; parce qu’étant rangez fur la ligne du plus-prés bas- 
bord , ils courent au plus-prés ftribord. 

XII. 

Si les VailTeaux E F , ou les Vaiftèaux G H font rangez fur une M'got. i. 
des lignes du plus-prés du vent , & qu’ils fartent route au plus-prés 
fur quoi ils font rangez , on dit qu’ils font en ligne de combat. Ainfi 
nous dirons que les VailTeaux EF font en ligne de combat bas-bord ; n 
parce qu’ils courent au plus-prés bas- bord, 6c qu’ils font rangez fur 
h ligne du plus-prés bas-bord. De même nous dirons que les Vaif- 
feaux GH font en ligne de combat ftribord -, parce qu’ils font rangez 
fur la ligne du plus-prés ftribord , & qu’ils font route au plus-prés 
ftribord. 

Remarque. 

Nous verrons plus bas les raifons pour lelquelles les Armées fe 
rangent ainfi dans le combat : ce qui a donné lieu d’appcllcr enco- 
re fimplemcnt ligne l’Ordre d’une Armée qui combat, 6C d’appel- 
ier Vaijfean de ligne un VailTèau qui eft alTez fort pour combattre en jfjjjfa* * 
bataille rangée. J'ai dit un VailTèau qui eft alfcz fort : car les Vaif- 
féaux trop foibles bien loin de fortifier une Année par leur nombre , 
la perdraient immanquablement, s’ils Ce mettoient en ligne avec les 
autres , pour les raifons que nous dirons dans la fuite. Il fuflit de 
fçavoir préfontement qu’on entend fous le nom d’un VailTèau de li- 
gne , un Vaiflèau qui eft du moins de cinquante pièces de canon , 8C 
qui porte du moins des canons de 18. livres de baie dans la première 
Batterie. 

■L O.. 'C. .-c?! : . I- 3. :r- •* ïrîiveAiZï.ï : Zs> ■jsJPe 

B- ' ' • 


Bi j 


XIII. 


il Evolutions Navales 

XIII. 

Winch. >. Nous difons qu’un Vaiffeau revire, quand il fe tourne pour paffer d’u- 

ne ligne du plus-prés à l’autre : comme fi apres avoir couru au plus- 
prés (tribord , il le tourne pour courir au plus-prés bas-bord. On rca 
vire de deux manières, j. On revire vent-devant , quand on revirc 
en faiûnc venir le Vaiffcau au vent. Ainfi nous dirons que le Vaif- 
fcau B revire vent-devant fi après avoir couru quelque temps fur la 
ligne B D qui fait le plus-prés (tribord , il fc tourne vers le point C qui 
répond au vent , pour fc ranger enfiiite fur la ligne B A qui fait le plus- 
prés bas-bord. On revire venr-arriere quand on revirc en faifant 
arriver le VaiiTeau. Ainfi nous dirons que le Vaiffcau B revirevenc- 
arrierc, fi après avoir couru quelque temps fur la ligne BD qui fait le 
plus-prés (tribord , il fc tourne vers le point P opposé au vent , pour fe 
ranger fur la ligne B A qui fait le plus-prés bas-bord. 

XIV. 

Figure j. On dit qu’un Vaiffeau revire de. pouppe à proue , quand il fe tourne 
pour prendre une route entièrement opposée à celle qu’il tenoit aupa- 
ravant. Ainfi quand le Vaiffcau H quitte la route HM pour prendre 
la route HL, on dit qu’il revirc de pouppe à proüe. 

XV. 

On dit qu’un Vaiffcau G eft par le travers d’un autre Vaiffeau E, 
quand la ligne EG eft perpendiculaire fur la ligne EF qui fait la rou- 
te du Vaiffeau E. Ainfi le Vaiffeau E n’cft pas par le travers du Vaif- 
lcau G , parccque la ligne E G n’cft pas perpendiculaire fur la ligne 
G I qui faic la route du Vaiffeau G. Il faut que nous faflîons une at- 
tention particulière fur ce terme , parce qu’il fera d’un grand ufage , 6 C 
qu’il (êrvira beaucoup à rendre nos régies plus courtes Ht plus intel- 
ligibles. 

XVI. 

Nous difons qu’une Aimée faic fuccefivcmcnt quelque maneuvre 
en quelque point , quand cous les Vaiffeaux y viennent faire les un? 
après les autres cette meme maneuvre. Ainfi nous dirons que l’Armée 
G1 revirc fuccepvemenr au point I , &C que l’Armée N O arrive fuc- 
ceflrSemcnt au point O : pareeque tous les Vaiffeaux G I viennent rc- 
virer les uns après les autres au point 1 ; de même les Vaiffeaux N O 
viennent (aire vcnt-arrierc fucccflivemcnt au point O. 


XVII. 
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XVII. 

On dit qu’une Aimcc foie toute en même temps une maneuvre , PI«nc. 4 
' quand cous les Vaifleaux font en même temps cette maneuvre. Ainfi 
on dira que l’Armce LM revire toute en même temps , parce que tous 
les VailTcaux LM revirent en meme temps. 

XVIII. 

Nous difons qu’un Vaifleau eft en pane , quand aianc cargué les baf- 
fes-voiles , il foie fervir un de lès Huniers , & tournant l’autre contre 
le vent , le mec fur le mât , afin que le VailTeau Ce trouve poulie de l’a* 
vanc par le Hunier qui fcrc, &C repoufle de l’arriére par celui qui eft fur 
le mâr, &c qu’il demeure ainfi comme fixe. Nous difons donc que le 
Vaifleau N eft en pane , pareeque fon grand Hunier O fert , &C que 
Con petit Hunier P cil fur le mât. 

XIX. 

Si la ligne AB eft perpendiculaire au lit du vent GH : tous les Fîgür. *i 
VailTcaux qui font fur la ligne AB font également au-vent: mais les 
VailTcaux C qui font au-vent de la ligne A B , feront aufli au-vent des 
Vaifleaux A , B j & le Vaifleau D qui eft fous- le vent de la ligne AB, 
fera aufli fous-lc vent des VailTcaux A , B. En effet , fi les Vaifleaux 
A , B , C , D font également bons Voiliers , & que forçant de voiles 
ils courent tous au plus-prés , les uns ftribord , les autres bas-bord : les 
Vaifleaux A 6c B le rencontreront au point K do la ligne G I , dont ils 
font également éloignez , 6c en même temps le Vaifleau C fera au 
point G de la même ligne au-venedes Vaifleaux A , B , SC le Vaifleau 
D fera au point I delà même ligne fous-lc vent des Vaifleaux A, B, 

Remarque J. 

Pour rendre la chofe plus fcnfiblc , il fout confidcrcr le vent comme 
un grand fleuve d’air , qui coule par des lignes parallèles à la ligne 
G I , &C dont la fourcc eft au bout de ces mêmes lignes du côté de G : 
car alors nous dirons qu’un Vaifleau eft au-vent d’un autre quand il eft 
plus-prés de la fourcc du vent , & qu’il eft fous-le vent quand il eft plus 
éloigné de la fourcc du vont, que l’autre. Ainfi nous comprendrons 
aisément que les Vaifleaux A , B font également au-vent , parce qu’ils 
font également éloignez de la fourcc du vent : qu’ils font au-venc du 
VailTeau D , pareeque celui-ci eft plus éloigné de la fourcc du vent ; 
enfin que les Vaifleaux A, B font fous-lc venr des Vaifleaux C, par- 
ccque les Vaifleaux C font moins éloignez de la fource du vent que 
les Vaifleaux A, B. 

B iiiij Remarque 


Plane, j. 


Planch. 

fuivante. 


Figure 

(uivante. 


18 Evolutions Navales 

Remarque z. 

Quand on veue connoîtrc fi quelque choie cft au-vent du lieu où on 
fe trouve : il faut tourner le vifàgc contre le vent , 6 C alors tout ce que 
nous trouverons précisément à noue droite , ou à nôtre gauche , fera 
également au-vent avec le lieu où nous fommes ; mais touc ce qui fera 
de l avant fera au-vent , ôC tout ce qui fera de l’arriére fera fous-le vent. 

5- II. 

Suppofition qui doit fervbr de principe à tout le ‘Traité. 

N Ous fuppofons que les Vaifieaux de guerre font armez de ca- 
nons qu’on range le long de leurs cotez : d’où il fuit qti’un Vaif- 
feau ne peut pas combattre, qu’il ne préfonte le côté à l'ennemi. De 
meme quand plufieurs Vaifieaux en combattent plufieurs autres , il 
faut que chacun de ceux-ci préfente le côté à chacun de ceux-là , SC 
qu’ils foient rangez fur deux lignes parallèles , comme on voit les Vaif- 
feaux A B qui combattent les Vaifieaux C D. 

Remarque. 

Les Anciens rangeoient leurs Armées Navales , de telle maniéré 
qu’elles faifoient front à l’ennemi : pareeque les machines dont ils ar- 
moient leurs Bâtimens fe mettoient fur leur proiie : c’eft pour la même 
raifon que les Galères dans un combat fe rangent en croiflant , dont 
les cornes tournent vers l’ennemi , ôC dont le milieu cft occupe par le 
Général, afin que delà il découvre plus aisément tout ce quifcpafic 
dans fon Armée ; les deux Armées ainfi difposées s’approchent, 8C le 
combat .liant commencé par les cornés des croiflàns, s’étend infonfi- 
blcment jufqucs à ce que les deux Armées fe foient mêlées , S C que 
chacun puifi'c partager le péril 6C la gloire de l’aébon. 

Exemple. 

La Bataille de Lé pan te cft une des plus fameufes a&ions qui fo 
foient fait à la mer. Elle fe donna dans le Golphe de Lépante le 7. 
Octobre 1571. entre les Chrétiens 6c les Turcs. L’Armcc Chré- 
tienne étoit composée de 105. petites ou grandes Galères , Sc les T urcs 
en avoient prés de z6o. les uns ôcles autres faifoient une grande ligne 
un peu recourbée par les deux bouts du côté de l’ennemi. Dom Jean 
d’AuftnchcGénéralifiime des Chrétiens s’étoit mis au milieu de fon 
Armée , ÔC avoit donné fon Aîle droite au fameux André Doria, 8C 
(on Aîle gauche à Michel Barbarigo, Le Bafià Pcrtau Général des 
Turcs s’etoit au fil mis au milieu de fon Armée avec le Bafià Ali, 6c 
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avoir donné fon Aîle droite aux Biffas d’Alexandrie Mehemct & Si- p * int ' *• 
roco , &C fon Aîle gauche à Uluchiali Gouverneur d’Alger. Ce foc 
for les deux heures après midi que les deux Armées s étant approché 
à force de rames , & avec des cris épouvantables , le combat commen- 
ça. Nôtre Aîle gauche fit d’abord des merveilles : Baibarigo y atta- 
qua les Turcs avec tant de valeur, que les Barbares ne pouvant plus 
foûtenir le feu des Chrétiens , s cchoüérent eux-mêmes fur le riva'gO a - '< 
voifin , où fe jettant à la mer ils gagnèrent les uns la terre , les autres 
périrent dans les eaux , 1 aillant leurs Galères à la merci du Victorieux. 
Barbarigo ne goûta pas long-temps le plaifir de fa victoire, une des 
dernières flèches des Turcs l’aianc blcrtc à l’œil , il mourut le lende- 
main avec un grand nombre de vaillans Officiers qui avoient imité fi 
valeur , en partageant les travaux &C l’honneur de fon action. Cepen- 
dant les deux Corps de bataille combattirent avec un acharnement 
qui parte l’imagination : Dom Jean d’Auflriche avoit abordé la Galère 
du BaflaAli, &C malgré trois cens Janirtâires qui la défendoient, l'a- 
voir emporté le fibre à la main. L’exemple de ce vaillant Général ani- * 
ma fi fort les Chrétiens à droit SC à gauche , qu’ils fo jettérent comme 
des Lions fur les Turcs , abordèrent , prirent , coulèrent à fond , brû- 
lèrent grand nombre de leurs Galères , couvrant toute la merdes corps 
morts des Infidelles. Ceux-ci fe défendoient fort-bien , & mêlant _ç 
leurs hurlemcns avec le bruit eflroiable des canons, augmentoient l’hor- 
reur d’un combat, où mille objets aftreux pouvoient donner de la ter- 
reur aux âmes les plus intrépides. Le Général Pcrtaud foûtint du- 
rant quatre heures les artauts de quatre Galères Chrétiennes : mais en- 
fin fe voiant prefquc foui fins rames, ÔC fans gouvernail au milieu 
d’un tas de corps morts , il fauta dans un brigantin où il fut tué dans 
fa retraite. Le combat ne fut après cela qu’un eflroiable carnage ; 
les Turcs fo voiant fans chef le jettérent à la mer &C fe fiuvoient à là 
nage vers les Bâtimens Chrétiens : mais la fureur du combat les y fai- 
foit recevoir à coups de fabre ; on leur coupoit les bras , on leur 
fendoit la tète , on les aflômmoit à coups de rames -, jamais il n’y eue 
une fi aftrcufo tuerie. Le foui Uluchiali aiant laifle Doria au-large 
s'étoit jetté fur nôtre Corps de bataille , fit y avoit fait en peu de 
temps un grand ravage -, mais craignant que Doria ne le prît par der- 
rière , il fo retira de la mêlée avec trente Galères, qui foules échappè- 
rent d’une défaite fi générale. Il y périt vingt-cinq mille Turcs , ou- iw.tr/ du 
tre trois mille-cinq cens prifonniers que les Chrétiens fauvérent a yec 04 '"”'* 
ccnt-trcntc Galères qu’ils prirent. Ceux-ci ne perdirent que dix mille 
hommes , &C quinze de leurs Galères : & ils alloicnt détruire l’Empire 
Ottoman , s’ils avoient profité d’une fi belle viétoirc. 

§. III. 
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Donner chajfe. 

I. 

piinch, 7 . I le VailTeau A parcourt la ligne A E , &C le VailTeau B la ligne 
O B E , de telle forte qu’ils fe trouvent toujours fur des lignes F G 
parallèles à A B ; ils feront toujours dans le meme rurnb l’un à l’é- 
gard de l’autre , fit ils fe rencontreront au point E où les lignes AE, 
BE concourent. . 

Corollaire i. 

Si le VailTeau A qui eft au-vent du VailTeau B , arrive plus que 
lui , Sc qu’il le tienne toujours au même rumb , il l’atteindra en quel- 
que point E. 

Corollaire i. 

Afin que le VailTeau A donne chalTc au VailTeau B par la voyc 
la plus courte , il faut qu’il arrive fur lui autant qu’il pourra , en le 
tenant toujours au même rumb de vent, i . Nous voulons que le 
Vaiflcau A arrive plus que le Vaiflcau B > car fi le VailTeau A couroit 
par la ligne A C parallèle à la ligne A E , il ne l’attcindroit pas en le 
tenant au même rumb. z. Nous voulons que le VailTeau A arrive 
autant qu’il pourra fur le VailTeau B en le tenant au meme rumb : par- 
ce qu’il fepeut faire que le VailTeau A qui tient le Vaiflcau B au me- 
me rumb en courant la ligne AE, le tiendroit aufli au meme rumb 
en courant la ligne plus courte AF ; car comme les Vaifleaux dou- 
blent leur tillage en arrivant davantage , il fe pourra faire que le Vaif- 
feau A n’emploie pas plus de temps a parcourir les lignes AH, que 
les lignes A G. 

Corollaire 3 . 

figur. j. Si le VailTeau A fe doit mettre à côté du VailTeau B , ou de l’avant, 
’* ou de l’arriere , il lui donnera chaflc comme nous venons d’expliquer, 
& l’aiant approché autant qu’il convient , il fe rangera fans peine à 
' Ton porte. On paît meme obfcrver que fi le VailTeau A doit fe met- 
tre de l’avant , il tienne le VailTeau B un peu plus fous- le vent , SC 
s’il doit fe mettre de l’arriére il le tienne un peu plus au-vent. 
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Je fçai que des gens fort habiles demandent plus d cxaûitude dans Pknc. K 
la pratique des deux derniers corollaires. Us veulent par exemple , 
que fi le Vaificau A doit Ce mettre de l'arricre du Vaificau B, on ima- 
gine quelque point C qui foit de l’arriére du VailTeau B à la diftance 
requife , 6Î qu’enfuite le Vaificau A donne chaflè à ce point C : car 
dil'enc-ils , quand il l’aura atteint au point G , il fera dans fon porte. 

Mais on trouvera de grandes difficultez dans l’exécution de ces régies î 
en effet comment fi bien fixer ce point imaginaire C , qu’on puifiè 
le relever avec le compas de variation , pour connoîrrc s’il nous refte 
au meme rumb l d’autant plus qu’on ne peut fixer ce point imaginai- 
re que par rapport au Vaiflëau , à quoi on ne Içauroit vilèr en meme 
temps qu’on vife au point G 

Remarque i. 

Il feroit encore bien plus impoflible de faire les Evolutions Nava- 
les par ces points imaginaires, comme nous l’allons voir dans l’exem- 
ple qui fuit. 

Soient les Vaifieaux D , E , F , G rangez fur la ligne DG, & qu’il F 'E“ r * *■' 
faille les ranger fiir quelque ligne parallèle à la ligne DP. Le Vaifi 
(eau E donnera charte au point imaginaire I qui eft dans la ligne D P 
à la dirtancc requife par rapport au Vaifseau D ; le Vaifseau F don- 
nera chaise au point imaginaire L qui ert dans la ligne E L parallèle 
à la ligne DP a la diftance requife du Vaifseau E ; enfin le Vaitseau 
G donnera cliafsc au point imaginaire M. Puis quand le Vailseau E 
aura joint le point I au point N , que le Vaifseau F aura joint le point 
L au point P , &cc. les quatre Vaifseaux Ce trouveront rangez comme 
nous voulions. Je découvre encore plus de difficultez dans l’exécu- 
tion de cette régie , que dans l’exécution de la précédente. Car outre 
l’impoftibilirc qu'il y a de fixer ces points imaginaires , comment les 
pourroit-on fixer dans les lignes qui conviennent ? comment connoî- 
troit-on par exemple que la ligne EL imaginaire ert parallèle à la li- 
gne imaginaire DP i Je penfeque nos plus habiles Marins voulant 
meerre les quatre Vaifieaux D,E,F,G fur une ligne parallèle à la li- 
gne DP, feront prendre au Vaifseau G la route GH parallèle à DP, 
ôC les trois autres Vaifieaux continuant encore la même route DG 
viendront fucceflîvement au point G fc mettre dans les eaux du Vaif- 
feau G. Ce qui rangera fans peine &C en peu de temps les Vaifieaux 
D,E,F,G fur la ligne DH. 
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Remarque 3 . 

Pline, y. Il ne faut pas même fc perfuader que la méthode des points ima- 
ginaires foie la plus courte dans la fpéculation. Pour en être convaincu, 
il faut confidcrcr que les Vaifseaux ne font pas également bons voi- 
liers 5 ainfi il fc pourra faire que quand le Vaifseau E arrivera auranc 
qu’il fera nccefsairc pour donner chafse au point I , le Vaifseau F ne 
pourra plus tenir le point L au même rumb , à moins qù'il ne tienne 
plus le vent -, &. par confêqucnt il s’en éloignera duranc tout le temps 
que le Vaifseau E chafscra le point 1 , 8t quand le point L fc trouvera 
au point O , le Vaifseau F fera dans quelque point P , au lieu d’être 
au point M -, ce qui augmentera beaucoup le chemin qu’il lui faudra 
parcourir pour atteindre le point L. D’ailleurs il fc pourra faire que le 
Vaifseau F devra encore plus venir au-vent pour chafscr le point L , 
quand le Vaifseau E ciendra la route N R , &C en ce cas le Vaifseau F fe 
rendrait dans fon porte par une ligne courbe -, & par conféquent par une 
voye qui ne ferait pas la plus courte. De plus la faute d’un [cul Vaif- 
feau rendrait tous les efforts de toute l’Armce inutiles , cnfortc que tous 
les autres fùivant exactement les régies de l’Evolution , ne pourraient, 
jamais l’achever. Mais je m’arrête trop aune méthode qu’on n’a peut- 
être jamais pense de mettre en pratique. 

1 1 . 

Figur. 1. Si le Vaifseau A cft fous-le vent du Vaifseau B qu’il doit chafscr , 
nous trouverons pluficurs cas differens. 

r. Si le Vaifseau B courait la bordée B G qui l’approche duVaif- 
feau A , celui-ci courrait l’autre bordée AG, & s’il pouvoir tenir le 
Vaifseau B au même rumb , il l’atteindrait au point G où les deux 
bordées fc croifcnt. 

'Remarque. 

Plus le Vaifseau A arrivera , plutôt il atteindra le Vaifseau B : mais 
il faudra aurtl que fa vîtefse croifse , afin de le tenir au même rumb; 
parccque les lignes A G croîtront à mefurc que le Vaifseau A arrivera 
davantage. Si le Vaifseau A ne peut pas tenir le Vaifseau B au même 
rumb , en portant au plus-prés comme lui ; il aura recours aux régies 
fuivantes ; à moins qu’il ne rcconnoifse qu’il n’eft pas fi bon voilier 
que le Vaifseau B : car alors il ferait inutile de continuer la chafse. On 
connoîtra que le Vaifseau A cft moins bon voilier que le Vaifseau B, 
fi on s’apperçoit qu’étant egalement au vent , il ne peut pas le tenir au 
meme rumb. 

l. Si 
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t. SilcVairtcau Dell beaucoup fous-le venr du Vailfcau C qu’il Pline, i*. 
doit chafler , il courra la meme bordée , jufques à ce qu’il puilfe rc- 
virer lur lui : fçavoir quand étanc venu au point E , il trouvera le 
Vailfcau C au point F, de telle manière que l’angle FED fera de 
quatre rumbs. 

Remarque r. 

La méthode précédente eft celle des meilleurs Maneuvriers , par- 
ccquc de cette force ils ne s’éloignent pas beaucoup de leur proye , SC 
qu après deux bordées ils Ce trouvent dans fes eaux. 

Remarque %. 

Le Vailfcau D pourroic continuer fa bordée julqucs à ce qu’il pût 
couper le Vaiflcau C ; mais il le mettroit en danger de perdre proye 
en s’en éloignant beaucoup : un brouillard , un changement de vent , 
un cap, la nuit , mille accidens fort fréquens à la mer , pourraient don- 
ner lieu au Vailfcau C de changer, tic de cacher là route, 8 C même 
d’échapper. Ainlî on ne doit prendre ce parti que quand on eft extrê- 
mement prés de là proye , ou qu’on donne charte à un Vaiflcau ami 
feulement pour le joindre. 

Remarque ). 

Si le Vailfcau A chaflant le Vailfeau B qui eft au-vent, s’en trouve *"»* «■ 
extrêmement éloigné , il faudra qu’il coure la meme bordée que lui, F.gu,. ». 
jitfques à ce qu’il l’ait amené par Ibn travers ; alors le Vailfeau A revi- 
rera , tic courra (à bordée jufques à ce qu’il ait encore amené le Vaif- 
lèau B par Ibn travers. Il tera la meme choie revirant toutes les fois 
qu’il trouvera le Vailfeau B par fon travers, jufques à ce qu’il en foie à 
une diftancc qui ne le mette pas en danger de le perdre de vue. J’ai 
dit quand le Vailfeau A eft extrêmement éloigné , parce qu’alors il 
s’éloignerait trop de fa proye en courant jufques à ce qu’il pût revirer 
fur le Vailleau B. Mais aufti quand le Vailfeau A eft peu éloigné du 
Vailfeau B , il perdrait un temps infini , s’il reviroie toutes les fois qu’il 
le trouve par fon travers. 

Remarque 4. 

Si le Vailfeau qu’on dialfe eft fous- le vent, il fera vent-arriefc pre- 
nant unrumboudeux au-vent, à moins qu’il n’allât extraordinaire- 
ment bien vent-largue. Si le Vailfcau charte eft au-vent , il courra 
toujours la bordée qui l’éloigne plus de l’ennemi , afin de profiter de 
toutes lcsoccafions que la mer lui pourrait fournir de faire une fauilè 
route , tic de fc tirer hors de la vùc du Corfaire. 
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Remarque 5 . 

Nous avons dit que fi le Vai fléau B cft (ôus-le vent du Vaiflcau A 
qu’il charte , 8t qu’il n'y ait nul danger de le perdre de vue , ou parce 
qu’il cft fort proche , ou parce qu’on le charte bien au large , d’un temps 
fait &C fin, & de grand matin en efté, ou pareeque c’eft un Vaiflcau 
ami qu’on veut joindre : alors le Vaiflêau B doit courir la même bor- 
dée que le Vaiflcau A, jufques à ce qu’il puifsc le couper en revirant. 
Il faut a préfent déterminer comment on connoîtraque le Vaifseau B 
en revirant pourra couper le Vaifseau A. 1 . 11 eft évident que fi le Vaif- 
feau B qu’on fuppofe être meilleur voilier que le Vaifseau A , court 
jufques à ce qu’il foit autant au-vent que le Vailseau A, il pourra le 
couper en revirant. U femble d’abord qu’on doit rejetter cette maniè- 
re , co*me faifant la bordée du Vaifseau B beaucoup plus grande qu’il 
n’cft nécefsaire : neanmoins je ne la voudrais pas tout- à fait condam- 
ner , pareeque le Vaifseau B pourra récompcnfcr la perte du temps 
qu’il a faite ; car il arrivera enfuite fur le Vaifseau A , autant qu’il pour- 
ra en le tenant toujours au même rumb , comme nous avons dit plus 
haut. l. Le Vaifseau B f çaura afsez exactement le point où il doic re- 
virer pour couper le Vaifseau A, s’il remarque le temps qu’il a em- 
ploie , depuis qu’il étoit par (on travers , jufques à ce qu’il ait pu rc- 
virer fur lui : car encourant encore autant de temps, il fe trouvera 
afsez en état de le couper. 

3 . Si le Vaifseau A qui cft au-vent arrive •. le Vaifseau B lui donnera 
chafse en tenant le vent autant qu’il pourra , pourveu qu’il le garde au 
meme rumb. Ainfi quand le Vaifseau B courra par la ligne BCen 
tenant le Vaifseau A au rumb parallèle à B A , il le joindra au point 
C : mais fi le Vaifseau B court par la ligne B D 5 & qu’il tienne encore 
le Vaifseau A au même rumb, il le joindra au point D. 

Remarque. 

Comme les Vaifseaux vont beaucoup mieux vent-largue qu’au plus- 
prés, il fera difficile que le Vaifseau B puifsechafscr le Vaifseau A par 
deux routes differentes : car fi en courant par la ligne B C , il tient le 
Vaifseau A au même rumb , en courant par la ligne B D il ne pourra 
plus le tenir au même rumb -, parce qu’en venant au-vent, il diminue 
(à vîrflfsc qu’il faudrait augmenter pour le tenir au meme rumb , les 
lignes B G étant plus longues que les lignes B F. 
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$. IV. 

Ranger plusieurs Vaijfeaux fur une ligne droite parallèle au 
rumb donné. 

I. 

Q Uand on aura déterminé le rumb de vent fur lequel l’Armce Pt*nt; i* 
Ce doit ranger en ligne : le Vaifscau A de h tête arrivera au- 
tant qu’il fera nécclfairc, afin que le relie de l’Armée fe mette aisé- 
ment dans lès eaux. Enfuitc chaque Vaifseau donnera chalfc à celui 
qui le doit précéder dans la ligne , & après s être mis derrière , il 
courra comme Iui.De cette manière les Vaifscaux A,B,C,D,E,F &Cc. 
feront bien-tôt rangez fur la ligne N M. 

Reniarque. 

On doit oblèrvcr cette régie comme toutes les autres avec les cir- 
conlpeêlions qu’exigent pluficurs differentes circonftances : car en la 
fuivant à la lettre on ferait des abordages , 8 C des inancuvres ridicules. 

Par exemple , fi le Vaiifeau C donnoit chalfe au Vaifscau B , fans 
prendre les précautions nccdlàires pour ne pas aborder le Vaifleau A, 
ou que le Vailscau H donnât chalfe au Vaifscau F , làns prendre garde 
au Vaiifeau D , l’un &C l’autre maneuvreroit tres-mal. 

II. 

# D’autres aiment mieux ordonna à la tête A , &C à la queue I ,de i** 
le mettre l’une à l’égard de l’autre au rumb de vent qui convient fur 
les points M , N : apres quoi les autres Vaifseaux Ce viennent ranger 
entre-deux chacun dans fon polie. 

Remarque. 

Cette maniéré a de grandes difficultez. i. On perd beaucoup de o«U nfi» 
temps à porter la tctc &C la queue de l’Armée dans le rumb qui con- 
vient, i. Chaque Vaiifeau ne trouvant pas fon porte déterminé dans 
la ligne N M , les uns s’écarteront trop , les autres fe ferreront fi fort, 
qu’ils ne laillêront pas toute la place nécellâire pour contenir les VaiC- 
féaux qui doivent être entre-deux , ce qui caufera mille dclbrdrcs. 3. 

Les premiers Vailfcaux s’étant portez empêcheront les autres de dé- 
couvrir la tête , 8C la queue. 
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s v. 

L’Ordre de Bataille. 

PUne. ij. T""\ Ans un Combat les Armées fe rangenc fur deux lignes paralle- 
1 J les à une des deux lignes du plus-prés. Tous les Vaifleaux 
ponent au plus-prés fur quoi les Armées (ont rangées, & ils font à un 
cable les uns des autres. Les Brûlots , &C les Bâtimcns de charge font 
une dcmi-lieuë au large de l’Armée , du côté opposé à celui que les 
ennemis occupent. Ainfi les Armées A B , C Dqui combattent , font 
rangées for la ligne du plus-prés bas-bord -, tous leurs Vaifleaux vont 
à petites voiles au plus-prés bas- bord , &C les Brûlots E , E de l’Armée 
AB font à là droite , parce quelle a les ennemis à là gauche : & les 
Brûlots F, F de l’Armée CD font au contraire à fa gauche , parce- 
qu’clle a l’ennemi à là droite. 

Exemple. 

comitt in Cer Ordre fut exactement gardé pour la première fois , dans le fa- 
rm/.issj. Combat du Tcxel , où le Duc d’Iork à pré (en t Roy d’Angleterre 
défît les Holandois le 13. Juin l’an 1665. ÔC c’eft à fa Majcfté Britanni- 
que que nous en devons toute la pcrfe&ion. L’Armée d’Angleterre 
étoit de cent Vaifleaux de guerre; l'Armée de Holande en avoir plus, 
quoiqu’elle n’eût pas tant de Vaifleaux à trois pons. Les deux Armées Ce 
trouvèrent en préfence au point du jour, &C le vent étant au Sud-Oucft, 
elles fe rangèrent fur deux lignes parallèles au Sud-Sud-Eft , &t elles oc- 
cupoient chacune prés de cinq lieuësen longucur,cellc des Anglois avoir 
le vent. Le Duc d’Iork qui commandoit l’Armée d’Angleterre s’étoic 
mis au Corps de bataille, &C il avoic donné fon Avant-garde au Prince 
Robert , &C au Comte de Sandwich fon Arriere-garde. Le fleur Op- 
dam Amiral de Holande s ’étoicauffl mis au milieu de fon Armée par le 
travers du Duc d’Iork , ôdil avoir opposé le Vice- Amiral Tromp au 
Prince Robert. On fc canona depuis trois heures du matin julqucs à 
onze , avec beaucoup de chaleur de part 6 C d’autre , fans que la victoi- 
re fe déclarât pour l’un ou pour l’autre parti. Les Holandois avoient pris 
un Vaifleau Anglois , qui par une bravoure temeraire voulut feul tra- 
verferlcur ligne: maisaiant arrivé de temps en temps au Sud-Eft, ils 
avoient marqué que le feu des Anglois leur faifoit de la peine. A 
onze heures le Duc d’Iork fit arriver toute là ligne fur l’ennemi , arri- 
vant lui-même fur Opdam. Cette aérion renouvella l’ardeur des Com- 
battans. Le bruit eflroiable des canons , les débris des Vaifseaux , la 
chute des mâts , une fumée épaifle SC mêlée de leclat du feu que les 
Vaifleaux vomifsoient en fautant, tout cela donnoit à ce combat toute 
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l’horreur qu’on peut irqjjginer. On die que l’Amiral Opdam croit ce- 
pendant afïis fur le haut de là dunette , d’où il voioïc avec un mer- 
veilleux fang- froid dans fon Vailfcau , l’horrible délbrdre que le canon 
du Duc d’iork y failbit. Le grand nombre des corps morts qui cou- 
vroienc lès ponts , les cris lamentables de ceux qui croient blcflêz au- 
tour de luy , la grêle de boulets quiavoit coupé une grande partie de 
les mancuvrcs , rien ne pouvoir l’empêcher de donner lès ordres , 6 C 
d’encourager les liens par lès paroles , fie par Ibn exemple. Sur les deux 
heures après midi le Duc d’iork fît le lignai pour arriver tout-à-fait lûr 
l’ennemi , 6 C les Holandois commencèrent à ne pas tant pincer le vent. 
Opdam feul fi c l’Orange Vaifseau à trois ponts ne changèrent point 
leur route ; mais un moment après, Opdam aiant reçu de fort prés 
toute la bordée du Duc d’iork, Ibn Vailfcau fâura en l’air, fans qu’on 
ait pûfçavoir par quel accident , quoiqu’il y eût cinq hommes de Ibn 
bord qui fe fâuvérenc. Les Holandois qui avoientdéja perdu plullcurs 
Navires , voiant fauter leur Amiral firent vent-arriere pour le retirer 
au Texel. Le Duc d’iork les pourfuivit avec uuc ardeur incroiablc 
jufqucs à l’entrée de leur port : il leur prît ou brûla vingt-deux Vaif- 
lèaux de guerre, donc vingt étoicnc de cinquante à quatre-vingts pièces 
de canon : fi c il remporta fur eux la plus gloricufè vi&oire , fie la plus 
complète qu’on eût encore gagné fur la mer. Elle ne coûta qu’un 
Vaiflcau auxAnglois avec la perte de crois à quatre cens hommes. 

'Remarque i. 

Avant que d’expliquer plus au long l’Ordre de bataille , il faut 
confidercr les avantages de l’Armée qui cft au-vent de l’ennemi , ô C 
ceux de l’Armée qui cft fous-le vent. 

1 . 

L’Armée qui cft au-vent peut approcher l’ennemi quand elle veut 
6 C autant quelle veut , comme nous venons de voir dans l’exemple 
précédent. Ainfî l’Armée qui efl au-vent, régie le temps ôi la di- 
flancc du combat de la maniéré qui lui efl plus avanrageufe. 

II. 

Si l’Armée qui cft au-vent cft plus norobreufè , elle peut faire un dé- PJinc. 14 . 
tachcmenc qui venanc fondre fur la queue des ennemis , les met infailli- 
blement en délbrdre. Ainfî l’Armée A B fè trouvant plus nombreufè 
que l’Armée C D , pourra décacher les Vaifseaux E, F , pour fondre fur 
la queue D , qui ne pouvant pas long-temps foûtenir tanc de feu pliera, 
fie donnera lieu aux VaifTcaux E, F & à d’autres encore qui fe joindront 
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PUnc. ij. à ceux-ci , de charger les Vaifseaux fuivans , ÔÇ de pouffet leur pointe 
tout le long de l'Armée ennemie. LArméc A B qui étant plus nom- 
brculc cil fous le vent n’a pas le meme avantage : car fa queue B F 
ne pouvant aller aux ennemis qui font au- vent , demeure comme 
inutile. 

Exemple. 

Jamais l’avantage du vent ne parut mieux que le u, Avril 1 676. 

*‘ t W* 4 dans le combat d’Agoufta , où l'Armcc des Efpagnols St des Holan- 
dois évita Ibn entière défaite , parce quelle étoit au-vent. L’Armée 
Françoifc commandée par le fieur du Quefnc étoit de vingt - fepe 
Vaiffeaux de ligne. Le Marquis d’ Aimeras Lieutenant général avoir 
l’Avant-garde, St le fieur Gabarct chef d’Efcadrc l’Arrierc-garde. Les 
ennemis avoient à peu prés un égal nombre de Vailfeaux , mais ils 
avoient de plus neuf Galères. Ruiter commandoit leur Avant-gar- 
de, St l’Amiral d’Efpagne étoit au Corps de bataille, le Vice- Ami- 
ral Holandois avoit l'Arrierc-gardc. Les deux Armées le rencontrè- 
rent fur les côtes d’Agoufta dallez bonne_ heure : mais les ennemis fe 
tinrent au-vent jufques à quatre heures du foir. Ce fut alors que 
Ruiter arriva fur nôtre Avant-garde en bon ordre , on le reçut de 
meme, St onfc battit avec beaucoup de vigueur : plufieurs Vaiffeaux 
furent dclêmparcz départ St d'autre. Le Marquis d’ Aimeras fut em- 
porté d’un coup de canon , St Ruiter fut renversé par un boulet qui 
lui aiant brisé les os du pied , le blcffa à mort. Ces deux accidcns mi- 
rent un peu de défordre dans les deux Avant-gardes : mais le Che- 
valier de Valbelle Chef d’Efcadrc aiant pris la place du Marquis dAl- 
meras pouffa fi vivement fa pointe , qu’une partie des ennemis lcroit 
tombé entre fes mains, files Galères n’euffent remorqué leurs Vaif- 
feaux defemparez. Le combat commença plus tard dans le Corps de 
bataille , &C s’étendit à peine jufques à l'Arricre-gardc ; les ennemis 
qui avoient le vent en profitèrent fi bien , qu’ils ne s'engagèrent qu’- 
autant qu’il fallut pour làuver leur honneur ; en attendant que les 
ténèbres de la nuit les tiraffent des mains des viâorieux. 



III. 


mk 



■ J 










Première Partie. 


53 


ni. 

Si quelques Vai (seaux de l’Armée qui eft (ôus-lc vent , font defêm- Mme. 
parez ou à la tête, ou à la queue , ou meme au milieu , l’Armée qui 
clt au-vtnt leur envoie plus aisément des Brûlots , fait plus aisémenc 
des détachcmens pour fondre fur les fuyards. Ainfi quand pluficurs 
Vaiflcaux de l’Armée A B qui eft fous-lc vent feront ddemparez •, 
L’Armée C D détachera des Vailfeaux 8 C des Brûlots , pour fondre 
fiir eux , & tâchera de couper la réce , ou la queue' de l’Armée enne- 
mie ; 8 C le vent lui donnera un fi grand avantage pour cela qu’il fera 
mal-aisé à l’Armée AB de s’en défendre. 

IV. 

Il faut ajouter aux autres avantages du vent , celui d’être délivré 
des incommoditez que caufe la fumée dans un Vaiftcau qui eff fous-le 
venr. î. Le vent repouflant la fumée des canons dans le Vailseau y 
étoufte les Canonicrs , & leur ôte quelque temps la vûë de l’ennemi. 

■l. La même fumée empêche les Matelots de mancuvrcr , 8c elle (é 
trouve Ibuvcnt mêlée d’une pluie de feu qui brûle les voiles &L les 
mancuvrcs , £z caufe mille accidens. 

Remarque i. 

On ne peut pas nier que les avantages d’une Armée qui eft fous le jftauga 
vent ne foient aufli très-grands , & il s’eft même trouvé des gens qui fC'uîlà 
ont crû que du moins il écoit aufii avantageux d’être (bus-le vent que 
d’être au-vent. Mais je penfeque fi on confidére les chofesavec un peu 
plus de loin , on ne (era pas tout-à-fait de ce fenriment , 8 C on trouve- 
ra que l’avantage du vent eft le plus grand de tous ceux qu’une Armée 
peut fouhaiter , (oit qu’elle (bit plus ou moins forte que l’ennemi. Je 
conviens qu’il eft des cas extraordinaires, où il vaut mieux être fous-le 
vent , par exemple quand le vent eft forcé ,ou qu’il y a une greffe mer, 
quand on fc bat avec peu de Vai&caux , ou feul à (cul. Mais encore 
une fois , fi deux Armées nombreufes fc battent d’un vent fait &C ma- 
niable , celle qui eft au-vent a un très-grand avantage fur l’autre. Voi- 
ci pourtant les avantages d’une Armée qui eft fous-le vent. 

I. 

L’Armée qui eft (ôus-lc vent fc bat au-vent , &C par confisquent 
fes Vaifseaux peuvent fc fervir de leurs batteries bafies , fans craindre 
qu’une risée de vent leur fafle prendre l’eau par leurs (abords. C eft 
là (ans doute le plus grand avantage que peut avoir l’Armée fous- 
lc vent , fur tout quand le vent eft un peu frais. On ne (çauroit 
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exprimer l’embarras, 8 C la confufion où fe trouvent les gens d’une 
batterie balTe , Iorfque les risées de vent mettant de temps en temps 
le Vaifseau à la bande , les obligent de fermer les (abords , pour fc dé- 
fendre des vagues qui inondent les ponts , & déconcertent les équi- 
pages les mieux réglez. * 

If. 

Plane. 17. L’Armée qui cft (bus-lc vent met plus aisément à couvert fes Vaif- 
lêaux defemparez. Car fi les Vaifleaux E,F de l’Armée CD quieft 
fous-Ie vent, viennent à être defemparez , ils n’auront qu’à fe laifier 
tomber fous-le vent pour fe tirer de la méléc , SC pour travailler hors 
du feu de l’ennemi à (ê raccommoder. La chofe ne (croit pas tout-à- 
fàit fi aisée aux Vaiifcaux defemparez de l'Armée A B qui cft au-vent. 

III. 

Fîgur. 1. L’Armée qui cft fous-lc vent peut plus facilement fe retirer du 
combat , en cas quelle y (oit contrainte. Car l’Armée G H voulant 
fc retirer du combat n’aura qu’à faire vent-arrierc dans l’Ordre que 
nous expliquerons plus bas : au lieu que l’Armée E F qui cft au-vent 
ne pourra pas fe tirer de la mêlée (ans traverfer l'ennemi , ce qui cft 
d’une tres-dangereufe conséquence. 

Remarque. 

Je fçai bien qu’une Armée qui faic vent-arriere rifque beaucoup fi 
l’ennemi eft en état de la pourfuivre. Mais il cft des circonftanccs où 
l’Armée qui eft fous-le vent peut impunément fe retirer en faifant 
vent-arriere : comme quand la nuit s’approche , que le vent fraichit , 
que la mer fe groflit , que les ennemis font embarraflez d’un con- 
voi , Sec. 

Exemple. 

cmiM u Les Alliez profitèrent de ces avantages dans le Combat de Bantri 

■<iÿ. . l’an 1689. Le Comte de Chateaurenaud Lieutenant Général comman- 
doit l’Armée de France composée de vingt-quatre Vaifscaux de guerre, 
8 C efeortoit trois mille hommes de débarquement qu’on envoioit en Ir- 
lande , avec quantité de munitions. Milord Herber qui avoir une Efca- 
dre à peu prés égale , aiant fçù que les François faifoient leur débar- 
quement dans la rade de Bantri , réfolut de les y aller attaquer , ne 
doutant point qu’il ne les dût trouver en défordre. Mais le Comte de 
Chateaurenaud avoir pris toutes les précautions néceflàires , SC il s’a- 
vança en bon ordre pour recevoir les Anglois. Il les combattit avec tant 
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de valeur, qu’ils furent bien-côc contraints de faire vent-arrierc. On 
les pourfuivit jufqucs à la nuit ; 6 C le Comte de Chateaurenaud aiant 
enfuite heureuicment achevé Ton débarquement , il retourna à Breft 
où il reçût les applaudilTemens que méritoit fon expédition. Aiant 
en onze jours porté le fecours en Irlande , battu les ennemis , pris un 
convoi confiderable , & ramené à Breft fon Armée en fort bon état. 

i- VI. 

Explication plus particulière de l'Ordre de bataille. 


N Ous avons dit que les Armées dans le combat dévoient être fur W»nt. i». 

deux lignes droites : parccque fi les Vaifieaux dans les Armées [m 
étoient rangez en croifiânt par exemple, les uns feroient aux mains 
tandis que Tes autres lêroicnt bien hors de la portée du canon , (ans 
que ceux-ci puflent s'approcher. Car fi les Années A A, B B font 
rangées en croifiânt , les Vaifieaux A , B feront aux mains , tandis que 
les Vaifieaux C , D feront beaucoup hors de la portée du canon ; 8 C 
pareeque les Vaifieaux dans le combat fcpré(êntentlccôté,les Vaif- 
icaux D, D ne pourront jamais venir à la portée des Vaifieaux C, C 


II. 

Nous voulons que les Armées (oient rangées fur une des deux li- 
gnes du plus-prés pour pluficurs raifons. r. L’Armée EF qui eft au- 
vent perdroit fon avantage fi elle ne fe tenoit pas fur la ligne du plus- 
prés : car l’Armée HG qui eft fous-le vent pourrait lui paficrau-vent 
ou la couper, r. L’Armée E F qui eft au-vent donnerait lieu à l’en- 
nemi H G de l’approcher autant qu’il voudrait, & par conléqucnt 
de déterminer la portée , & le temps du combat. Je fçai bien que 
l’Armée EF qni n’eft pas rangée fur une des lignes du plus-prés, 
peut neanmoins courir au plus-prés : mais je trouve deux inconve- 
niens dans cette maneuvre : car l’Armée EF (êmblcroit fuir , fi elle 
portoit au plus-prés netant pas rangée au plus-prés , & elle aurait 
beaucoup plus de peine à fe tenir en ligne, pareeque les Vaifieaux fe- 
raient en échiquier. 


Fictif, i. 

Sur U ligné 
du \lut» 


Qu uni on 
tjï au ‘T tnt. 
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ni. 

Mine. ly. On met encore l’Armée qui eft au-venc fur la ligne du plus-prés, 
afin que Tes VailTeaux dcfcmparcz puiftent fc tirer plus aisément de 
la mêlée. Car fi le Vaifleau I qui eft dans l’Armée du vent B A , 
vient à être defemparé , il pourra courir largue de quatre rumbs ftri- 
bord fans tomber (ous-levcnt defbn Armée, qui eft rangée fur la li- 
gne du plus-prés bas-bord. Ainfi pourveu qu’il ne tombe pas plus 
ious-le vent que fait un Vaifteau à la cape, il coulera fans peine au- 
vent le long de fbn Armée , &C il y recevra tout le fecours qui lui fera 
néceftairc. On ne pourroit pas dire la meme chofe , fi l’Armée B A 
étoir rangée fur la perpendiculaire du vent, comme nous verrons plus 
bas dans le §. 8. 

• IV. 

en II femblc d’abord que l’Armée qui eft fous-lc vent doive moins 
chercher à être rangée fur la ligne du plus-prés -, pareeque les raifons 
précédentes ne lui conviennent nullement : mais plufieurs autres rai- 
fons lui rendent cette maniéré de fe ranger abfolumcntncceflàire. i. 
Afin qu’elle puilfe profiter de tous les changemens du vent , SC de 
toutes les fautes de l’ennemi pour lui gagner le vent -, car quoiqu’u- 
ne Armée qui eft rangée fur la perpendiculaire du vent , puifte porter 
au plus-prés ; neanmoins on conviendra comme nous venons de le dire, 
que dans la pratique les Vaifl'eaux ne fc tiennent pas long-temps fur 
une ligne , quand ils ne courent pas lur la même ligne , & qu’ils font 
comme l’on dit en échiquier, i. L’Armée qui eft fous-lc vent ne pour- 
roit pas élonger l’ennemi qui cftau-vent ,fi elle ne fe rangeoit comme 
Fignr, j. lui fur la ligne du plus-prés. 5. Si l’Armée GH qui eft fous-le vent 
fe tenoit fur la perpendiculaire du vent , tandis que l’Armée CF eft 
rangée fur la ligne du plus-prés -, celle-ci pourroit impunément donner 
for la queue G de l’Armée GH, ou la mettre entre deux feux : &C 
quand même elle feroit moins nombreufe , elle n’auroit pas lieu de 
craindre , pouvant faire la même route que l’ennemi fans être doublée, 
ni coupée, niélongée, qu’autant qu’elle voudroit. 
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Les Armccs doivent auflî courir au plus-prés fur quoi elles font pl * n<: *«• 
rangées, i. Afin que chaque Vaifièau préfente mieux le côté à l’en- 
nemi : car fi les Vaificaux des Armées AB , CD qui font rangées fur 
la ligne du plus-prés bas-bord , couroientau plus-prés ftribord, ou fur 
la perpendiculaire du vent, ils ne fe préfonteroient pas bien le côté. i. 

Si les Vaificaux ne portoient pas au plus-prés fiir quoi ils font ran- 
gez , ils (croient aufli en échiquier , & Ce tiendroicnc plus difficile- 
ment dans la ligne du plus-prés. 3. L’Armée qui cft au-vent fe pri- 
verait d’un très-grand avantage qui confiftc en ce quelle peut appro- 
cher l’ennemi, fans que l’ennemi puific mutuellement l’approcher: 
car fi les Vaifièaux A B ne cenoient pas le vcnc , les Vaificaux C D 
n’auraient qu’à le tenir pour s’en approcher. -, 

R em arque. 

Ces trois raifons déterminent abfolument la route des Armées : car 
les deux premières montrent que l’Armée ne doit pas même courir 
au plus- prés fur quoi elle n’cft pas rangée : &C la troifiéme montre que 
l’Armée A B qui cft rangée fur le plus-prés bas. bord ne doit pas cou- 
rir largue de quatre rumbs ftribord, ce que les deux premières raifons 
ne prouvoient pas. -> 

VI. v ; 


Les Vaificaux doivent être à un cable les uns des autres , ou à cent 
toifos. Surquoi il faut confidcrer qu’une Armée doit être autant for- 
rée qu’il Ce peut : car fi l’Armée G H cft moins ferrée que l’Armée 
FE, chaque Vaifièau de l’Armée GH efiuiera le feu de deux Vaifièaux 
de l’Armée E F. Il ne faut pas neanmoins que les Vaifièaux foient fi 
fort forrez , qu’ils foient en danger de s’aborder , lorfqu’un Vaifièau 
venant à être démâté tomberait fur fon voifin 3 c’cft pourquoi on 
demande environ cent toifos de diftancc. 


'Remarque. 

On voit en paflânt que la grofièur des Vaifièaux contribué' beau- 
coup plus à la force de l’Armée que le nombre , pour deux raifons. 1. 
Un gros Vaifièau a plus de canons , &C de plus gros canons : ainfi une 
Armée qui a des Vaifièaux plus gros vaut une Armée plus forrée , 
parce quelle bat l’ennemi avec une plus nombreufc & une plus gref- 
fe artillerie dans un clpace égal. 

F iiiij 
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i. Les gros Vailfeaux font plus forts de bois , SC par confisquent 
ils réfiftent plus aisément au canon ; ce qui fait encore qu’une Armée 
qui a de plus gros Va i (féaux , vaut une Armée plus ferrée , parccquc 
chacun de fes VaiiTeaux n’eft battu que par un petit nombre de pièces 
qui puilfenc l’incommoder. 

§. VII. 

Premier Ordre de marche. 

PUnc ii. /A Uand on prévoit la ligne du plus-prés fur laquelle on fera obli- 
V gé de fc battre , on n’attend pas d’être en prélênee des ennemis 
pour s’y ranger : mais apres avoir mis l’Armée fur cette ligne, on fait 
la route qui convient -, ainfi quand le porte des ennemis, ou le lieu du 
combat, ou quelques autres circonftances auront fait juger au Gé- 
Figur. i. néral de l’Armée A B , qu’il faudra fc battre fur la ligne du plus-prés 
ftribord , il rangera fon Armée fur cette ligne , &C enfuitc il fera la 
route qui conviendra , courant vent-arriere , & largue de même bord 
comme A B, IL, ou vent-arriere , 8c largue de l’autre bord comme 
GH , CD , ou au plus-prés bas-bord comme E F. 

TKemarqHC. , 

oniMi». On ne doit guercs ranger l’Armée en cet Ordre que quand oneft 
firya. ' à la vûë & fort prés de l’ennemi : car cet Ordre eft défedueux pour 
plufieurs raifons. 1 . L’Armée en cet Ordre eft trop étendue , ce qui 
rend la communication des Commandemens fore mal-aisée ; outre 
que l’Armée peut aisément fedivifer par la diverfité des vents, des 
courants , des parages Sic. fur tout quand on eft peu éloigné des 
terres. 

i. L’Armée ne courant pas fur la ligne fur quoi elle eft rangée, 
fe maintiendra difficilement en ligne , & fe trouvera bien-tôt en dé- 
fordre. Auffi voions-nous dans la pratique , qu’on ne fe fert guércs 
de cet Ordre , lors même qu’on n’eft pas fort éloigné de l’ennemi. 
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s. VIII. 

Le fécond. Ordre de marche. 
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Q Uand le Général ne peut pas fçavoir de quel bord il fera obli- Pline, i», 
gé de combattre : il peut ranger fon Armée fur la pcrpendicu-i 
Jaire du vent ; pareeque cctce ligne c(l peu éloignée de l’une &C de 
l’autre ligne du plus-prés, Sc par confluent il eltaiséde palier de 
cette perpendiculaire du vent à l’une ou a l’autre ligne du plus-prés; 

Ainli quand le Général de l’Armée A B ne pourra pas fçavoir de quel 
bord il fera obligé de combattre , il rangera fon Armée fur la perpen- 
diculaire A B du vent , Sc fon Armée ainfi rangée pourra courir fur 
la même ligne /tribord comme AB, ou bas- bord comme GH, ou Figati 14 
plus &C moins largue comme C D , EF. 

Remarque 1 , 

Cet Ordre a les memes defauts que le précédent, &C il en a outre 11 
cela de particuliers. 1. Il faut encore un mouvement allez confidéra- u f , ta- 
ble pour faire palier l’Armée de cet Ordre à l’Ordre de bataille , in> ‘ 
comme nous verrons plus bas. %. On ne peut pas revircr par la con- 
tre-marche quand on elt rangé fur la perpendiculaire du vent , ce 
qui ell un defaut fi confidérable , qu’il fuflit pour éloigner entièrement 
cet Ordre de la pratique. 

Remarque x. 

Il cil des gens fort habiles , qui fe font perfuadé qu’on devoit dans le put 
combat ranger les Armées fur la perpendiculaire du vent. 1 . Afin que /, Tmll" 
les Vailfeaux puillênt plus aisément maneuvrer , & fe tenir dans leur 
polie , pouvant arriver , &C venir au-vent plus que le relie de l’Ar- 
mée. Car difent-ils fi un Vailfeau de l’Armée rangée au plus- prés 
tombe lôus-le vent , il lui cil impolïiblc de regagner fon polie, x. 

Afin que l’Armée puilfe courir à droit & à gauche fans fe mettre en 
échiquier, &C fans tomber beaucoup fous-le vent. ). Une Armée 
ainfi rangée auroit un grand avantage fur la tête de celle qui feroit 
rangée au plus-prés, pouvant la doubler fie la traverfer lins peine. 

Je ne penfe pas pourtant qu’on s’avilè jamais de combattre fur la 
perpendiculaire du vent , tantàcaufe desraifons dont nous avons ap- 
puié l’Ordre de bataille que nous avons établi , qu a caufe de celles 
qui nous font en particulier rejetter l’Ordre dont il s’agit à prélènr, 
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§.’ IX. 

Le trot firme Ordre de marche. 
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C Eux qui rejettent l’Ordre précédent en propolènt un autre , PIuk.»*, 
pour fervir quand on ne fçaic pas dequel bord on fera obligé 
de combattre. On range l’Armée fur l’angle obtus BAC, de force 
que le Général cil fous- le vent au fommet A de l’angle, &C qu’une 
pairie AB de l’Armée eft rangée fur la ligne du plus-prés bas bord, 
l’autre fur la ligne du plus-prés ftribord , Içavoir A C. L’Armée 
en cet Ordre peut courir vent-arriere , &C vent-largue , ou au plus- 
prés comme l'on voit dans les trois Armées BAC, dont la première fi s ur - *■ 
court vent-arriere, les deux autres courent l’une au plus-prés ftribord, 
l’autre au plus-prés bas-bord. 

Remarque i. 

On trouve pluficurs avantages dans cet Ordre, i. La moitié de 
l’Armée n’a qu’à venir au-vent , pour être en bataille de quelque bord 
qu’on veuille fc battre , &C le refte fuit dans lès eaux lî aisément, qu’on 
peut agir comme fi toute l’Armée le trouvoit tout d’un coup en ba- 
taille : nous le verrons mieux plus bas. i. L’Armée eft un peu plus 
ferrée , &c moins en danger de le fcparer ; car les deux parties lé 
voient beaucoup plus aisément que fi elles faifoient une ligne droite. 

}. Le Général le trouve fort à portée de donner lès Ordres. 4. Les 
Brûlots & les Bâtimens de charge font plus en fureté , étant comme 
dans une demi-lune. 

Remarque 1. 

Je conviens pourtant que cet Ordre a fes defauts, j. Il me paroit b ,fM„ 
encore donner trop d’étendue à l’Armée. 1. Il eft mal-aisé à tenir , 
pareeque les Vaiffcaux ne peuvent jamais aller tous de file fur la ligne 
fur quoi ils font rangez , &C il faut que du moins la moitié foie en 
échiquier. 3. Quand le changement du vent vient à troubler cet 
Ordre , il ne paroic pas fi facile de le rétablir : nous ne bifferons pas 
de donner une voyc allez aisée pour en venir à bouc. 
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§. x. 

Le quatrième Ordre de marche. 

Pline, jj. T"\ Our rcünir davantage I’Armcc , on la divife en fix Colomncs. Le 
J[ Général A eft au milieu fous-le vent des deux Colomncs EF , GH 
qui compofcnt fon Efcadre. Les deux autres Commandans font aufli 
fous-le vent chacun à la telle des deux Colomnes qui compofcnt leur 
Efoadre : mais le Commandant B qui eft à ftribord du Général , eft à 
fon égard dans la ligne B A du plus-prcs ftribord , & le Comman- 
dant C dans la ligne AC du plus-prés bas-bord. De plus afin que 
cet Ordre puifle facilement fc réduire au précédent , la diftancc B A 
doit être aflez grande pour contenir le tiers de l’Armée ; dites la même 
chofc de la diftancc A C; Ces deux dillanccs le déterminent fans peine 
par les angles BAF, BFA 5 C CAH, CHA , ou par les rumbs 
aufquelsle Commandant B doit tenir les Vaiflèaux A, F , & le Com- 
mandant C les Vaiflèaux A , H. 

Remarque t. 

Figur. i. L’Armée rangée ain fi comme en trois Efoadrons peut faire toutes 
a «Tor- l cS routes qui feront néceflâircs ; mais cet Ordre convient plus à une 
‘ ,r ‘- Armée qui fait vent- arriéré dans un parage fort éloigné des ennemis: 
Dtfuu. car elle ne fe peut pas mettre en Ordre de bataille , fans emploicr beau- 
coup de temps. 

Exemple. 

combAt J» II y a quelque apparence que l’Amiral Tromp avoir rangé fon Ar- 
Ttxei Kiyj. ni c C cn cct Ordre, quand ilforrit du Tcxcl pour aller vent arrière 
chercher les Anglois l’an 1653. quelques jours avant la fameul'e ba- 
taille du Texel, qui eft (ans doute la plus cruelle qui fc foit jamais 
donnée. Un Gentil-homme François qui s’étoit embarqué dans une 
Courverte , pour être témoin de la bataille , la raconte à peu prés en 
cette maniéré. Le 7. Aoult je découvris l’Armée de l’Amiral Tromp 
composée de plus de cent Vaiflèaux de guerre. Elle étoit rangée cn 
trois Efoadrons , &C elle faifoit vcnt-arrierc pour aller tomber fur les 
Anglois , quelle rencontra le même jour à peu prés cn pareil nombre, 
rangez fur une ligne qui tenoit plus de quatre lieues Nord-Nord-Eft, 
&C Sud-Sud-Oucft , le vent étant Nord-Oueft. Le 8. &C le 9. fc paffé- 
renten des efoarmouches , mais le 10. on en vint à une bataille dé- 
cifivc. Les Anglois avoient eflaié de gagner le vent : mais l’Amiral 
Tromp cn aiant toujours conforvé l’avantage , SC s’étant rangé fur une 
ligne parallèle à celle des Anglois , arriva fur eux, &C commença le 

combat 
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combat avec tant de furie, qu’on vit bien-tôt pluficurs VaifTeaux dé- 
mâtez, d’autres coulez bas , d’autres brûlez. Lés deux Armées furent 
enfuite enveloppées d’une fumée fi épaifl'c , qu’on ne pouvoir plus ju- 
ger de la fureur du combat, que par l’horrible bruit des curons dont 
tout l’air récentifloit , Sc par des montagnes de feu qu’ori* voioit de 
de temps en temps fbrtir du milieu de la fumée, avec un fracas qui mar- 
quoic affez que des VaifTeaux entiers fâutoicnten l’air. En effet plu- 
ficurs VaifTeaux fautèrent , Sc on dit en particulier que l’Amiral Tromp 
aiant apperçû trois VaifTeaux Anglois qui s’étoient abordez , envoia fiy 
eux un Brûlot fi à propos qu’ils prirent feu tous trois en meme temps, 

Si fautèrent en l’air avec un bruit capable de jetter l’épouvante dans le 
coeur des plus intrépides. Les Anglois fôûtenoicnt cependant avec une 
valeur incroiable tous les efforts des Holandois , Si on les voioit périr 
plûtôt que plier : ce qui chagrina l’Amiral Tromp ,6 C le fit réfbudrc 
d’aborder l’Amiral Anglois , Sc déjà les deux VaifTeaux s’alloient accro- 
cher , lorfquc l’Amiral Tromp fut tué d’un coup de moufquct. Ce t»*/ •? 
malheur fit perdre courage aux Holandois qui commencèrent de tenir 
le vent , Si de ne plus fe battre qu’en retraite. Le combat ne fut plus 
fi ardent Si la fumée s’étant diffipce , on vit les deux Armées dans un 
état qui marquoit l’horrible acharnement de l’a&ion. Toute la mer 
paroifibit couverte de coips morts , de débris , de carcaflès de Vaif. 
féaux qui fumoient, ou qui brûloient encore. On ne voioit prefque 
dans les relies des deux Armées que des Vaiflèaux démâtez , Sc des 
voiles criblées de coups de canon, il y périt prés de trente VaifTeaux 
tant d’un côté que de l’autre , Si les Anglois aiant pourfuivi les enne- 
mis jufques au Tcxel, curent l’honneur de la viéloirc qui leur coûta 
suffi cher qu’aux Vaincus. 

Remarque i. 

Quand on efl fort éloigné des ennemis , on peut mettre l’Armée Plmc. »<• 
en fix Colomnes , de manière que les trois Commandans A , B , C 
(oient fur la perpendiculaire du vent , & moins éloignez les uns des 
autres. Je ne penfé pas qu’on doive jamais mettre l’Armée fur neuf 
Colomnes , de peur d’y mettre la confufion. Je fçai que ce ferait un Figur. ». 
avantage aux Commandans C, A, B d’être à la tête de leurs trois di- 
vifîons rangées fur trois Colomnes : mais l’avantage efl trop peu con- 
fidérablc , pour obliger le Général à prendre ce paVti. 
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§. XI. 

Cinquième Ordre de marche. 

punc. 17. "T T Oici J’Ordrc de marche le plus propre d’une Armée Navale , 
y &C celui qui eft aufli le plus en ufage. Il confifte à mettre l'Ar- 
mce for les trois Colomnes A B , C D, EF , de telle forte que les lignes 
A B, CD, EF foient parallèles à une des lignes du plus-prés , que les 
lignes AD, CF falTent la perpendiculaire du vent , &i que les lignes 
ACE, BDF foient perpendiculaires for AB. Ces trois conditions 
déterminent le rumb 6 C la diftancc des Colomnes , & le porte de cha- 
que Vaiflcau. 

Tkern arque 1 . 

figur. j. Pour avoir exactement la diitance des Colomnes. Faifons A G éga- 
le à A B , & tirons B C fur laquelle aiant pris B H égale à A B , nous 
trouverons H G égale à la diftancc des Colomnes AC Suppofons que 
AB eft la Colomne du vent. 

Démonfir. Puifque la tctc C & la queue B font également au-vent, 
B C eft perpendiculaire fur le lit du vent : donc l’angle CB A eft de 
deux rumbs.ou de vingt-deux degrez 36 : donc il eft la moitié de l’an- 
gle ABG : donc les triangles A BC,HBC font égaux, 8C la ligne 
A C égale à C H ou H G. Ce qu’il Sec. 

Corollaire 1. 

Toutes les fois que l’angle C G H fera de quatre rumbs , & que l’an- 
gle Fl fera droit -, fi on prend C H pour la diftancc des Colomnes , les 
lignes C GH feront la longueur de chaque Colomne -, ô£ fi on prend 
C G H pour la longueur de chaque Colomne , CH fera la diftancc des 
Colomnes. 

Corollaire x. 

Si on prend deux fois le quarré du nombre des Vaifleaux qui font 
en chaque Colomne , qu’on en falfe une fomme dont on tire la racine 
quarrcc : & qu’on retranche de cette racine le nombre des Vaifleaux de 
chaque Colomne , le refte fera la diftancc des Colomnes. C’eft fur ce 
pied que nous avons fait la table fuivantc,cn fuppofant deuxeens-qua- 
rantc toifes pour la diftance des Vaifleaux. 
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Cet Ordre de marche n’a nul des defauts que nous avons remar- PUncjS. 
que dans les autres : car il refcrre l’Armée autant qu’il fc peut , SC il 
la met en état de faire promptement , 8 C aisément tous les mouve- 
mens qui font néccflâires. On obfcrvc fur tout la diftance des Co- 
lomnes , afin qu’en revirant par la contre-marche elles ne fe coupenc 
point , &C pour cela il fuffic que la queue D delà Colomne qui eft 
au- vent, foit autant au- vent que la tête A de la Colomne qui eft fous- 
lc vent. Mais parce qu’il arrive fouvent que la queue des Colomnes 
eft trop de l’arricrc , on donneroit une trop grande diftance aux Co- 
lomnes , fi on le régloit fiir les queues : c’eft pourquoi on fe régie fur 
quelque Vaiflcau du milieu de la Colomne qui eft au-vent , fur le- 
quel la tête de la Colomne qui eft fous-le vent , doit pouvoir revirer , 
afin que les Colomnes foient à la diftance rcquife. Par exemple, 
afin que la Colomne A B foit à la diftance rcquife de la Colomne 
CD, il faut que la tête A puiffc revirer furie Vaiflcau G delà Co- 
lomnc C D : &C ainfi des autres conformément à la table fuivante. 
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‘Remarque 3. 

Les routes les plus naturelles de cet Ordre font d’aller au plus-prés 
de meme bord , ou du bord opposé , &C d’aller largue de quatre rumbs 
du bord opposé comme l’Armée H. On peut neanmoins faire tou- 
tes les autres routes , & même courir vcnr-anicrc comme l’Armée B. 
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$. XII. 

Ordre de retraite. 

Pline. 19. Uand une Armée eft obligée de faire retraite à la vue de l’enne- 
V^_mi : on la range fur l’angle obtus BAC. Le Général A eft au 
milieu & au- vent , la partie A B de l’Armée qui eft à la gauche du 
Général eft rangée fur la ligne du plus-prés ftribord , & la partie A C 
fur la ligne du plus-prés bas-bord. Les Brûlots , & les Bâtimcns de 
charge font au milieu. » 

Remarque 1. 

Cette maniéré de ranger l’Arniée dans la retraite me paroit tres- 
bonne, pareeque les ennemis ne peuvent pas s approcher des fuiards, 
Fîgur. 1. f ans f e mettre fous le feu des Vaiftcaux qui font plus au-vent. Ainfi 
les Vaiftcaux ennemis D ne pourront pas s’approcher des Vaiftcaux E, 
fans Ce mettre fous le feu du Général A , & de (es Matelots. Si on ap- 
prehendoit que l’Armée en cet Ordre ne fût trop étendue , on pourrait 
un peu replier fcs deux Aîles &C lui donna la figure d’une demi-lune , 
au milieu de laquelle un convoi pourrait être en fureté. 

Exemple. 

etmiji Cet Ordre fur pratiqué par l’Amiral Tromp dans le combat de 
iéj" ,W Portland l’an 165 3. Les Anglois avoicnr foixantc 8 C dix Vaiftcaux de 
guerre fous le commandement de l’Amiral Black , & les Holandois en 
aveient autant , & ils elcortoiair deux cens Marchands richement 
chargez. Les deux Armées fe raicontrérent à la vue de Portland , 8C 
les Anglois firent tous leurs efforts pour engager le combat. Les Ho- 
landois étoient au-vent, ôc ils fombloicnt devoir éviter le combat où 
ils rifqucroient leur convoi : neanmoins l’Amiral Tromp confidérant 
que fi le vent venoit à changer, il forait obligé de combattre avec moins 
d’avantage, réfolut d’arriver fur l’ennemi après avoir mis fon convoi 
au vent. U divifa donc fon Armée en trois Efcadres & fondit fur les 
Anglois avec beaucoup de réfoludon ; ceux-ci le reçurent avec toute la 
vigueur pofliblc , & le combat fut trcs-fanglant , plufieurs Vaiftcaux 
furent defemparez , ou coulez-bas , ou brûlez , & rien ne pût féparcr 
deux ennemis fi acharnez que l’obfcurité de la nuit , durant laquelle on 
fo prépara à renou vellcr le combat qui croit demeuré indécis. Mais les 
Anglois reçûrent un renfort de foize Vaiftcaux de guerre, &C le vent 
aiant changé leur donna tout l’avantage qu’ils pouvoient dcfircr. L’A- 
miral Tromp fo trouva fort intrigué , & après plufieurs délibérations 
il prit le parti de la retraite. Il rangea fon Armée en demi-lune 8 C il 
.) ' , h mit 







Première Partie. 95 

mit (ôn convoi au milieu : c’eft-à-dire que fon VaifTcau fâifoit au- vent 
l'angle obtus de la demi-lune , 8 C les autres s’etendoient de pan 8C 
d’autre fiir les deux lignes du plus-prés , pour former les faces de la de- 
mi-lune qui couvraient le convoi. Ce fut en cet ordre qu’il fît vent- 
arrierc , foudroiant à droite fi C à gauche tous les Anglois qui s’appra- 
choient pour infulter les Ailes : fie il aurait entièrement fauve fon con- 
voi , fi quelques-uns des fîens n’euffent lâchement abandonne leurs po- 
lies. Les Frégates Angloifcs aiant donné dans les brèches que ces lâ- 
ches délcrtcurs avoient fait dans une des faces de la demi- lune dotante, 
enlevèrent quelques Marchands -, ce qui obligea l’Amiral Tromp de 
fê remettre en bataille , & il combattit encore julques à la nuit qui lui 
donna le temps de lè remettre en Ordre de retraite. Il fut de même 
pourfuivi le lendemain par les Anglois ; mais après avoir efluic quel- 
ques volées de canon , il entra dans les Ports avec la gloire d’avoir par 
fa valeur , & par fon habileté confervé à fa Patrie un riche convoi qui 
alloit devenir la proie des ennemis. 

Remarque 1. 

La route la plus naturelle de cet Ordre cil de faire vent-arriere : P L l‘ n r c a J°‘ 
mais s’il étoitnéceftaire,on pourrait encore courir vent-largue de l’un <u ta or- 
ou de l’autre bord , commeXArméc BAC qui court largue de quatre d "‘ 
rumbs ftribord : 6 C même on pourrait courir au plus-prés , comme 
l’Armée EF G qui court au plus-prés ftribord. 

Remarque 3. 

Quand on pourfuit une Armée qui fait retraite , on commence par s > *tf»- 
détacher les meilleurs voiliers pour la fuivre , &C enlever les Vaifleaux 
ennemis qui relient de l’arriere, ou pour engager le combat avec les 
fuiards. Le relie de l’Armée viétorieufe doit à peu prés fc ranger dans 
le meme Ordre que l’ennemi , afin de fc pouvoir mettre en bataille, 
s’il étoit néceflàire. Cela s’entend lorfque l’Armée qu’on pourfuit , n’ell 
** pas fi inférieure à celle qui la pourfuit, qu’elle ne puilfe bien encore 
hazarder le combat ; car fi l’Armée qui fuit n’avoit nulle proportion 
f avec l’Armée vièloriculë , il faudrait que la viètorieulè fondît fur elle 
fans ordre , à peu prés comme une Armée de terre donne dans un 
Camp ennemi quelle a forcé : pareeque fi l’Armée vièloricufcs’a- 
jnulôit à fê ranger , elle donnerait lieu à l’ennemi d’échaper. 
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$. xm. 

L'Ordre dune Armée qui garde un Pajfage. 

Plane. ji. "O ® ur g ar< ^ er efficacement un paffiage , il faut avoir une Armée qui 
JL foit prefque double de celle qu’on veut empêcher de palier. Alors 
on la divilêra en deux parties , qui croilèront l’une d’un côté du paflà- 
ge , 8 C l’autre de l’autre. Ainlï pour garder le détroit AE par où l’on 
veut empêcher que l’Armée C D ne paflc , on fera croifer l’Efcadre 
AB du côté A du décroit, &C l’Efcadrc EF de l’autre. Puis quand 
l’ennemi C D le préfentera au partage, l’Elcadrc EF qui fe trouvera 
au- vent , fondra vent- arrière fur lui , tandis que l’Efcadre A B tiendra 
le vent pour le couper. De cette maniéré il fera impoffiblc à l’Efcadre 
CD d'échapper, quelque mancuvrc quelle falTe. 

1 \emarquc. 

Si on ne prend pas ces précautions, &C que l’Armée qui garde le 
partage fe trouve être fous-le vent comme AB, l’Armée CD en te- 
nant un peu auffi le vent, pourra ranger le côté E du détroit & échap- 
per. Si l’Armée qui garde le partage fe trouve au-vent comme EF , 
l’Armée CD larguera un peu plus pour rmger le côté A du détroit, 
8£ mille accidensaflèz ordinaires à la mer nu pourront donner lieu d’a- 
niufcr l’ennemi jufqucs à ce que la nuit furvicnne. 

I Exemple. 

. Les Alliez pou voient prendre ces précautions l’an 1690. quand ils 
i 6 9 o. ' rUI ' voulurent garder le Détroit de Gilbratar , 8i empêcher que le Comte 
de Chateaurenaud Lieutenant Général ne le paflat pour aller joindre 
l’Armée de Breft. Le Comte de Chateaurenaud n’avoit que trois gros 
Vairteaux de guerre , & deux médiocres , & les Alliez en avaient plus 
de vinge , ôc il leur écoit aisé d’occuper l’un &C l’autre côté du Détroit, 
avec une Efcadre beaucoup plus forte que celle de l’ennemi, ils aimè- 
rent mieux le tenir au-vent du Détr oit , pour tomber plus aisément fur 
le Comte de Chateaurenaud quand il palfcroir. Ce Comte s ’écant pré- 
fcntc quelques heures avant la nuit au Détroit , avec un petit vent de 
Sud-Eft , découvrit les Alliez du côté de la Barbarie. La valeur qui 
lui eft naturelle , lui fit méprifer un danger qui paroirtoit inévitable-, 
il met fes gens en bon ordre , 8 C s’avance avec un air qui fait croire 
aux ennemis qu’il veut confcrver l’avantage du vent : mais la nuit 
étant furvenuë, il donne dans le Détroit, le vent, la marée , tout le 
favorife. Les ennemis veulent le pourfuivrc , mais les courants leur 
font contraires , il leur échappe , ils le perdent bien-tôt de vue : fans 

qu’ils 
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qu’ils puilTcnt eux-mêmes comprendre comment ils Vont laiffe paffer, 

*. XIV. 

LOrdre dune Armée qui farce un Pajfage. 

I. 

Q Uelqucs-uns veulent qu’on mette l’Armée qui paffe un détroit, PUnc. ji, 
fur deux Colomncs , les moindres Vaiffcaux de guerre à la tête 
SC les plus gros à la queue , 6c que les Brûlots èc les Bàtimcns de char- 
ge foient entre les deux lignes. Je trouve neanmoins quelque difficulté 
dans cet Ordre , parccquc li les deux Colomnes font fort éloignées , el- 
les pourront erre feparées par quelque accident , ou coupées : fi elles 
font peu éloignées , elles feront doublées , c’eft a dire que l’ennemi les 
attaquant de part &C d’autre , les mettra l’une Bc l’autre entre deux feux. 

II. 

J’aimerois donc mieux ranger l’Armée qui force un paffage , en Or- F>g»n »• 
dre de retraite en repliant un peu les Ailes de part ÎC d’autre, pour 
leur donner moins d’étendue : de cette maniéré l’Armée ne pourroit 
être atcaquée de nulle part fans y avoir dequoi fe défendre. 

Exemple. 

Le point effentiel d’un Général qui veut forcer un paffage , eft de pf’j" 
Ravoir profiter des vents qui peuvent favorifer fon deflein , comme fit « 

le Comte dcTourville à préfent Maréchal de France l’an 1689. Le F> " 

Roi l’avoit nommé pour commander fon Armée Navale contre les 
Alliez •> mais il falloir faire la jonction de nos V ai fléaux de Provence, 
avec ceux du Ponant -, &C la chofc n’étoit pas aisée , parccquc les Alliez 
pouvoient venir croifer avec toutes leurs forces à l’entrée de Breft 
où la jondtion dévoie fe faire. En effet le Comte de Tourville aiant 
armé vingt Vaill'caux de guerre à Toulon, &C les aiant conduit à la 
hauteur d’Oücffan , apprit que les Alliez étoient à l’entrée de l’iroifc 
avec environ foixantc ÔC dix Vaiffcaux de ligne , &C qu’ils tenoient 
bloquez quarante de nos Vaiffcaux dans la rade de Breft. Les con- 
jonctures étoient fàcheufes, parccquc l’Efcadre du Comte de Tourville 
ctoit trop petite pour rifquer un combat , S C que d’autre part étant 
depuis deux mois à la mer , elle manquoit de beaucoup de chofes né- 
ceffaircs : ainfi on ne pouvoir pas penfer à repaffer en Provence , ou- 
tre que c’étoit faire échouer les deffeins du Roi , 8C mettre nos Po- 
nantois en danger d’être infultez à Breft , qui n’étoit pas encore hors 
d’infûltc comme il eft à préfent. Le Comte de Tourville s’étoir atten- 
du à la mancuvrc des ennemis , &C il avoir déjà pris fon parti. Il fqa- 
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voit que le vent de Sud-Oüeft régné fort dans ce parage , & il étoit ré- 
folu de l’attendre , fçaehant bien que d'un vent du Sud-Oüeft forcé les 
Alliez ne pourraient pas tenir fur Oüeflan , & qu'ils feraient obligez 
de donner dans la Manche , en même temps que nous donnerions dans 
l’Iroife. Nous demeurâmes fix jours à attendre le vent de Sud-Oüeft, 
environ trente lieues au-large d’Oüeflân , où notre Général avoir pris 
toutes les précautions nécelfaircs , en cas que les ennemis nous y vinf- 
fent chercher. Ce fut le i .9. de Juillet qu’un vent de Sud-Oüeft forcé 
nous fît prendre la route de Brcft , &c nous fît efperer de finir une na- 
vigation qui commcnçoit de nous beaucoup fatiguer. On détacha 
deux Frégates pour forcer de voiles , & tâcher de reconnoîcrc la terre, 
afin de prendre des mefures plus juftes. Sur le midi nous crûmes être 
à douze lieues à l’Oüeft d’Oücffan ; mais comme nous n’avions pas 
vu la terre depuis long-temps, il y avoir quelque danger que nous 
n’en billions plus-prés , 8 C qu’à travers une brume fort épaifTc nous 
n’allafTions donner fur quelques rochers. C’eft pourquoi le Comte de 
Tourville qui ne vouloir rien précipiter , fit mettre côté-cn-travers à 
Sj t" F*- toute l’Efcadre , en attendant le retour des deux Frégates. Ces fâges 
précautions ne furent pas du goût de tout le monde : l’impatience où 
on étoit d’entrer à Brcft , l’inconftancc du vent , la crainte de ne re- 
couvrer de long-temps une fi belle occafîon de finir nos maux , tout 
cclafaifôit trouver étrange à quelques-uns, qu’on perdît à la cape un 
temps fi prétieux, & je conviens que nous attendions nos Fréga- 
tes avec beaucoup d’impatience. Elles nous rejoignirent fur le foir , & 
nous apprirent quelles avoient vû OüefTan , &C que nous en écions envi- 
ron à quatorze lieues à l'Oüeft. Une fi heureufe nouvelle nous remplit 
de joie , & donna lieu au Comte de Tourville de prendre fi bien les 
mefures , que le lendemain au point du jour nous nous trouvâmes à 
l’entrée de l’iroife. Le vent étoit venu au Nord-Oiieft , & les enne- 
mis qui étoient huit ou dix lieues au- vent , eurenc ledéplaifir de nous 
voir entrer à Breft , où nous fûmes reçûs avec les applaudiflcmens 
que méritoit une jonâion fi heureufe. Les Alliez ne fè croiant plus 
en feureté fur Oüelfan , allèrent palier le relie de la campagne aux 
Sorlingues. 
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SECONDE PARTIE. 

Changer la difpofition des E/cadres. 

EXPLICATION DU SUJET. 

N divife i’Armcc Navale en trois Efcadres , com- 
me l’on divifè une Armée de ccrre en trois Corps, 
dont le premier fait l’Avant-garde , le fécond faic 
le Corps-de bataille , Se le troificme fait l’Arricre- 
garde. Chaque Efcadrc a fon Commandant ; le 
Commandant de la première Efcadrc fe nomme 
Amiral , Se il porte fon Pavillon au grand mât ; le 
fécond fe nomme Vice-Amiral , S£ il porte fon Pavillon au mât de 
Mizainc ; le troificme fc nomme Contre- Amiral , Se il porte fon Pa- 
villon au mât d’Artimon. Quand l’Armée efl fort nombreufe , cha- 
que Efcadrc a trois Divifions, ô£ alors chaque Efcadrc a fbn Amiral , 
fon Vice- Amiral , 8 e fon Contre-Amiral , comme nous verronsplus bas. 

Quand une Armée Navale efl rangée en quelque Ordre , des raifons 
importantes peuvent obliger le Général de changer la difpofition de 
fès Efcadres , ou de fes Divifions ; c’efl-à-dire qu’il faudra mettre l’Ef- 
cadrequi fait l’Avant-garde , à l’Arriere-garde, ou au Corps-de ba- 
taille 8ec. ou il faudra mettre fbus-lc vent l’Efcadrc qui efl au-vent Sec. 
La chofe ne paroîtra pas peut-être de grande confcquence pour la pra- 
tique , & je conviens que c’eft ici la partie la moins néccffaire des Evo- 

K lutions; 
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lutions : elle cft neanmoins ncceflairc , 6c un Général Ce trouveroit 
, quelquefois en peine , s’il n’avoir pas des voyes aisées pour changer la 
difpofition de les Efcadres. C’eft ce qui m’oblige de traitter ici cette 
matière à fond , & de donner des régies pour faire d’ane manière 
exa&e &c courte , tous les changcmens qu’on voudra dans chaque Or- 
dre , pour la difpofition des Efcadres. 

§• I. 

Changer la difpofition des Efcadres , quand Fermée eft fur la 
perpendiculaire du vent. 

I. 

(^Mettre C Efadre du milieu à la place dû une des deux autres. 

Pline . }). O Oit l’Armée ED fur la perpendiculaire du vent , Sc qu’on veuille 
vJ mettre le Corps.de bataille AB à la place d’une des Ailes CD. 
L’Efcadrc E F mettra en pane , &C l’Efcadre C D mettra le Cap fur 
elle pour la joindre , tandis que l’Efcadrc A B aiant couru vcnt-arrierc 
la longueur d’un cable, viendra au- vent de huit rumbs bas. bord pour 
fc mettre en pane fur Hl , jufqucs à ce que les deux autres Efcadres 
faifant fervir , vicnncnc vcnt-arrierc fc mettre fur H K. 


Àutrt nu- 
nitrt. 


'Remarque. 

On pourrait mettre en pane l’Efcadre C D , & faire courir i’Efca- 
dre E F largue de deux rumbs bas-bord pour occuper AB, tandis que 
l'Efcadrc A B après avoir couru vent arrière la longueur d’un cable, 
viendrait au- vent de huit rumbs ftribord pour fc mettre en pane fur 
G E , en attendant que les deux autres Efcadres Ce viendraient mettre 
fur IG. 

II. 


Mettre le Corps- de bataille à la place dune j4ile , (£ mettre [autre 
xiile au Corps-de bataille. 


Fîgnr. i. Si on veut que l’Efcadre EF fafle le Corps-dc bataille, 8 C que l’Ef- 
cadrc C D fa(fc l’Aîlc de ftribord. Les Efcadres B A E courront lar- 
gue de deux rumbs ftribord , &C l’Efcadre CD vent-arricre. Puis quand 
l’Efcadre C D aura couru la longueur d’un cable , elle viendra au-vent 
de huit rumbs bas-bord pour occuper GH , tandis que les deux autres 
Efcadres aiant occupé AD , y feront vent-arricre pour Ce rendre fur I G. 

R emarque. 

^" u * On peut encore renverfer l’Evolution , en faifant que l’Efcadre FE 

fafle 
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farte à contre- fens les mancuvres que nous avons marqué pour l’Elca- 
dre CD, 8C que lesEfeadres A D faflent aurtî à contre-fcns les ma- 
neuvres que nous avons marqué pour les Elcadrcs BE. 

III. 

Mettre les édiles à la place tune de l autre. 

Si on veut que lEfcadre CD change de place avec lEfcadre EF: W*ntj+. 
lElcadre A B mettra en pane , ÔC l’Efcadrc E F viendra au plus-prés 
llribord pour Ce rendre fur GH , où elle arrivera de fix rumbs pour occu- 
per C D. Cependant lElcadre C D aura couru largue de quatre rumbs 
bas-bord pour occuper I L , d’où elle fc fera rendu au plus-prés fur EF. 

Remarque. 

On pourra aurtî faire l’Evolution précédente à rebours , fi lElcadre Atm ** 
CD ferend fur HG, 6c l’Efcadrc EF furLl. La railbn de tout cela 
vient de ce que l’Armce étant rangée fur la perpendiculaire du vent , 
donne lieu de faire les mêmes mancuvres de l’un ou de l’autre bord. 

Au relie on voit lâns peine que dans les trois Evolutions précédentes, 
tout y ell exactement déterminé par une des trois Elcadrcs qui cil en 
pane , fur qui par conlèqucnt les autres peuvent fc régler. Pour la 
voilufe on peut dire en général , que tous les Vaiflcaux qui ne font pas 
en pane doivent forcer de voiles. 

$• II- 

Changer les Efcadrcs dans le premier Ordre de marche. 

S Oit l’Armée DE rangée fur la ligne du plus-prés bas -bord 

DE. 

I. 

Changer l' Avant -garde avec tArricre-garde. 

Si on veut changer l’Elcadrc EF avec lEfcadre C D , lEfcadre Figur. », 
CD courra au plus-prés bas- bord , ÔC les deux autres au plus-prés (tri- 
bord. Puis quand lEfcadre AB aura gagné la ligne GH, elle arrive- 
ra dans les eaux de l’Efcadrc C D , SC courra enfuite comme elle. 
LEfcadre EF continuera fa bordée jufques à ce qu’étant fur la ligne 
LM, elle arrivera dans les eaux des deux autres, 6C achèvera l'Evo- 
lution. 
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Remarque i . 

Le temps qu’il faudra emploier à ce mouvement , eft déterminé par 
le temps qui eft néceflaire au Vaiflcau E pour parcourir les lignes EL, 
L C , 8c afin que le mouvement fe farte avec plus de vîtefle , il faudra 
que les Vaiffeaux C D forcent de voiles : car quoiqu’il fcmble que les 
Vaiffeaux C D aient moins de chemin à faire , cependant il ne pour- 
ront pas aller fi vite, que les Vaiffeaux AB ne puiffent les joindre , &C 
plus ceux-là iront vîte , moins ceux-ci auront à courir , avant que d’ar- 
river dans leurs eaux. 



Remarque i. 

Je penfc qu’il ne faut pas différer de répondre à deux difficultcz, 
qu’on peut faire fur les régies que nous donnons dans' cette partie. 
rrmim j. Comme les Evolutions que nous donnons en cette partie, ne 
i’ûuuht. p om p as abfolumcnt néceffaires , il feroit bon de les omettre pour ne 
pas fatiguer les Officiers , en leur faifant apprendre des chofcs qui ne- 
tant pas fi importantes , empêchent qu’on ne s’applique à de plus im- 
portantes : outre que la multitude des régies peut mettre de la confu- 
fion dans les efprits. 

M/nfi. j e répons qu’on trouvera par expérience que les divers mouve- 
mens de l’Armée s'entraident , 8c que les uns fervent de difpofition 
aux autres. On ne fçauroit trop exercer les gens qui veulent appren- 
dre un art -, il leur faut faire pratiquer mille chofcs inutiles , pour les 
dégroffir, 8c leur rendre aisée la pratique des chofcs néceffaires. Com- 
bien de mouvemens inutiles n’apprent- on point aux troupes de terre , 
pour leur rendre familiers ceux qui font plus en ufiigc. D’ailleurs on 
ne prétend pas qu’on s’attache d’abord à tous les mouvemens que nous 
propofons ; il fuffira de prendre au commancemcnt les plus fimples 
8C les plus néceffaires , pour paffer enfuite aux autres , afin qu’on n’i- 
gnore rien dans une matière fi importante. • 

smndt i. A quoi fervent tant de mouvemens dans une Armée Navale, 
Affilait/. p U ;fq u ’ 0 n n ’ cn peut prclquc point faire en préfencc de l’ennemi , fans fe 
mettre en danger. 

Ufttft. 1 e conviens qu’il eft dangereux de faire des mouvemens un peu 
compofez en préfence de l’ennemi , mais c’eft parce qu’on n’cft pas 
rompu à les faire , qu’on fe trouble aisément. Si on setoit exercé dans 
ces fortes de mouvemens ; bien loin qu’il fût dangereux de les faire en 
préfence de l'ennemi , ils ferviroient merveilleufemcnt à le dérouter , 
8 C à lui donner le change. Ne voit on pas tous les jours dans les Ar- 
mées déterre, qu’un mouvement fait à propos étourdit l’ennemi, 8C 
commence le gain d'une bataille ? 

IL 
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ii. 

Mettre à l'Arriere-garde l'Efcadre qui fai foi t t Avant-garde ,& 
mettre au milieu celle qui faifoit C Arriere-garde. 

Si on veut que l’Efcadre E? paflê à l’Arrierc-garde , 8C que l'Efl Pl*ne. j}. 
cadre D C fê mette au Corps-de bataille. Les Efcadres A B , C D 
courront au plus-prés (tribord , àC l’Efcadre E F courra au plus-prés 
bas-bord , jufques à ce qu’étant fur GH, elle puiffe arriver dans les 
eaux des deux autres, & occuper la ligne CD. 

'Remarque. 

Tous les Vaifïèaux pourront forcer de voiles , afin que l’Evolution 
fê faflè plus vite : car quoiqu’il fèmblc que les Vaiflcaux E F aient plus 
de chemin à faire que les autres , ils pourront toujours les joindre en 
arrivant plutôt dans leurs eaux. 

III. 

Mettre à t Avant-garde l'Efcadre qui faifoit le Corps-de bataille j 
& au milieu celle qui fat foit l' Avant-garde. 

Si on veut que l’Efcadre E F paflê au milieu , 8 C que l’Efcadre A B F ‘gw< U 
prenne l’Avant-garde. L’Efcadre C D mettra en pane , 8 C l’Efcadre 
AB courra au plus-prés bas-bord pour fe mettre fur EF, tandis que 
l’Efcadre EF courra au plus-prés ftribord , jufques à ce qu’aiant ga- 
gné la ligne G H , elle pourra arriver vent-arricre pour fc mettre 
fur la ligne A B. 

Remarque. 

L’Efcadre AB obfervera de donner le temps à l'Efcadre EF 
de paflèr au-vent : après quoi elles pourront toutes deux forcer 
de voiles pour achever plutôt l’Evolution -, fans craindre de fc trop 
éloigner de l’Efcadre C D , qui pourra faire fervir pour les joindre s’il 
efl néceflâire. 


L ij IV. 


£ 
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IV. 

Mtttre à l Arriert-garde IE fia dre qui fai foi: le Corps- de bataille, 
au milieu celle qui faifoit l'Arrière-garde. 

Pline. 3 s. Si on veut que l’Efcadre A B prenne l’Arricrc-gardc , 8 C que l'Ef- 
cadre EF faflelc Corps-de bataille. L’Efcadre CD courra au plus- 
prés (tribord , &C les deux autres courront au plus-prés bas -bord, 
julqucs à cequ’aiant gagne la ligne GH, elles puiflent arriver dans 
les eaux de l'Efcadre CD. 

Remarque. 

Il faudra que l’Efcadre C D donne le temps aux deux autres de 
lui pader au- vent -, mais enlûite clic forcera de voiles le plus qu’il fera 
pollible , afin que les Efcadres B E ne foient pas obligées de courir 
(i long-temps au plus- prés. 

V. 

aA. lettre au Corps-de bataille CEfcadrc qui faifoit l Arriere-garde. 

Kgur. u Si on veut que l’Efcadre CD change de place avec l’Efcadre A B -, 
l’Efcadre E F mettra en pane , l’Efcadre C D courra au plus-prés 
(tribord , & l’Efcadre A B au plus-prés bas-bord , jufques à ce que 
l’Efcadre C D ait joint l’Efcadre EF , SC que l’Efcadre AB ait gagné 
la ligne GH , d’où elle arrivera dans les eaux des deux autres. 

Remarque. 

L’Evolution fc fait plus aisément , quand l’Efcadre qui fc doit 
mettre dans les eaux d’une autre , s’y met en arrivant vcnt-arricrc : 
ainfi il faut observer dans tous les mouvemens précédcns , que les 
Vailfeauxqui doivent (ê mettre dans les eaux des autres, courent juf- 
ques à ce qu’ils y puiflent arriver vent-arriere , fans fc mettre en pei- 
ne qu’on y emploie un peu plus de temps. 








■ 




iHtii . * 



JiM 




Seconde Partie. 


119 


§. ni. 

Changer la difpofition des Efcadres dans le troijumt Ordre 
de marche. 

Oit l’ Armcc DGF rangée fur le troifiéme Ordre de marche. 

1. 

Faire changer le (brps-de bataille avec une des deux Ailes. 

Si on veut que l'Efcadre AGB change de place avec l’Efcadre Pline. 
EF. L’Efcadre CD mettra en pane , & la partie GF de l’Armée 
courra au plus-prés bas-bord , jufques à ce que la partie GB le foit 
toute mis dans fes eaux : alors l’Efcadre EF qui fera fur HI, revi- 
rera toute en meme temps , & courra jufques à ce qu’elle puillê arri- 
ver dans les eaux de l’Efcadre AB qui aura continué là bordée. Après 
cela le Vaiflcau E qui fera fur G mettra le Cap fur l'Efcadre C D 
pour la joindre , 8 C les autres VaifTeaux qui feront (ur G H, fc met- 
tront fucccffivcment dans les eaux. Les Efcadres A B , E F force- 
ront toujours de voiles. 

II. 

e? Mettre les E/cadres qui font les A lie s , tune à la place de l’autre. 

Si on veut que les Efcadres C D , E F changent de place l’une f>g»r* 
avec l’autre. L’Efcadre AGB mettra en pane , &C l’Efcadre EF aianc 
reviré au point F par la contre-marche , fe mettra fur FH, d’où ar- 
rivant toute en meme temps de trois rumbs, elle viendra occuper l’ef. 
pacc CD. Cependant lEfcadre C D aiant aulïi reviré par la contre- 
marche au point D , fe fera rangé lùr K I , d’où arrivant aufli de qua- 
tre rumbs elle fe rendra fur E F. 

Remarque. 

Quoique ce mouvement paroifTe embarrafTé , il ne l’eft nullement 
dans la pratique , pareeque l’Efcadre qui cft en pane , détermine les 
mouvemens des deux autres -, il faut feulement obferver que l’Efca- 
dre CD n’arrivc que quand l’Efcadre EF fera fur la ligne LM , 
fous-Ie venc de la ligne E K. 

* ' . " J* ’ * « ' ' ;■ ..... 

. V.’fiüv : : * y&u' I - r. . 
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ni. 

Mettre tEfcadre du milieu à la place ttune Aile , mettre t autre 

Aile au milieu. 

Pline. 38. Si on veut que l’Efcadre A G B prenne la place de TEfcadre C D, 
&C que l’Efcadre EF fc mette au milieu. lÆfcadre CD revirera par 
la contre-marche au point D, pour Ce mettre fur DH , d’où arri- 
vant toute en même temps de trois rumbs, elle viendra occuper l’cf- 
pacc E F. Cependant les deux autres Efcadrcs courront d’abord, com- 
me pour Ce mettre fucccflivemcnt dans les eaux de l’Efcadre CD ; 
mais quand le milieu de l’Efcadre EF lcra au point G, les deux Ef- 
cadres EF, AB fc trouvant furies lignes DGA mettront en pane, 
pour attendre que l’Efcadre CD Ce (bit mis dans fon polie. 



L’Efcadre CD forcera de voiles , pour finir plutôt l’Evolution 
dont le temps lêra déterminé par celui que le Vailfcau D emploiera 
à parcourir les lignes DH F. 

*. IV. 

la difpofition des Efcadres dans le quatrième Ordre 
de marche. 



Fîgur. 1. O Oit l’Armée C , A , B rangée fur le quatrième Ordre de mar- 
Ochc. 


1 . 


Mettre le Corps-de bataille à la place et une des deux Ailes. 

Si on veut que l’Efcadrc A change de place avec l’Efcadrc B ; l’Ef- 
cadrc C mettra en pane , &C l’Efcadrc A courra vent-arriere , jufques 
à ce que TEfcadre B qui courra’largue de quatre rumbs bas-bord , 1 c 
foit mis dans les eaux .••alors lEfcadre A viendra au plus-prés Itri- 
bord , & les deux autres courront vent-arriere , jufques à ce quelles 
aient amené l’Efcadrc A au rumb qui convient : &£ l’Armée Ce trou- 
vera alors fur F,E, D. 


-- Remarque. 

Tout ce mouvement fera fort déterminé , & par confisquent beau- 
coup plus aisé dans la pratique qu’il ne paroît. H faut feulement ob- 
lèrver que l’Efcadrc B doit d’abord faire force de voiles ; mais quand 

elle 
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elle a gagne les eaux de l’Efcadre A , clic doit carguer des voiles , 
tandis que celle-ci force à fôn tour. Il ne faut pas craindre que la 
tête B ne coupe les Colomnes de l’Efcadre A , qui font la moitié 
moins longues que la ligne AB. 

11 . 

c Mettre les Efcadres qui font les Ailes , d la place tune de l autre. 

Si oh» veut que l’Efcadre B change de place avec l’Efcadre C,PI«nt. 
l’Efcadre A courra vcnt-arrierc , 6 C l’Efcadre C courra au plus-prés 
ftribord , jufqucs à ce quelle fbit au point G dans les eaux de PEf- 
cadre A , qui alors mettra en pane dans le porte D : cnfuitc l’Efcadre C 
arrivera de quatre rurflbs pour le rendre fur l’cfpacc B. Cependant 
l’Efcadre B aura couru largue de quatre rumbs pour gagner le porte 

A, où mettant au plus-prés bas- bord elfcfe fera rendu fur le polie 
C Enfin les Efcadres C, B aiant occupé réciproquement les portes 

B , C , courront vcnt-arrierc pour amener l’Efcadre A au rumb qui 
convient , en gagnant les portes F , E. 

Remarque. 

L’Fvolution fera moins cmbaraflcc dans la pratique , qu’il ne fem- 
ble ; pareeque les portes D, G feront déterminez , quand les trois Ef- 
cadrcs feront fin une meme ligne DAG ; de même les portes C,B 
feront réciproquement déterminez , quand les Efcadres B , C feront 
fur la perpendiculaire du vent. Le temps qu’on emploiera à faire 
l’Evolution , fera celui que le VaifTeau C mettra à parcourir les lignes 
CG, GB, BF, en forçant de voiles. 

111 . 

Mettre /’ E/cadre du milieu à la place dune Aile,& mettre 
l autre Aile au milieu. 

Si on veut que l’Efcadre A prenne la place de l’Aîle B , & que F ; g0 , t lr 
l’Aîle C faflc le Corps-dc bataille. Les Efcadres A , C mettront en 
pane, tandis que l’Efcadre B courra au plus- prés bas-bord , pourfe 
mettre fur l’cfpace D fous-le vent de l’Efcadre A : alors l’Efcadre B 
arrivera de quatre rumbs , l’Efcadre A courra au plus- prés ftribord , 

& l’Efcadre C courra largue de quatre rumbs ftribord , jufqucs à 
ce que les trois Efcadres fbient les unes à l’égard des autres dans les 
rumbs qui conviennent, 

; M ij 
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'Remarque. 

L’Efcadrc A forcera de voiles , & les deux autres car gu août des 
voiles , afin que l’Efcadrc A puiffe plus aisémenc gagner fon porte. 

§• V. 

Changer la difpofition des Efcadres dans le cinquième Ordre 
de marche. 

Pltnc. +0. O Oit l’Armce AB, CD, EF rangée ûir trois Colomncs, de la 

0 maniéré que nous avons expliqué dans la partie précédente. 

I. • 

Mettre l’EJcadre du milieu à la place de celle qui efl fous-le vent. 

Si on veut que l’Elcadre du milieu C D change de place avec l’Ef- 
cadrc EF qui eft fous-le vent. L’Efcadre EF courra largue de qua- 
tre rumbs ftribord en forçant de voiles , pour Se rendre fur F G , où elle 
mettra en pane. Cependant les deux autres aiant arrive de huit rumbs 
bas. bord , viendront occuper à petites voiles l’une CD, l’autre EF; 
après quoi l’Efcadre A B courant largue de quatre rumbs ftribord 
pafiera de CD fur DK , &C l’Efcadre CD courant largue de huit 
rumbs ftribord ira Ce porter fur H I. Ainfi l’Armée fera bien-tôt fur 
les lignes DK, FG , H I , rangée comme on le ibuhaitoit. 

Remarque. 

L’Efcadrc A B connoîtra quelle eft fur la ligne C D , fi courant 
avec la même voilure que l’Efcadre C D , elle remarque le temps 
auquel celle-ci fe trouvera dans les eaux de l’Efcadrc EF. Nous avons 
dit que les Efcadres A B , C D dévoient faire peu de voiles ; c’cft 
afin de donner le temps à l’Efcadre EF de quitter la ligne EF, avant 
que l’Efcadre CD y vienne : mais enfuite elles devront forcer de 
voiles autant quelles pourront , afin de rendre plus coure le temps de 
l’Evolution , qui lera mefuré par celui que le Vaiflcau C emploiera 
à parcourir les lignes CE, EH. . 

1 ' i . j..:.: ..-L bi: C.ze.r.s jnoioi ayibsaf-: /n. a:i -* ? 
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h. 


Mettre lEfcadre du milieu à la place de celle qui efl au-went. 

Si on veut que l’Efcadre du milieu CD change de place avec plinc '+'' 
l’Efcadre A B qui eft au vent. LEfcadre E F mettra en pane , & 
lEfcadre C D courant largue de quatre rumbs lin bord , forcera de 
voiles pour Te rendre fur DG, où elle mettra en pane. Cependant 
l’Efcadrc A B aiant couru à petites voiles largue de huit rumbs bas- 
bord , Ce fera mis fur la ligne C D , où elle changera de route , SC 
courant largue de huit rumbs (tribord elle fe rendra fur F H. En 
meme temps l’Efcadrc EF Ce rendra fur 1K en courant auffi largue 
de huit rumbs (tribord. Ainfi l’Armée fora for les lignes DG, F H, 

1 K rangée ctrame on le demandoit. 

7 \em arque i . 

Nous avons dit que l’E (cadre A B devoir faire peu de voiles , afin 
de donner le temps à l’Efcadre CD de quitter entièrement la ligne 
CD. LEfcadre C D déterminera le temps auquel les deux au- 
tres commenceront de courir largue de huit rumbs (tribord , fça- 
voir quand i’Efcadrc A B fora dans les eaux de lEfcadre C D. De 
même lEfcadre C D déterminera la diftance des deux autres ! car 
quand elles feront par foin travers , elles (cront à la diftance requifc. 

Quand l’Efcadrc A B aura atteint la ligne C D , elle forcera de voi- 
les auffi-bien que lEfcadre EF , afin d’achever plus promptement 
JEvolution , qui demande tout le temps néceflàire au V aideau A 
pour parcourir les lignes A C , C F. 

Remarque x. 


Quand on dit que lEfcadre CD occupe DG, & que l’Efcadre 
A B fc rend fur CD, il femble qu’on mette deux Vaiflêaux dans 
le même point D : il faut donc entendre que lEfcadre C D fe met 
fur D G de telle manière , quelle laide la place D entièrement vui- 
dc pour le Vaifieau B. Nous prendrons la chofe fur le même pied 
dans toutes les autres Evolutions. 


.V i 


M iiiij 


III. 


Evolutions Navales 


ni. 

«J Mettre l E/cadre qui tfl au-vent , à la place de celle qui efi 
fous-le vent. 

pUnc.4». Si on veut que l’Efcadrc AB qui eft au- vent , change de place 
avec lEfcadre EF qui eft fôus-Ie vent. L’Efcadrc EF courra au plus- 
prés bas-bord en forçant de voiles pour fe rendre fur la ligne E G , où 
elle mettra en pane. En même temps les deux autres Efcadres cour- 
ront largue de huit rumbs ftribord pour fê mettre dans les eaux de 
l’Efcadre E F , l’une fur la ligne E F , l’autre fur la ligne F I. Enfuitc 
ces deux Efcadres couranc largue de quatre rumbs bas-bord fe ren- 
dront l’une fur HL , l’autre fur MN. Ainfi l'Armcc fera fur les li- 
gnes E G , H L , MN, comme on le demandoit. ^ 

Remarque i. 

Il faut que l’Efcadrc A B fa (Te au commencement peu de voiles, 
afin de donner le temps à l’Efcadrc C D de fe mettre dans les eaux 
de lEfcadre E F , & enfuite de courir quelque temps au plus-prés 
'Aut* dm- bas-bord , pour fê rendre fur E F. On pourrait mettre en pane les 
**”' Efcadres AB, CD, jufques à ce que l’Efcadre E F eût gagné la li- 
gne E G; alors l’Efcadre CD courrait largue de huit rumbs bas-bord 
pour fe rendre fur E F , &C l’Efcadre A B courrait largue de huit rumbs 
ftribord pour fe rendre fur F I : &C le refte de l’Evolution fe ferait com- 
me dans la précédente. 

Remarque %. 

Quand les Efcadres A B , CD auront occupé les lignes IF, FE, 
elles forceront de voiles , pour achever plus promptement l’Evolu- 
tion , qui demande tout le temps néceftairc au VaifTeau A pour par- 
courir les lignes AF, F N. 


IV. 
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IV. 

*Z\fettrc fout-le vent l'E /cadre qui e'toit au-vent , fÿ mettre au- 
vent C E/cadre qui e'toit au milieu. 

Si on veut que l’Efcadrc AB fc mette fous-le vent, & que I’Ef- PI»nc 4 j, 
cadre C D le mette au- vent. Les Efcadrcs C D , E F mettront en 
pane, & C l’Efcadrc AB courant largue de fix mmbs bas-bord (c ren- 
dra fur DG, où elle changera de route, &C courant largue de huit 
rumbs ftribord elle Ce rendra fur IL , où elle mettra aulfi en pane ; 
après quoi les Efcadrcs C D , EF courront largue de quatre rumbs bas- 
bord , pour fc mettre par Ion travers , SC l’Armée Ce trouvera fur les 
lignes DG, FH.LI.de la manière qu’on demandoit. 

'Remarque i . 

On pourra faire l’Evolution d’une autre manière qui mettra l‘Ar- 
méc plus au- vent -, fi au lieu de faire palier l’Elcadre AB fous-Ic vent 
des Efcadrcs CD, E F , on la fait palier au-vcnc : pour cela il faut que 
l’Elcadre A B coure largue de deux rumbs ftribord , jufques à ce 
quelle aie mis l’Efcadrc C D dans fes eaux , 8C qu’enfuitc elle coure 
largue de huit mmbs ftribord ; après quoi les Efcadrcs CD, EF 
courront au plus-prés ftribord pour fe mettre par fon travers. Je con- 
viens meme que cette manière cft préférable à la précédente quand 
le temps ne prellè pas. 

Remarque i. 

On pourrait encore frire courir l’Efcadrc AB largue de quatre A,tnn*. 
mmbs ftribord , tandis que les deux autres courraient largue de qua- 
cre rumbs bas-bord. Puis quand l’Efcadre A B aurait mis l’Efcadre 
C D dans fes eaux , les Elcadres C D , E F mettraient en pane , SC 
l’Elcadre A B courrait largue de huit rumbs ftribord , jufques à ce 
quelle ferait allez éloignée des deux autres : alors PEfcadre A B 
courrait largue de quatre rumbs bas-bord , &c les deux autres cour- 
raient au plus-prés ftribord, jufques à ce que les trois Efcadrcs fuflène 
par le travers les unes des aucres. Cette maniéré eft fans doute la plus 
prompte ; mais elle me parole un peu trop composée. 


N ij 
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v. 

Mettre au milieu /’ E/cadre qui itoit au-vent , mettre fous-le 

vent CEfcadre qui itoit au milieu. 

phnc44- Si on veut que l’Efcadre AB fc mette au milieu , & l’Efcadre EF 
au-vent. L’Efcadre EF courra au plus-prés bas bord pour fe rendre 
fur OH , où elle mettra en pane : l’Efcadre CD courra largue de 
huit rumbs (tribord pour fc rendre fur O G , d’où elle paffera fur 
NM en courant largue de quatre rumbs bas-bord. Cependant l’Ef- 
cadre A B courant vent-arricre , fc fera au(Ti rendu fur O G , où elle 
fera venue au-vent de huit rumbs bas-bord , pour gagner LI. Ainfi 
l’Année fc trouvera rangée furies lignes OH, L 1 , NM, comme 
on l’avoit demandé. 

Remarque i. 

Cette Evolution paroîtra d’abord un peu indéterminée -, car il fem- 
ble que rien ne peut faire connoîtrc à l’Efcadre E F l’endroit où elle 
doit mettre en pane. Neanmoins Ci on examine la chofc de plus prés 
on trouvera 1. Que l’Elcadre CD eft déterminée à courir par le 
rurnb qu’on lui preferit avec une voilure qui donne le temps à l’Ef- 
cadrc E F de lui palier au-vent. i. l’Efcadre E F eft déterminée à 
mettre en pane , quand en forçant de voiles elle a laide à l’Efcadre 
CD l’efpace néccllairc pour pafter fous-lc vent. 3. L’Efcadre EF 
étant en pane , donne lien aux deux autres de Ce venir mettre dans fes 
eaux , où elles changent de route pour gagner fon travers , par des 
rumbs qui les mettent naturellement à la diftance requife. Il faut 
feulement oblcrvcr que les Efcadres AB, CD ménageront leurs voi- 
les, julqucs à ce qu’elles aient pafté dans les eaux de l’Efcadrc CD-, 
mais enfuite elles forceront de voiles pour achever plus promptement 
l’Evolution. 

Remarque 1. 

Autnvu- On pourrait faire la meme chofc par une autre voye , en faifanc 
paftcr les Efcadrcs AB, CD au-vent de lEfcadre EF ; mais l’Evo- 
lution n’en fêroic ni plus (impie , ni plus courte , ni plus avantageufe 
pour gagner le vent. 


§• VI. 
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Changer la difpoftion des Efcadres dans tOrdre-de retraite. 

Oit l’Armée B G F rangée fur l’Ordre-de retraite. 

L 

Mettre t E/cadre du milieu à la place et une des deux autres. 

Si on veut qucl’Efcadre CD du milieu change de place avec l’Ef- PUnt+y. 
cadre AB. L’Efcadrc EF mettra en pane , &C l’Efcadre CD courra 
toute au plus- prés (tribord en forçant de voiles la longueur de deux 
cables -, après quoi (à partie GC arrivera de quatre rumbs , &le re- 
lie de l’Efcadre fc mettra dans (es eaux , jufques à ce qu’elle foit toute 
fur la ligne H 1 , d’où elle pourra arriver vent-arriere fur la ligne A B. 
Cependant l’Efcadre A B le fera logé fur les lignes C G D. 

‘Remarque. 

Les deux Efcadres forceront de voiler pour achever plus prompte- 
ment l’Evolution : &C il ne faut pas craindre que le Vailfeau A ne cou- 
pe la queue de l’Efcadrc C G D , parccque le VailTcau A ne commen- 
ce à courir qu’aprés que les Vai(Teaux CG lui ont palfé au-vent, ô£ 
d’ailleurs la ligne AG cil plus longue que DG. 

II. 

Changer les Efcadres des Ailes tune avec t autre. 

Si on veut que l’Elcadrc A B change de place avec l’Efcadre EF. *• 
L’Efcadre C D aiant mis en pane , le Vaifleau A courra largue de 
quatre rumbs bas-bord , &C le relie de fon Efcadre fe mettra fucccllive- 
ment dans fes eaux , jufques à ce quelle foit toute fur A H ; alors elle 
reviendra toute en même temps de trois rumbs au-vent , pour fe ren- 
dre fur E F. Cependant l’Efcadrc EF fc fera mis fur F I , &C après 
avoir donné le temps à l’Efcadre AB de lui palfcr au-vent , elle aura 
couru au plus-prés llribord pour venir occuper l’Efpace A B. 

III. 

Mettre l' Efcadre du milieu à la place d’une des Ailes , & mettre 
l'autre Atle au milieu. 

Si on veut que l’Efcadre AB foit au milieu , &C que l’Efcadre C D Kg». s'. 
prenne la place de l’Elcadre E F. La tête F courra largue de quatre 

N iiiij rumbs 
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rumbs ftribord , 8 C le relie de l’Armée courra comme pour fe merrre 
dans fes eaux. Puis quand l’Efeadre FE fera toute fur FH, elle vien- 
dra au-vent de trois rumbs pour Ce rendre fur B A , & le relie de l’Ar- 
mée mettra en pane quand le milieu de l’Elcadrc AB fera au point G. 

Remarque 1 . 

La féconde Evolution cil fort lîmple , ti fort exaâe : il faut feule- 
ment oblcrverque l’Efcadre EF ne coure pas beaucoup fur la ligne 
FI, de peur de le mettre trop fous- le vent de la ligne A B. Ainfi il 
faudra qu elle mette en pane , afin d’attendre que l’Efeadre A B lui 
ait lailfe l’cfpacencceirairepourfe rendre àfonpolle. 

'Remarque t. 

La troifiéme'Evolution cil encore plus lîmple , plus exaéle , & 
plus prompte : tous les VailTcaux pourront forcer de voiles , mais for 
tout il efl nécelfaire que l'Efcadre E F force le plus quelle pourra , 
pareeque le temps de l’Evolution fera mcforc par celui que le Vaif- 
feau F mettra à parcourir les lignes F H B. 
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TROISIE' ME PARTIE. 

Rétablir les Ordres quand le vent change. 

EXPLICATION DU SUJET. 

L eft fore ordinaire à la mer d’avoir des change- 
mens de vent , & ils font tous capables de mettre 
le défordre dans une Armée , qui n’cft pas bien dis- 
ciplinée. Les Ordres étant établis par rapport au 
vent, ils font troublez quand le vent change , 8 C 
l’Armce Ce trouverait dans une terrible confufion , 
fi elle n’avoit pas des régies aisées , pour rétablir 
l'Ordre que le changement de vent lui a fait perdre. Je fçai qu’en 
ces rencontres on peut rétablir l’Ordre par les mêmes voyes qu’on le 
forme , lorfque l’Armée n’en a encore point : mais on voit aisément 
que ce ferait là une fource de fâcheux accidens ; les Efcadres Ce ré- 
pareraient, les Vaiflcaux s’aborderaient, toute l’Armée demeurerait 
un temps infini à Ce ranger : au lieu que fi on fuit les régies que nous 
allons donner , le changement de vent ne dérange nullement l’Armée', 
chaque Vaifleau ne lailfe pas de fe trouver dansfon porte, & un petit 
mouvement qui Ce fait d’une maniéré également cxa&e 8 C imperce- 
ptible , remet l’Armée dans l’Ordre qu’elle avoir perdu. Je ne fçai fi 
je me trompe , quand je me perfoade que le bon Ordre d’une Armée 
exige que le porte 8 C la mancuvrc de chaque Vaifleau foienc fi cxac- 
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tement déterminez dans toutes les circonrtanccs , qu’il ne leur foit ja- 
mais libre de choifir le parti qu’ils ont à prendre : mais il me fcmblc 
du moins que ce feroit un moicn efficace pour éviter les accideus qui 
font fi communs à la mer , quand chacun choifit fon porte comme il 
c lui plaîc , & fait la maneuvre qui lui paroît plus convenable. C’eft 
ce qui m’oblige de marquer par des lignes ponâuées , le porte de cha- 
que Vaifleau durant tout le mouvement , par où l’Armée fe remet dans 
l’Ordre que le changement de vent a détruit. On tirera deux avan- 
tages de cette précaution. 1 . On verra d'une maniéré plus nette tou- 
tes les circonrtanccs du mouvement. 1 . O 11 fera moins embaraffé dans 
la pratique , quand on aura pris garde que le mouvement de chaque 
Vaifleau cft fi bien déterminé par celui de fes voifins , qu’un feul 
Vaifleau peut régler par fon exemple le mouvement d’une Divifion, 
ou d’une Efeadre. 

§■ I. 

i Rétablir U Ligne- de combat quand le vent change. 


Quand le vent vient de t avant. 

PUkmS. n Oit l’Armée AB en Ligne-dc combat du vcntC , 8C que le vent 
change de quatre rumbs en venant à D. Toute l’Armée mettra 
en pane , 8 C la tête A arrivant de dix rumbs forcera de voiles fur la 
ligne A G : puis quand le Vaifleau C fe trouvera avec le Vaifleau A 
dans la ligne du plus- prés GE , il fera fervir comme lui ; les Vaif- 
feaux fuivans feront la meme choie , 8C bien-côt toute l’Armée le 
trouvera fur la ligne du plus-prés B G. 

Remarque. 

Pour trouver le nombre des rumbs de vent dont le Vaifleau A 
doit arriver , il faut en ajouter huit à la moitié des rumbs dont le vent 
a changé : 8C de cette manière les lignes A B , G B fe trouvent éga- 
les. Ainfi parce qu’on a fupposé que le vent avoir changé de quatre 
rumbs , nous avons fait arriver le Vaifleau A de huit rumbs. 

oAutre maniéré. 

Figor, >. Si l’Armée AB ne veut pas mettre en pane , elle viendra toute en 
meme temps au plus-prés , 8C la tête A forcera de voiles en arrivant 
autant qu’il fera néceflaire , pour fe tenir à la diftancc requife avec le 
Vaifleau E : puis quand le Vaifleau E le trouvant au point F , fera 
à l’égard du Vaifleau A dans la ligne du plus-prés , il arrivera 8c for- 
cera 
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ccra de voiles comme lui. Le Vaiflfeau H , 6 C cous les VailTcaux fui- 
vans feront la mêmcchofc ; ce qui mettra bicn-tôc l’Armée fur la li- 
gne du plus-prés. 

Remarque. 

Cette maniéré cil moins exaête que la précédente , &C demande Plane, 47; 
beaucoup plus de temps : mais aufli elle fèmble faire moins perdre 
l’avantage du vent à l’Armée : car la queue B courant toujours au 
plus-prés durant l’Evolution , gagnera au-vent toute la ligne B O -, 8C 
par conféquent l'Armée le trouvera plus au-vent que par l’Evolution 
précédente. Il faut neanmoins convenir que lEvolucion précédente 
étant plus fimple , plus exaâc , &C plus prompte que celle-ci , doic 
lui être préférée , fur tout dans les Armées qui ne fonc pas encore bien 
rompues aux Evolutions. 

Autre manière. 

Si on ne fe met pas en peine de tomber fons-le vent -, on fera cou- 
rir la queue largue de quatre rumbs , & le relie de l’Armée s’étant 
mis dans fes eaux , le trouvera en Ordre-de bataille. Car foit l’Ar- F! g«< M 
mée BL rangée en Ordre-de barailledu vent C, de (ôrtc que la tête 
foit B : fi le vent vient à D , la queue L pourra courir largue de 
quatre rumbs bas- bord lur la ligne LM, & le relie de l’Armée s’é- 
tant mis fuccelfivcment dans fes eaux, elle fe trouvera rangée en Or- 
drc-dc bataille fiir la ligne LM. 

Autre maniéré. 

Si on aime mieux renverfer la difpofition des têtes Sc des queues 
de l’Armée. La queue L viendra au plus-prés , 8 C le relie de l’Ar- 
mée fe meccra fuccclfivemenc dans lès eaux fur la ligne L G. 

Remarque. 

Cette demiere Evolution ne perd pas tant l’avantage du vent que 
la précédente , elle ne lailfc pas d’en perdre beaucoup , &C de plus 
elle renverlc l’arrangement des Elcadres . èc des Divifions. C’cll pour- 
quoi on ne fe lêrvira de cette maniéré que dans des circonftances 
tres-prelfantes , comme pour élonger un ennemi qni voudrait éviter 
le combat , ou pour doubler un Cap , ou pour parer quelque danger. 
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lAutre manière. 

PUne. 48. Si le vent ne change pas beaucoup , le Général E mettra en pane, 
& la partie A E de l’Armée arrivera de huit rumbs pour venir fc mettre 
fucccflivement en pane fur la ligne EF , 6 C la partie EB courra au 
plus-prés bas-bord, pour venir aufli fe mettre (ucceffivement en pa- 
ne fur la ligne EG. Ainfi l’Armée fera bien-tôten Ordre-de bataille 
fur la ligne du plus-prés (tribord F G. 

Remarque. 

Cette maniéré ne convient guércs à une grande Armée ; pareeque 
la queue B auroit un trop grand chemin à faire au plus-prés , pour 
gagner fon porte. D’ailleurs l’Armée tomberoit beaucoup fous-le vent, 
en demeurant fi long-temps en pane ; 6c les intervalles des Vailfeaux 
venant à s’augmenter fur la ligne E G , donneroient une étendue énor- 
me à l’Armée. 


Autre manière. 

Si le vent change de douze rumbs , l’Ordre de l’Armée ne fera 
Figur. j. pas troublé , 6 C il ne faudra que changer les amures. Ainfi l’Armée 
A B étant en Ordrc-dc bataille (tribord du vent C .fera en Ordre-de 
bataille bas-bord du vent D, pourveu que le vent D foit different 
de douze rumbs du vent C. 

Remarque. 

C’eft ici un point d’une a (fez grande conféquencc , & fi on en 
profite on épargnera bien des mouvemens. 1 . Le vent ne pourra ja- 
mais changer de plus de fix rumbs en venant de l’avant -, car s'il change 
de fept rumbs , on changera d’amures , & on agira comme s’il étoit ve- 
nu de l’avant de cinq rumbs. 1. Quand le vent change de plus de douze 
rumbs , il ne vient pas de l’avant , mais de l’arriere : car fi le vent D 
ctoit éloigne de quatorze rumbs du vent C , il faudrait agir comme 
fi l’Armée aiant été rangée au plus-prés bas-bord fur la ligne A B , le 
vent étoit venu de l'arriére de deux rumbs. Nous allons encore don- 
ner quelques exemples de tout ceci , pareeque la chofc paraît impor- 
tante. 
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Troifiéme Partie. 

Premier exemple. 

Nous avons dit plus hauc que fi le vent change de quatre rumbs PUnc. 
en venant de l’avant , le Vaifteau B peut courir largue de quatre rumbs 
bas-bord , & que le relie de l’Année s’étant mis dans (es eaux , l’Or- 
dre /croit rétabli d’une maniéré tres-fimplc. Suppolons donc que le 
vent étoit à bas-bord de l’Armée , & qu’il change de huit rumbs , 
la queue B couriâ de même en larguant de quatre rumbs bas-bord, 

&C l’Armée le rétablira par la meme Evolution. 

'Remarque. 

Quand le vent change de quatre rumbs , l’Evolution précédente 
rétablit l’Ordre précisément comme il étoit : car l’Armée qui étoit 
en Ordrc-de bataille ftribord avant le changement du vent , le trou- 
ve en Ordre-dc bataille llnbord après l’Evolution. Mais fi le vent 
change de huit rumbs , 1 Armée ne le trouve pas apres l’Evolution 
précisément dans le meme Ordre , &C du meme bord -, car elle étoit 
dans la ligne-de combat bas- bord avant que le vent changeât , 6c elle 
fe trouve au contraire dans la ligne-de combat ftribord après l’Evo- 
lution. 

Second exemple - 

Nous avons encore dit plus haut que fi le vent change de quatre 
rumbs , le Vaifteau B viendra au plus-prés , 8 C le relie de l’Armée 
fe mettra fuccelfivcment dans les eaux, &C qu’ainfi on rétablira l’Or- 
dre fans beaucoup de peine. Suppofons donc que le vent change de 
huit rumbs , on fera la même maneuvre , &C on aura encore l’avanta- 
ge de confervcr l’Armée fur la même ligne du plus-prés , ÔC avec fes 
memes amures ; au lieu que l’Armée changeroit de bord fi le vent ne 
tournoit que de quatre rumbs. 

Remarque. 

11 (èmblc que pour conlêrver l’Armée dans la même ligne du plus- Fîgar, », 
prés ftribord , quand le vent change de quatre rumbs , on pourrait 
faire courir le Vaifteau B au plus-prés ftribord : mais la chofe n’ell 
pas pofliblc dans la pratique , fans mettre le Vaifteau B en danger 
d’aborder les Vaifleaux fuivans , pareeque l’angle A B G cft trop ai- 
gu. Pour éviter cet inconvénient , on pourra faire que le Vaifteau B 
coure quelque temps largue , 6c qu’enfuite il vienne au plus-prés 
ftribord. 
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Troifiéme exemple. 

Pline, jo. Si le vent change de feize rumbs : l’Armée qui étoit fur le plus- 

prés ftribord, amurera bas -bord : puis la tête A viendra au plus-prés 
bas-bord , & le refte de l’Armée s’étant mis fucceflivemcnt dans fes 
eaux , fc trouvera en ligne-de combat fur A G. 

Remarque. 

Auu nu* Si l’Armée reviroit toute de pouppc à proiic en renverlânt l'Ordre 
des têtes 8C des queues , 6 C qu’elle prît les amures ftribord , elle Ce 
trouverait en ligne avec deux avantages aflez confidérablcs. 1 . L’E- 
volution ferait beaucoup plus prompte, i. L’Armée feroit plus au- 
vent. Ceci mérite quelque réflexion , parce qu’il eft des cas , où un 
mouvement de cette nature mettrait l’Armée au- vent de l’ennemi. 

1 1 . 

Quand le 'vent -vient de Carrière. 

figur. ». Si le vent vient de l’arriere , la tête A de l’Armée A B portera au 
plus-prés , & tous les autres Vaiflêaux fe mettront fucceflivemcnt dans 
fes eaux au point A. 

Remarque 1. 

Cette manière eft rres-fimple , 8 C c’eft l’unique dont on doit fc 
fervir dans la pratique , pour évicer les accidens qui font inféparables 
des autres méthodes. Il eft vrai quelle eft un peu longue : mais fa 
longueur n’empêche pas que l’Armée ne fafle touc ce quelle feroit, fi 
TOrdre fc rétablifloit en un moment. La tctc A pourra forcer de 
voiles pour élonger l’ennemi , ou lui gagner le vent , lans craindre 
que le refte de l'Armée ne puifle pas fuivre ; parccque les Vaiflêaux 
qui ne feront pas en ligne courront largue , SC fc fuivront à la file. 

Remarque i. 

Il faut aufli remarquer , qu’en renverfant l’Ordre des têtes &C des 
queues , l’Armée fe trouvera quelquefois rétablie plutôt , 8 C plus au- 
vent. Car fi le vent vient de C en D en changeant de quatre rumbs, 
6c que l’Armée A B amure bas-bord donnant la tête au Vaiflcau B » 
elle fe trouvera en ligne , fans qu’un feul Vaiflèau arrive. 
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s- .U 

Rétablir le fécond Ordre-de marche quand le vent change . 

S Oic l’Armée AB rangée fur la perpendiculaire du vent C, 8 C Plint > '• 
que le vent D fuccéde au vent C : la tête A qui cil lôus-Ic vent, 
courra fur A G perpendiculaire au vent D , St le rdle de l’Armce fe 
mettra fuccclfivement dans les eaux au point A. 

Remarque. 

Si on vouloir conlcrver l’avantage du vent» on pourrait faire cou- 
rir la tête B lur la perpendiculaire du vent , pourveu que le relie de 
l’Armée fe pût mettre dans les eaux. Au rdle l’Evolution cil tres- 
fimplc de quelque maniéré que le vent change : mais comme elle elt 
longue , fi le vent change peu , on le contente de faire arriver vent* 
arriéré les Vaificaux qui font trop au-vent. 

III. 

Rétablir le troifiéme Ordre-de marche quand le veut change » 

I. 

Quand le vent change de feizje rumbs. 

Oit l’Armée A O B rangée dans le troifiéme Ordre-de marche fignw »t 
du vent C , & que le vent D fuccéde au vent C en changeant 
de feize rumbs. Les Allés A ô£ B mettront en pane , bC les autres 
Vailfeaux courront vent-arricrc , &C viendront fe mettre fuccelfivemens 
en pane lur les lignes du plus-prés AG, B G, 

Remarque . 

Afin d’éviter tous les aeddens qui pourraient caulèr quelque con- 
fufion dans l’Armée ; les Vaificaux fe tiendront durant toute lEvo* 
liition , fur des lignes parallèles aux lignes AO» BO,jufqucsà ce 
qu’ils foient en pane fur les lignes GA , GB< 
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IL 

Quand le vent ne change pas de fc'tzje rumbs. 

«me. s ». Si le vent ne change pas de feize rumbs : l’Aîlc A qui eft fous-le 
vent , viendra au plus-prés bas-bord , 8 1 le refte de l’Armée courra 
comme pour fc mettre fucccffivement dans fes eaux. Puis quand le 
Vaiffcau G qui eft au milieu de l’Armée , fera au point A , la partie 
A G qui fera fur HA arrivera de quatre rumbs, & le refte conti- 
nuera de fc mettre dans les eaux du Vaiftèau G. Ainfi l’Armée fc 
trouvera bien-tôt fur l'angle obtus AIL. 

Remarque 1 . 

Il me femble que cette Evolution eft fi fimple , qu’elle fera chan- 
ger de fentiment à ceux qui ont rejetté le troifiéme Ordre-de marche, 
comme étant difficile à rétablir quand le vent change. Il fuffic que 
les Vaifteaux A & G falfent la maneuvre qui convient , pour régler 
tous les autres , 8 C toute la maneuvre de ces deux Vaifteaux confiftc à 
venir au- vent une fois , 8 C à arriver une autre fois. 

Remarque 1. 

Je conviens que cette Evolution demande un temps aftez confidé- 
rablc , (çavoir tout celui qui eft néceftaire au Vaiftèau F , pour par- 
courir à petites voiles les lignes F G , G A : mais il ne faut compter 
pour rien la durée de l’Evolution , parce quelle ne met l’Armée eu 
nul danger d être troublée. 

Remarque 3 . 

Quand le vent ne change pas beaucoup ; il n’eft pas néceftaire de 
recourir à cette Evolution : mais il fuffit de faire forcer de voiles aux 
Vaifteaux qui fc trouveront trop au-vent , fi l’Armée eft vent-arriere ; 
ou fi elle court au-vent , les Vaifteaux qui font trop fous-le vent for- 
ceront de voiles. 

Remarque 4. 

Ce que nous venons de dire , doit s’entendre de toutes les Evolu- 
tions que nous donnons dans cette troifiéme Partie. Il fera même bon 
d’obfervcr qu’on ne doit pas fc prefter de rétablir les Ordres , quand le 
vent change -, parccque le vent retombe quelquefois au memerumb un 
moment après avoir changé. C’eft pourquoi l'Armée fe tiendra durant 
quelque temps dans le meme Ordre , en faifant autant qu’on pourra là 
route, jufqucs à ce qu’on ait examiné fi le vent eft fait. 


i IV. 
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*• IV. 

Rétablir le quatrième Ordre-de marche quand le lient change. 


I. 

Quand le vent change de feiz,e rumbs. 


S Oic l’Armée ABC rangée fur fix Colomnes , &C que le vent C 
changeant bout pour bout pafleau vent D. Toute l’Armée met- 
tra en pane, &le Vaifleau A fera vent-arriere fur la ligne AG. Puis 
quand lés deux Matelots fc trouveront à fon égard dans les lignes du 
plus-prés , ils feront fervir en courant de meme vent-arriere , 5 C les 
autres Vailfeaux de chaque Colomne fuivront ceux-ci par ordre. 
Quand les Commandans C , B fc trouveront auffi à l’égard du Com- 
mandant A dans les lignes du plus-prés , ils courront comme lui , &C 
leurs Efcadres feront les memes maneuvres que l’Efoadre A. Ainfi 
l’Armée fe trouvera bien-tôt rétablie dans l’Ordre que le changement 
de vent lui a voit fait perdre, &C elle occupera les polies F, G, H. 


Pline. j } , 


Remarque i . 

Il ne faut pas craindre que l’Armée ne tombe fous-lc vent , en de- 
meurant long-temps en pane ; puifqu’on ne la met en cet Ordre, que 
pour courir vent-arriere. 

Remarque i. 

Les Vaiflcaux de chaque Efcadre paflëront entre les Colomnes dont 
elle elt composée ; ce qui rdferrera les Colomnes , mais il leur lèra 
aisé de prendre un peu au-vent de part 6 C d’autre après l’Evolution , 
pour s’écarter. 

Remarque 3 . 

Il n’cft pas néceflàire d’entrer dans un grand détail pour cette Evo- 
lution , ni pour la fuivantc : parce qu’elles ne font pas d’ulâge 3 car 
comme l’on ne met l’Armée en cet Ordre que quand on a vent-arriere, 
on ne le rétablit pas quand le vent change. 
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11. U 

Quand le vent ne change jnu de ftucje rumbs. 

PUnc.54. Si le vent ne change pas de foize rumbs , & que les lignes du plus- 
prés pour le vent D foient B F , FG , ou BF , AO : les Efcadrcs 
A , B mettront en pane , 8d l’Efcadrc C forcera de voiles courant par 
le rumb qui la tiendra à la même diftance de l'Elcadre A, jufques à 
ce que le Commandant C foit fur la ligne OA du plus-prés ftri- 
bord : alors l’Efcadre A fera fervir , &c courra comme l’Efcadrc C , 
jufques à ce que les Commandans A , C foient fur les points F , G 
où ils mettront en pane , pour donner le temps aux fix Colomnes de 
fe ranger derrière leurs Commandans. 

$• v. 

Rétablir le cinquième Ordre- de marche quand le vent change. 

I. b 

Quand le vent change de feizje rumbs. 

Figur.s. Ç Oit l’Armée AB, CD, EF fur trois Colomnes, &C que le vent 
O fauce de C à D , en changeant bout pour bout. La tête A de la 
Colomne A B courra au plus-prés bas-bord , 8c le refte de fon Efca- 
dre fe mettra fucceflivement dans fes eaux : les deux autres Efcadres de- 
meureront en pane , jufques à ce que la tête C foie par le travers de 
la tête A , quand celle-ci fera au point G ; alors la tête C fera forvir 
comme la tête A, 8 C fon Efcadre fuivra de même. Enfin quand la 
tête E fera par le travers des deux autres qui fe trouveront aux points 
H , I , clic fera de même fervir avec toute fon Efcadre. Ainfi l’Armée 
fera bien-tôt fur les lignes HL, IM, EN, dans l’Ordre qu’on demandoit, 

Remarque 1. 

Les Colomnes fe trouveront un peu trop ferrées ; mais elles s’écar- 
teront enfuite fort aisément , fi celles du-vent pincent un peu plus le 
vent que les autres. On pourroit obfervcr que les Colomnes CD, 
EF milfenten paneftribord pour un peu s’écarter. 

Remarque 1. 

Autan*. Si on vouloir renverfer l’ordre des têtes & des queues, l’Armée 

*""• revireroit de pouppe à proüe 8 C amurcroit ftribord j ce qui la rétabli- 
roit en un inflant. Au relie ces deux Evolutions changent l’ordre des 
Efcadrcs par rapport au vent -, mais on pourra cnfuicc remettre 
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les chofes , par les régies que nous avons donné dans la Partie pré» 
cédcncc. 

IL 

Quand le vent vient de l' arrière de quatre rurnhs. r ' 1 

Si le vent vient de l'arriére t & que fon changement ne foit tout atl PUne. 
plus que de quatre rumbs. La tête E de l'Elcadre qui cft fous-lc 
vent vient au plus-prés bas- bord , fie le refte de fon Efcadte fe mec 
fucccflivemcnt dans lès eaux : les deux autres Efcadrcs aiant reviré de 
pouppe à proiic , courent fur les lignes CD, AB. Puis quand la tê- 
te C cft au point G par le travers de la tête E qui eft au point H , 
la tête C court au plus-prés bas-bord , fi C (bn Efcadrc fê mec fuccef- 
fivemenc dans fes eaux. La tctc A fait la même choie , quand elle fe 
trouve au poinc 1 par le travers des deux autres , qui font aux pointB 
M , L. Ainfi l’Armée cft bien-tôt rangée fur les trois Colomnes 1 P , 

MO, LN. 

Remarque i . 

Les Efcadres AB , C D pourraient mettre en pane au lieu de cou- a**»**, 
tir par les lignes C D , A B : 8c je penfe que dans la pratique c’eft le " m ‘ 
meilleur parti qu’on puifle prendre , pour éviter les mouvetnens que 
les deux Efcadres AB, CD doivent faire en revirant deux fois, il 
eft vrai que les Colomnes le trouveront extrêmement fériées après 
l’Evolution 5 mais l’inconvénient n’eft pas grand , pirilqu’on y peut re- 
médier en faifanc un peu arriver les Colomnes qui font lôus-le vent. 

Remarque i. 

Si on veut s’en tenir à la première Evolution , pour mieux conlér- 
Vcr l’avantage du vent -, il faudra que la tête E force de voiles , SC que 
le refte de l’Armée ménage tellement (a voilure , que les têtes demeu- 
rent à peu prés à la même diftancc. 

Remarque 3 . 

Nous ne donnons cette Evolution que quand le vent change tout 
au plus de quatre rumbs , pareeque fi le vent changeoit de plu9 de 
quatre rumbs, les Vaillcaux ne pourraient pas courir par les lignes CD» 

A B. On pourra donc s’en fervir quoique le vent change de plus do 
quatre rumbs , fi on veut mettre les Elcadres A B , C D en pane 3 
lans les faire courir au plus-prés ftribord, pour conlérver la diftancc 
des Colomnes, 
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Quand, le vent vient de l'arriére de huit rumbs. 

p Une. fi. Si le veçt change de huit rumbs , l’Efcadre AB mettra en pane , 

8C les deux autres continueront leur route par les lignes D C , F E. 
Puis quand la tctc C fera au point G quatre rumbs au dcflôus de la 
tête A, l’Efcadrc CD mettra aulfi en pane : & quand la tête E fera 
au point G en ligne droite avec les deux autres têtes , elle viendra au 
plus-prés llribord , 8 C fon Efcadre fc mettra l'ucccfltvcment dans fes 
eaux. La tête C fera la même chofe avec fon Efcadre , quand la tête 
E venant au point I l’aura mis par fon travers. Enfin la tête A avec 
fon Efcadre fera aufll fervir , quand elle fera en ligne droite avec les 
deux autres. Aiufi 1 Armée fe trouvera fur les Colomncs AN, 
MO, LP. 

'Remarque. 

Cette Evolution paraîtra bien longue , parce quelle demande tout 
le temps qui e(l nécefiaire au Vaiflèau E pour parcourir les lignes 
E H P , qui valent prcfque la longueur de toute l’Armée : neanmoins 
nous la préferons aux autres , parce quelle eft générale : car fi le vent 
change plus ou moins de huit rumbs, il faudra mettre la tête C plus 
ou moins au défions de la tête A , prenant un rumb d’élévation pour 
deux rumbs de changement, depuis quatre rumbs jufquesà douze. 

IV. 

Quand le vent vient de l’arriere de douzje rumbs. 

Figar. *. Si le vent vient de l’arriére de douze rumbs , on changera d’amure, 
&C après avoir mis ILfcadre E F en pane , l’Evolution fe fera de même 
que la précédente , prenant la tête A pour la tête E. 


Remarque. 


On obfcrvera de même que fi le vent change plus ou moins de 
douze rumbs , on doit abbaificr plus ou moins la tête C, prenant 
dtmi-rumb d’élévation pour un rumb de changement. De cette ma- 
niéré nous avons une méthode générale quand le vent vient de l’ar- 
ricrc , depuis quatre rumbs jufques à douze. 
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v. 

Quand le vent vient de [avant. 

Si le vent vient de l’avant ; l’Efcadrc AB qui eft au-vent met en Plane. j7. 
pane, les deux autres aiant reviré de pouppe à proue , courent furies 
lignes CD, EF. Puis quand la queue D écant au point G, aura pafle 
la queue B d’autant de demi-rumbs que le vent a changé de rumbs , 
l’Efcadrc CD mettra en pane : de même quand la queue F étant au 
point H , aura pafïe la queue G d’autant de demi-rumbs que le vent a 
changé de rumbs , la queue F courra largue de quatre rumbs ftribord, 

& le refte de fon Efcadrc fe mettra fucceflivemcnt dans fes eaux. La 
queue D fera la même chofc avec fon Efcadrc , quand la queue F 
étant au point I l’aura mis par fbn travers : &C la queue B fera aiiffi la 
même mancuvre avec fon Efcadrc , quand elle fera en ligne droite 
avec les deux autres. De cette maniéré l’Armée fe mettra fur les Co- 
lomnes BP, MO, L N. 

Remarque. 

On voit clairement que cette Evolution n’efl rien autre chofe , que 
les précédentes renversées .• ccd pourquoi il lui faut appliquer à re- 
bours tourcs les précautions que nous avons pris pour les précédentes. 

Il eft vrai qu’on en pourrait trouver qui paraîtraient plus exactes , 8£ 
plus courtes dans la théorie : mais parce quelles feroient plus mal ai- 
sées à exécuter , elles fe trouveraient en effet plus longues, S C moins 
exaéles dans la pratique. 

S VI. 


Rétablir tOrdrc-de retraite quand le vent change. 

1 . 

Quand le vent change de feizje rumbs. 

S Oit l'Armée AGF rangée en Ordre- de retraite du vent C , 5 C Figure a, 
que le vent parte de C à D en changeant de feize rumbs. Le 
Général G mettra en pane , 6 C les autres Vaiflcaux courront vent-ar- 
ricrc pour le mettre fucceflîvement en pane fur les lignes du plus- 
prés G 1 , GH. 

Remarque. 

On pourra encore faire que l’Aîlc A coure largue de quatre rumbs **■ 
ftribord , & que le refte de l’Armée coure comme pour fe mettre 
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fucceflivemcnt dans (es eaux , julcjties à ce que le Général (bit au point 
A ; car alors l’Armée fera rangée en Ordre- de retraite du vent D. 
Cette féconde maniéré eft plus (impie 6c plus exade que la précéden- 
te : mais elle eft un peu plus longue. 

IL 

Quand le vent change moins de fctzjc rumbs. 


Pbci.jt. Si le vent change moins de (cize rumbs ; l’Aîlc A qui eft fous-le 
vent , courra largue de quatre rumbs bas-bord, 5 C le refte de l’Armée 
liiivra comme pour fe mettre fucceflivement dans fes eaux. Puis 
quand le Général G fera au point A, la partie AG de l’Armée qui 
fera fur A L , viendra au plus-prés , S C le refte s’étant mis dans les eaux 
du Général , l’Armée fera fur l'angle obtus A H I en Ordrc-dc retraite. 

Remarque. 

Cette Evolution eft tres-aisée : mais il faut obfcrver que fi le vent 
changeoit beaucoup , le Général G venant au plus-prés rencontreroit 
le refte de l’Armée : ainfi pour ne pas tomber dans cet inconvénient, 
l’Aîlc A courra largue de quatre rumbs ftribord, au lieu de courir lar- 
gue de quatre rumbs bas-bord. U eft vrai que cette maneuvre mettra 
la partie A G de l’Armée à la droite du Général , au lieu quelle étoit 
à la gauche avant le changement du vent : mais fi on veut quelle de- 
meure à la gauche , le Général G continuera de courir fur la ligne 
AL, jufques à cc qu’en venant au-vcnc il nepuifle pas rencontrer la 
queue de l’Armée. 
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aUATRIE'ME PARTIE, 

Faire pajfer f Armée d’un Ordre à t autre . 

EXPLICATION DU SUJET. 

I E N n’eft plus important dans l’Art des Evolu- tu**"* 
tions que la manière de changer les Ordres les uns t „, Ul 
avec les autres. Rien ne vient plus fouvent dans 
la pratique , 8 C rien ne caulè plus de défordre que 
quand ces changemcns ne (e font pas régulière- 
ment. Le principe fur quoi nous avons établi nos 
régies , a été de faire en forte que durant tous les 
1 mouvemens, le porte de chaque Vailfeau foie exactement déterminé, 
que l’Armée perde peu de temps , 8 C quelle tombe le moins qu’il le 
pourra fous-le vent. Il me lèmblc auffi que pour la perfedion d’une 
Evolution , il faut quelle loit fi uniforme que deux ou trois VailTeaux 
dirigent cous les autres , 8 C les mettent dans la néccffité de faite ce qui 
convient. C’eft dans cette pensée que parmi plufieurs maniérés qui fe 
font quelquefois préfcncé pour un changement, j’ai toùjours choifi les 
plus fimplcs , les plus uniformes , 8 C les plus générales , préférablement 
aux plus exades. Je ne doute pas que mes Ledeurs ne trouvent des 
Evolutions differentes des miennes , qui leur paroîcront quelquefois 
meilleures -, je leur confcille meme des’en fervir dans la pratique , après 
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qu'ils auront examiné toutes les cir confiances qui les accompagnent» 
fur les principes que nous venons de donner. 

SECTION PREMIERE. 

Changer l'Ordre- de bataille. 

$• I. 

Changer lOrdre-de bataille avec le premier Ordre- de marche. 

v ,---x -- i 4 , Y-jp 

v J Sans changer de bord. 

pImc. 59. Ç Oit l’Armée AB rangée en Ordre-dc bataille: pour la réduire au 
O premier Ordre-de marche , on la fera arriver toute en même 
temps , &C elle Ce trouvera fur la ligne C D en Ordre-dc marche. 

7 Remarque. 

Pluficurs raifons obligent le Général de faire paffer fon Armée de 
l'Oidre-de bataille au premier Ordre-dc marche : les principales font 
pour approcher l’ennemi , pour gagner un porte , pour changer les 
Efcadres. v 

II. 

En changeant de bord. 

Si on veut que l’Armée change de bord en même temps quelle 
change d’Ordrc -, c’cft-'a-ditc qu’étant en Ovdrc-de bataille bas-bord, 
elle doive paffer au premier Ordre-dc marche (tribord : on commen- 
cera par faire revircr l’Armée par la contre-marche ; enfoite on fera 
l’Evolution précédente. 

Remarque. 

Fipit. ». On pourroit faire revirer toute l’Armée de pouppe à proue , après 
amt nu- q U01 \ a q U euc B courroit largue de quatre rumbs bas-bord , SC le re- 
rte de l’Armée s’étant mis fucceflivement dans fes eaux , fe trouveroit 
rangé dans le premier Ordre-dc marche (tribord. Il eft vrai que 
cette manière met beaucoup l’Armée fous-le vent ; mais on ne réduit 
pas l’Armée au premier Ordre-dc marche pour tenir le vent -, SC quel- 
quefois on a plusbefoin de ménager le temps que le vent : SC en ce 
cas il cft évident que la dernière méthode eft préférable à la précé- 
dente , qui demande un temps aflez confidérable. 

S . II. 
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Quatrième Partie. 

« ii. 

Changer tOrdre-de bataille avec le fécond Ordre-de marche. 

S Oit l’Armée AB rangée en Ordre-de bataille fur la ligne A B, PUnc. «s, 
& qu’il faille la mettre fur la perpendiculaire du vent BC : la 
queue B mettra en pane , Si tous les autres VaifTeaux courront vent- 
arrierc , jufques à ce qu’ils puifTcnt mettre fucceflivemcnt en pane 
fur la ligne B C 

Remarque 1 . 

Cette maniéré eft trcs-fimple , &C clic ne peut être fujette à nulle ' 
confufion , pourveu que les VaifTeaux qui ne lôncpas encore en pane, 
fe tiennent fur des lignes parallèles à la ligne AB qu’ils occupoienc 
avant l’Evolution. 

Remarque i. 

On pourroit faire courir la queue B fur la perpendiculaire du vent, Rgur. ». 
&C le refie de l’Armée courant largue de quatre rumbs flribord , vicn- 
droit fucceflivemcnt dans fes eaux. J’avoüe même que cette maniéré 
eft plus exalte, 6 C plus régulière que la précédente -, mais elle eft extrê- 
mement longue , 6 C elle met l’Armée beaucoup fbus-lc vent. 

Remarque 3. 

Afin que l’Armée tombe moins fous- le vent , quelques-uns veu- amium* 
lent que la tête A coure fur la perpendiculaire du vent , 8 1 que le refte""" - 
de l’Armée porte au plus-prés, pour (c mettre fucceflivemcnt dans fes 
eaux. On ne peut pas nier que cette méthode ne l'oit plus exalte que 
les deux autres -, mais je ne la confeillerois pas dans la pratique , parce 
quelle eft d’une longueur cxceflivc. D’ailleurs comme l’on ne range 
gueres l’Armée fur la perpendiculaire du vent pour aller au plus-prés, 
je ne penfe pas qu’il faille fc mettre beaucoup en peine de confcrvcr 
l’avantage du vent. 

Remarque 4. 

Enfin on peut changer une circonflancc dans la première métho- 
de ; c’eft de faire courir la queue B au plus-prés , & les autres Vaif- 
feaux vent-arriere , jufques à ce qu’étant à fon égard fur la perpendi- 
culaire du vent , ils porteront de même au plus-prés. L’Evolution fe- 
roit plus prompte , &C mettroit l’Armée plus au-vent : mais elle fèroic 
moins fîmplc. 


Plane. 6 1. 
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s- ni. 

Changer l'Ordre- de bataille avec le troifiéme Ordre-dc marche. 

S Oic l’Armée AB ; pour la faire paffer au troifiéme Ordre-de 
marche , la queue B viendra au plus-prés (tribord , 8 C le relie de 
l’Armée fc mettra fucccflivement dans fescaux , jufques à ce que le mi- 
lieu de l’Armce (bit au point B -, alors l’Armée fera rangée comme 
on demandoit. 

Remarque i. 

On change fouvent l’Ordre- de bataille avec le troifiéme Ordre-de 
marche , parccquc le vent change Sc vient de l’arriere : alors on peut 
remettre l'Armée en Ordre-de bataille par rapport au vent qui eft 
furvenu ; après quoi on aura recours à l’Evolution précédente. Cette 
maniéré feroit d’une longueur exçclEve , &C on ne doit pas s’y tenir. 

Remarque i. 

Soit donc l’Armée AB en Ordre-de bataille du vent C , 8 C que le 
vent vienne de l’arriere à D : afin de mettre l’Armée fur l’angle obtus 
A CD, le Général G fera vent-arriere avec tous les Vaiflcaux qui (ont 
trop au-vent , 8 C les Vaiflcaux qui font trop fous-le vent mettront en 
pane , &C feront enfuite fervir à mefure qu’ils fe trouveront fur la li- 
gne du plus-prés avec le Général. Puis quand tous les Vailfeaux qui 
croient fous-le vent font rangez , ils mettent en pane , 8 C les autres con- 
tinuent de courir autant qu’il eft néceflaire , pour le porter à l’égard du 
Général comme il convient. 

Remarque 3 . 

Il (cmble que cette manière n’cft pas exaéte dans la théorie : parce 
qu’elle ne détermine pas allez clairement le porte de chaque Vaiffcau 
durant tout le mouvement : neanmoins il faut s’y tenir dans la prati- 
que , &C on trouvera que le porte de chaque Vaifleau eft toujours dé- 
terminé , fi on fait réflexion que les Vaifleaux qui courent d’abord 
avec le Général , doivent fc tenir dans la même ligne , jufques à ce 
qu’ils mettent en pane fucceflîvement fur la ligne du plus-prés (tri- 
bord , s’ils font à droite du Général , ou fur la ligne du plus-prés bas- 
bord , s’ils font à (à gauche. 
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Quatrième Partie. 

i. iv. 

Changer l'Ordre- de bataille avec le quatrième Ordre-de marche. 

O N fait premièrement palTcr l’Armée au croifiéme Ordre-dc mar- 
che : enfuite on fait l’Evolution que nous donnerons plus bas, 
pour changer le troificmc Ordre-dc marche avec le quatrième. 

i- V. 

Changer l'Ordre- de bataille avec le cinquième Ordre-de marche. 

Oit l’Armée ABF rangée en Ordre-dc bataille, Sc qu’il faille Pline. <t, 
la mettre fur trois eolomnes du même bord. L’Efcadrc A B revi- 
rera toute en même temps , 8d le refte de l’Armée continuera fa bor- 
dée , jufques à ce que la tête C venant au point H , trouve par ion 
travers la tête A, qui fera au point I ; alors l’Efcadre CD qui fera 
fur HT, revirera toute en meme temps, Secourra comme l’Efcadrc 
A B , jufques à ce qu’elles foient l’une &C l’autre par le travers de l’Ef- 
cadre EF ; alors les Efeadres AB, C D qui feront fur OP, N R , rc- 
vireront toutes en même temps , Si l’Armée fera rangée fur les Co- 
lomncs OP, NR,MV. 

Remarque i. 

Cette manière cil également exaête dans la pratique , 8e dans la 
théorie , en fuppofanr que les Colomncs vont également vite. Car 
puilque l’angle H A l cft de quatre rumbs , Se que les lignes H A I font 
égales à la longueur d’une Colomne , la ligne H I fera égale à la di- 
ftance que doivent avoir les Colomncs , comme nous l’avons démon- 
tré dans le §. où nous avons appris à former ce cinquième Ordre. 

Remarque i. 

• L’Evolution cft affez prompte -, car elle fè fera dans le temps qui 
fera nécefiaire au Vaifteau E , pour parcourir la ligne E M qui n’cft 
qu’un peu plus du tiers de la longueur AF. 
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Remarque ) . 

PI«oe. tj. Si c’ell le changement du venc qui oblige le Général de mettre fon 
Armée fur trois Colomnes : la tête A qui cil lous-le vent , viendra au 
plus-prés, 8c le relie de l’Armée le mettra fuccelTivementdans fes eaux, 
jufques à ce que le milieu de l’Armée l’oit au point A ; alors l’Efcadrc 
AB qui fe trouve fur LG, revirc toute en meme temps , 8C on achè- 
ve l’Evolution comme la précédente. 

Remarque 4. 

Si laqueüe F étoit fous-lcvent, elle feroit la même maneuvre que 
la tête A ; mais 11 on ne vouloit pas renverfer l’ordre des têccs & des 
queiies , la qucüe F au lieu de porter au plus-prés , courrait largue de 
quatre rumbs. Voyez le $. vi. 

Remarque j. •* 

On voit par les chofcs que nous avons remarqué dans l’Evolution 
précédente , que cclle-cy ell fort exaête : car elle ne diffère de celle-là 
que par le temps que la tête A emploie à parcourir la ligne AG. Elle 
ell beaucoup moins prompte que la précédente , & on en pourrait 
Jvmwi trouver de plus courtes : mais elles feroient moins fimples , 8C moins 
wn/ 1 "" générales. D’ailleurs l’Armée ne perd pas le temps , puifque lesEfca- 
dresqui doivent faire les Colomnes du vent , vont toujours au plus-prés. 

Remarque 6 . 

Si oit apprehendoit que l’Efcadrc A B , après avoir reviré toute en 
même temps, ne courut fur l’Elcadrc EF à caufc de la pcciteTTe de 
l’angle F A G , la céte A courrait à l’autre bord ; ÔC li on vouloit qu- 
elle courût llribord , la tête A courroit (î long-temps fur la ligne A G 
avant que de revirer , que la queue B ne ferait pas en danger de cou- 
per l’Efcadrc EF , lorfquc l’Efcadre AB revircroit toute en meme temps. 

Remarque 7. 

Je penfe que ces deux maniérés fulfifent pour changer la ligne-dc 
combat en trois Colomnes : mais comme ce changement fe pratique 
tous les jours dans les Armées Navales, on fera bien aife de voit com- 
ment en même temps qu’on change la ligne-de combat en trois Co- 
lomnes , on peut difpofer les trois Efcadrcs de toutes les manières 
qu’on lôuhaitera , £c c’cll ce que nous allons expliquer dans le $. 
fuivant. 
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Quatrième Partie.' 

$. VI. 

Autre manière de changer l'Ordre- de bataille en trois Colomnef, 

S Oit donc l’Armce A F rangée en ligne-dc combat, je dis qu’on 
pourra la mettre fur trois Colomncs de telle manière qu’on mettra 
au-vent, ou fous-le vent, ou au milieu l’Elcadre qu’on voudra. 


Mettre l E/cadre du milieu fous-le vent. 

Si on veut que l’Elcadre C D qui eft au milieu de la ligne , faffe la Pl»nc.«£ 
Colomne fous-le vent : l’Elcadrc AB revirera toute en meme temps, 
l’Efcadre C D arrivera de huit rumbs , &C l’Elcadre E F continuera 
fit bordée à ftribord. De cette maniéré l’Armée fera bien-tôt fur les 
trois Colomnes L K , C D , R I. 

Remarque i . 

Les Elcadres AB, EF forceront de voiles, afin que l’Evolution 
le falTe plus vite , &C afin que l’Elcadre C D ne s’éloigne pas trop : 
pour la meme raifbn l’Efcadrc CD ira à petites voiles , S C mettra me- 
me en pane s'il eft néceifaire pour donner le temps aux deux autres de 
gagner leur porte. 

Remarque i. 

Si après lEvolution les diftances des Colomncs ne le trouvent pas 
tout à fait conformes aux régies que nous avons données : tl fera aisé 
aux Colomnes qui feront trop au-vent d’arriver , &C aux autres de 
pincer le vent. 

* Remarque ) . 

On pourra faire autrement l’Evolution en mettant l'Elcadre A B A '“" 
en pane , tandis que l’Efcadrc C D courra largue de quatre rumbs , 

& l'Efcadre EF largue de deux rumbs , juquesice que l’une & l’au- 
tre ait élongé l’Efcadre AB. On trouvera quelques avantages dans 
cette Evolution, i . Les diftances des Colomnes le détermineront plus 
régulièrement, i. L’Efcadre AB ne fera pas obligée de revirer deux 
fois. Nous avons préféré la manière précédente , parce quelle eft plus 
prompte , &C quelle met l’Armée plus au-vent : ce qui n’empêche pas 
qu’en certains cas on ne puilfe recourir à celle-ci. 
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U. 


Mettre le Corps-de bataille au-vent. 


phpSts- Si on veut que l’Efcadre C D fafle la Colomne du-vent , & que 
/ l’Efcadrc A B (oit au milieu : l’Efcadre C D met en pane , 6C l’Efcadre 
A B court largue de fix rumbs ftribord , pour fc rendre fur HI , can- 
dis que l’Efcadrc E F court largue de quatre rumbs bas-bord , pour 
occuper KL Ainfi l’Armce fera bien-tôc fur les lignes CD, Hl, 
K L , comme on le fouhaitoit. 

Remarque 1. 

L’Efcadrc EF forcera de voiles, pour rendre l’Evolution plus promp- 
te , &C afin que fa tête E ne foit pas coupée par la queue B de l’Efcadrc 
A B , qui pour la même railon ira à petites voiles. Les diftances des 
Colomnes feront exactement déterminées par l’Efcadre CD ; car 
quand les deux autres auront gagné fon travers par le rumb qu’on leur 
a afligne , elles feront à la diftance rcquife. 


Remarque 1. 

On peut faire autrement la même Evolution , fi l’Efcadre A B ar- 
rive de huit rumbs bas-bord , tandis que l’Efcadre C D continuant fa 
bordée, occupera la ligne AB, &C l’Efcadrc EF arrivant de deux 
rumbs bas-bord , gagnera le travers des deux autres, il faut que l’Ef- 
cadre EF force de voiles , afin quelle 11e rencontre pas l’Efcadre AB : 
& pour la même raifon l’Efcadrc A B ira à petites voiles. 

Remarque 3. 

Il fcmblc que cette féconde maniéré a un grand avantage fur la 
précédente , parce quelle met l’Armée plus au-vent : neanmoins je 
ne penfe pas qu’on en doive ufer fans de grandes railons. 1 . Elleeft 
extrêmement lente, exigeant tout le temps qui fera néccflàire au Vaif- 
feau E, pour parcourir une ligne beaucoup plus longue que E A. 1. 
La diftance des Colomnes cft fort indéterminée , n’y aiant rien qui 
puifle fixer la ligne où l’Efcadre AB doit s’arrêter. 3. L’Evolution 
feroit moins (impie , plus embarrafsée , & composée de mouvemens 
moins uniformes. 


jftttU MM* 
mat. 


111. 







Quatrième Partie. 209 

m 

^lettre t 'Avant-garde au milieu , mettre t Arriere-garde 
au-vent. 

Si on veut que PEfcadrc A B fafle la Colomncdu milieu , 8£PEf- PUnc, «, 
cadre EF celle du-vent. Les Elcadres AB, EF mettront en pane, 
tandis que PEfcadrc CD courra largue de huitrumbs ftribord .• puis 
quand l’Efcadre C D aura couru la longueur d’un cable , les deux 
autres feront lèrvir, &C PEfcadrc EF courra au plus-prés ftribord, 
tandis que PEleadre A B courra largue de fix rumbs bas-bord. Aiilfi 
quand les trois Efeadres le feront élongées , l’Armée le trouvera fur 
les trois Colomnes CD, HI, KL. 

Remarque i. 

Cette Evolution a deux defauts confidérablcs. J. Ladiftancedes 
Colomnes n’eft pas déterminée -, car il n’y a rien qui fixe la ligne K L 
furquoi PEfcadrc CD doit s’arrêter, t. L’Armée tombe beaucoup 
fous-lc vent , à caufe du temps que PEfcadrc E F demeure en pane. 

On pourra remédier au premier defaut , fi après l’Evolution les Co- 
lomncs qui feront trop au-vent , larguent un peu plus que les autres s 
on remédiera aufli en quelque maniéré au fécond , fi on ne met l’Ef- 
cadre EF en pane qu’un moment, pour attendre que PEleadre CD 
lui ait lailïe là place vuidc. 

Remarque i. 

On pourra faire la même maneuvre d’une autre manière. Les Ef- A """* 
cadres A B , C D courront vent-arricre , &C l’Efcadre E F au plus-prés "“ T ’' 
ftribord } puis quand PEfcadrc EF aura élongé l’Efcadre CD, celle- 
ci viendra au-vent de huit rumbs ftribord , & PEleadre A B mettra 
en pane , jufques à ce que les deux autres Paient élongée. 

Remarque ) . 

Cette lecondc manière met l’Armée un peu plus au-vent, & dé- 
termine mieux la diftance des Colomnes. Ainfi je confcns qu’on la 
préfère à la précédente , quoi quelle ne foit pas fi uniforme. Il faut 
oblerver dans l’une SC dans l’autre Evolution, quel’Efcadre EF for- 
ce de voiles, afin de rendre la maneuvre plus prompte. 
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'IV. 

Mettre l Arriere-garde an-vent , 1$ l Avant-garde fous-le vent. 

PUnc.« 7 . Si on veut que l’Efc^re EF fa(Te la Colomne du-vent, & que 
l'Efcadrc A B (oit lous le venc. L’Efcadre A B courra largue de huit 
rumbs bas-bord , &C les deux autres mettront en pane , jufqucs à ce 
qu'elle ait couru la longueur d’un cable : alors les El’cadrcs C D , E F 
feront fetvir, lEfcadre CD courra largue de huit rumbs (tribord 
pour gagner HI, 8c l’Efcadre EF courra au plus-prés (tribord pour 
g'agner C D. Ainfi les trois Efcadrcs s’étant élongé fur les Colomncs 
CD, Hl, KL, mettront l’Armée de la maniéré qu’on demaudoit. 


Remarque i . 

La diltancc des Colomncs AB, EF fera fuffifamment déterminée 
par les rumbs de vent qu’elles tiendront , julques à ce quelles (bienc 
par le travers de l’Efcadre C D : c’cft pourquoi l’Efcadre C D n’aura 
qu’à (c mettre au milieu des deux autres , pour déterminer exacte- 
ment la diitance des trois Colomnes. 

Remarque i. 

Auiu nu. Pour faire la même Evolution d’une manière plus uniforme : l’Ef- 
cadre E F mettra en pane , &C les deux autres courront largue de fix 
rumbs bas-bord , jufques à ce quelles foient par le travers de l’Elca- 
drc EF -, ce qui mettra l’Armée comme on vouloit. 

Remarque }. 

Cette fécondé maniéré feroit (ans doute préférable à la précédente, 
fi elle ne mettoit trop l’Armcc (ôus-le vent : car elle cft trcs-fimple , 
& tres-prompte , SC on ne peut nier qu’en plufieurs rencontres il 
ne faille s’en fervir , fur tout quand on n’a pas un fi grand befoin de 
confcrvcr l'avantage du vent. 
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v. 

Mettre le Corps-de bataille au-vent , £9* [Avant-garde 

Jbus-le vent. 

Si on veut que l’Efcadrc C D foflc la Colomnc du-venr , SC que pUnc*i 
l'Efcadre AB foicfous-lc vent. L’Efcadrc CD mettra en pane , 8 C 
l’Efcadre A B courra largue de huit rumbs bas-bord , pour fc rendre à 
toutes voiles fur la ligne KL , tandis que l’Efcadre EF gagnera à ' 
petites voiles la ligne H I» en larguant de deux rumbs ftribord. Ainfi 
l’Armce fc trouvera fur les trois Colomnes CD, HI, KL, dans l’Or- 
dre qu’on avoir demandé. 

Remarque î. 

Nous avons voulu que l’Efcadre AB courût à toutes voiles , afin 
que l’Evolution fe fît plus promptement ; mais il a fallu que l’Efcadre 
E F ménageât fes voiles pour ne pas être coupée par l’Efcadre A B. 

La diftance des Colomnes fera déterminée par le rumb de vent qui 
porte les deux Efcadres AB, EF, jufques à ce qu’elles foienc par le 
travers de l’Efcadre C D. 

Remarque ■l. 

Pour foire autrement l’Evolution -, l’Efcadre A B arrivera de huit uan m- 
rumbs ftribord , & les deux autres courront au plus-prés , jufques à 
ce qu’elles aient élongé l’Efcadre À B ; alors l’Efcadre AB, &C 1 Efca- 
dre CD mettront en pane , Sc l’Efcadre EF aiant arrivé de deux 
rumbs , fc portera au milieu des deux autres , &c les élongera. 

Remarque 3 . 

. . La diftance de l’Efcadrc A B n’eft pas tout à fait déterminée par 
cette féconde Evolution : mais d’ailleurs elle cft fî fimple &C fi uni- 
forme , que plufieurs perfonnes la préféreront à la précédente : je 
penfè du moins qu’en bien des rencontres on la mettra en pratique , 
quand on ne fera pas preffé -, car elle ne cède à l’autre qu’en ce qu’elle 
cft un peu moins prompte. 

n.nvj.i : -, ; t:t/up rrraiop am - . 
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Changer tOrdre- de bataille en trois Q>lomnes de Contre bord. 

I Ufques ici nous avons change l’Ordrc-dc bataille en trois Colom- 
nes, dételle manière que les Colomncs croient fur la ligne du plus- 
prés , que l’Armée occupoir dans l’Ordre-de bataille, il fauta préfent 
que les trois Colomnes foient fur l’autre ligne du plus-prés. 

PUnc. 69. Soit donc l’Armée A F rangée en ligne- de combat bas-bord •, pour 
la mettre fur trois Colomncs ftiibord , la tête A revirera , & tout le 
relie de l’Armée fuivra par la contre-marche : puis quand la tête C 
venant au point G , fe trouvera par le travers de la tête A qui fera 
au point H , la tête C revircra , & le relie de l’Armée fuivra par la 
contre-marche. Enfin quand la tête E fera au point 1 , par le travers 
des deux autres qui feront aux points L , M , la tête E revirera aufli 
avec lôn Elcadre parla contre-marche , SC l’Armée fera rangée com- 
me on le Ibuhairoic fur les Colomncs MP, LO, IN. 

Remarque 1. 

Svmwi La dillance des Colomnes fera tres-cxaêlc -, car puifque l’angle 
rwtaîm. GA*"* cil de quatre mmbs , ôC que les lignes G AH font égales à là 
longueur d’une Colomne A B , la ligne G H fera la dillance régulière 
des Colomnes , comme nous l’avons démontre plus haut. Au relie 
cette Evolution elt tres-prompte , ne demandant que le temps nécef- 
faire au Vaifléau A , pour parcourir la ligne A P un peu plus longue 
que la moitié de l’Armée : clic cil trcs-limplc , & trcs-uniformc , 
puifqu’il ne faut nulle autre mancuvre , que revirer chacun dans les 
eaux de la tête de Ion Efcadre , & pour ce qui cil des lieux où les 
têtes C , E doivent revirer , ils font lï nettement déterminez qu’il n’cll 
pas polfible de s’y méprendre. 

Remarque i. 

On pourrait donner des voyes pour changer en même temps l’ar- 
rangement des Elcadres ; mais pareeque quelques-unes feraient trop 
embarralfées , nous croions qu’on peut recourir aux précédentes , 8 C 
faire enfuite revircr les Colomnes par la contre-marche comme nous 
dirons plus bas. 


Remarque 
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Remarque 3 . 

Si c’cft le changement du vent qui oblige le Général de mettre fbn <• 

Armée fiir trois Colomncs d’un autre bord , il peut y avoir deux cas. ^ 

Premier cas. 

Si la tctc A le trouve lôus- le vent du relie de l’Armée, elle vien- PUoc.7», 
dra au plus-prés , & on fe mettra fuccelfivement dans fes eaux : puis 
quand la moitié de l’Armée aura pallc le point A , on la mettra fur 
trois Colomncs par l’Evolution précédente, ou par celle que nous 
avons donné au commencement du J. îv. 

Second cas. 

Si après le changement du vent , la tête A étoic (I fort au-vent 
que le relie de l’Armée ne pût pas le mettre dans fes eaux : on ren- 
verlcroit l’Ordre des têtes ôî des queues , St on prendrait la queue F 
pour la tête de l’Armée. 

Remarque 4. 

Si dans ce fécond cas on ne vouloir pas renvcrlèr l’Ordre des tê- 
tes , St des queues , on pourrait recourir à la maniéré fuivante. 

Soit l’Armée A B en ligne-dc combat du vent C , Si que le vent 
Ce change en D en venant de deux rumbs de l’Avant. La queue 
F courra largue de quatre rumbs bas-bord , St lôn Efcadre Ce mettra 
liiccelfivcment dans fes eaux : le relie de l’Armée mettra en pane. 

Puis quand la queue F étant au point H aura mis par fon travers 
la queue D , celle-ci courra comme la queue F , Si fon Efcadre fui- 
vra de même , julques à ce que les queues F , D viennent aux points 
I, L ,où elles trouveront la queue B par leur travers : alors la queue 
B courra comme les deux autres , & quand lôn Efcadre fe fera mis 
dans fes eaux , l’Armée lèra fur les Colomnes B O , L N , 1 M. 

Remarque j. 

Quand l’angle AFM cil de huit rumbs, les crois queues courent 
en même temps largue de quatre rumbs 3 mais fi l’angle A F M elt 
de plus de huit rumbs , la queue B court avant les deux autres. Pour, 
ce qui elt de la dillanccdes Colomnes , elle cil à peu prés exaêle. 
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$. VIII. 

Changer l'Ordre-de bataille en Ordre- de retraite. 

■ ‘ .no y ... 

Pl.nf 7 .. O Oit l’Armée DF rangée en lignc-de combat-, pour la mettre en 
Ordre-de retraite, la tcce D arrivera de quatre rumbs courant fur 
là ligne D E , &C le refte de l’Armée fe mettra fuccelïivcment dans lès 
eaiçc , jufqucs a ce que le milieu de l’Armée foit au point D. 

Remarque i. 

i‘ Si le Général cft obligé de mettre fon Armée dans l'Ordre-de re- 
mi li "- cra j tc ; pareeque le vent à changé , on pourra commencer par rétablir 
f Ordre-de bataille , pour le changer après en Ordre-de retraite com- 
me nous venons de dire. Cette maniéré eft un peu longue -, mais 
fouvent il faudra prendre ce parti , pour amufer l’ennemi , & ne lui 
pas fi- tôt faire connoîcrcle deifein qu’on a de fuir. 

Remarque z. 

Figur. *. Pour faire la même Evolution d’une maniéré plus courte , quand 
le Vent faute de C en D : le VaifTcau F qui cft fous-le vent courra 
largue de quatre rumbs ftribord fur la ligne F I. Puis quand la moi- 
tié de l’Armée fera fur la ligne F I , cette moitié viendra au plus-prés, 
&C le refte fe mettra dans les eaux du Vailfeau qui courra fur la ligne 
FH, 8C bien-tôt l'Armée fe trouvera fur l’angle obtus F HL , com- 
me on le demandoit. 

Remarque $ . 

Nous commençons l’Evolution par le VaifTcau F qui eft fous-le 
vent , pareeque quelquefois l’Armée ne pourroit pas fe mettre dans les 
eaux de la tête A fi elle étoit au-vent , 8 C d’ailleurs dans l’Ordre-de 
retraite on : ne cherche pas de tenir le vent. Au refte cette maniéré cft 
trcs-fimple, 8c tres-exaûe , clic eft générale , 8 C ne demande que le 
temps néceflaire au VaifTcau F, pour parcourir les lignes Fl, FL, 
ou la longueur de l’Armée. , - . 
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SECTION SECONDE. 

Changer le premier Ordre-de marche. 

§• «• 

Changer le premier Ordre-de marche en ligne- de combat. 

S Oit l’Armcc A B rangée fur le premier Ordrc.de marche ftri- PUnc; 7»; 

bord -, pour la mettre en Ordre-de bataille , tous les Vailfcaux 
viendront au-vent (tribord , &C l’Armée fc trouvera fur la ligne C D 
en ligne-de combat. 


Remarque 


1. 


Si on veut que l’Armée fe mette en lignc-dc combat bas-bord; Flgoti j; 
après qu’on fera venu au-vent fur la ligne F E , la tête F rcvircra, &£ 
le refte fuivra par la contre-marche. 

Remarque 1. 

Si le vent change , on rétablira l’Armée fur l’Ordre-dc bataille , u 
comme nous l’avons expliqué dans la Partie précédente. 

f IL .r 

Changer le premier Ordre-de marche avec les autres Ordres .' 

L Es memes régies que nous avons donné pour changer l’Ordre- 
de bataille avec les autres, fervent pour le premier Ordre-de 
marche , qui ne diffère de la lignc-dc combat , que par la route que 
les Vaiffeaux tiennent. Il cft vrai que les régies que nous donnons 
pour l’Ordre-dc bataille , fuppofent que les Vailfeaux portent au 
plus-prés furquoi ils font rangez ; mais il fera aisé de fupplécr 
cette circonftance, je craindrois de fatiguer mon Lecteur , fi pour 
une chofe fi légère je rcpecois ici tout ce que nous venons de dire 
dans la Scétion précédente. 
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SECTION TROISIEME 
Changer le fécond Ordre-de marche. 

§ I 

Changer le fécond Ordre-de marche en Ordre-de bataille. 

Mme. r j. n Oit l’Armée AF rangée fur la perpendiculaire du-vent ; on la 
l^meccra en ligne-de ' combat > fila tête A vient au- vent ftribord, 
6 C que le refte de l'Armée fe mette fucccflivcment dans fes eaux. 

Remarque i. 

Si on veut que le Vaifteau A fade la tête de l’Armée , &£ que nean- 
moins l’Armée fe mette en ligne.-dc combat bas-bord : la tête A ne 
> viendra pas d’abord au plus-prés bas-bord , de peur de tomber fur les 
Vaifleaux fuivans ; mais elle courra quelque temps au plus-prés ftri- 
bord , & enfuite clic revircra au point I , &C toute l’Armée y fera la 
meme maneuvre par la contre-marche. 


Tigtrt t. 

Quand lt 

y tnt (btnfe 


Remarque a. 

Si c’cft le changement du vent , qui oblige l’Armée de fe mettre 
en ligne-de combat : la tête A qui eft fous-le vent , viendra au plus- 
prés , & le refte de l’Armée le mettra fucceftivement dans fes eaux. 
Si la tête A ne peut pas d’abord courir au plus-prés du bord qui con- 
vient , elle courra quelque temps lur l’autre , &C elle revirera enfuite 
par la contre-marche comme dans l’Evolution précédente. 


Remarque $. 

Quand la tête A eft fi fort au-vent , que le refte de l’Armée ne 
peut pas gagner fes eaux : il faut renverfer l’ordre des queues Sé des 
têtes , &c faire venir au-vent la queue F à la place de la tête A. Si 
on vouloit abfolumcnt mettre le Vaifteau A à la têce , il faudrait que 
le Vaiflëau F courût largue de quatre rumbs , &C que le refte de l’Ar- 
mce fe mît fucceftivement dans fes eaux : mais de cette maniéré on 
tomberait beaucoup fous-le vent, ôi il vaudrait beaucoup mieux que la 
queue F mît en pane , &c que le refte de l’Armée arrivât , pour fe 
mettre à fon égard dans la ligne du plus-prés , comme nous avons 
dit en rétabliftant la ligne-de combat , quand le vent vient un peu de 
l’Avant. 
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*. IL 

Changer le fécond Ordre-de marche avec le troifiéme. 

P Otir faire paffer l’Armée Aï dans le ttoifiémc Ordre-de mat-ttu«. 7 +. 

che j les Ailes A , F mettront en pane , ÔC les autres Vaiflcaux 
feront vent- arriéré , pour venir fuccclGvement Ce mettre en pane fia 
les lignes du plus-prés H A , HF. 

Remarque 1 . 

Cette Evolution eft trcs-prompte,8C elle fera égalenjcnt exaûe fi 
les Vaiflcaux fe tiennent fur des lignes parallèles à la ligne AF , juf- ^ 
ques à ce qu’ils mettent en pane fur les lignes H A > HF. 

Remarque i. 

Si c’eft le vent qui en changeant oblige l’Armée AF de pafleraut'P'j 
troifiéme Ordre-de marche : la tête A qui eftfous-le vent viendra au musæj» 
plus prés, ÔC le refte de l’Armée fuivra dans fes eaux. Fuis quand la 
moitié de ‘l’Armée fera fur la ligne Al, la partie Al arrivera de qua- 
tre rumbs , 6c le refte fc mettra fucceflivement dans les eaux du Gé- 
néral , qui courra fur la ligne AH. Ainfi l’Armée fera bien-tôt fur 
l’angle obtus A HL , comme on le fouhaitoit. 

Remarque } . 


Si l’angle F A I eft moindre que de quatre rumbs , la tête A courra 
au plus- prés de l’autre bord ; mais fi on vouloir que la partie AG fût 
à la droite du Général , ou fur la ligne du plus-prcs ftribord -, la tête A 
courroit quelque temps largue ftribord avant que de venir au plus- 
prés ; ce qui lui donneroit lieu de courir au plus-prés ftribord ,fans 
tomber fur les Vaiflcaux fuivans. 

, §• 111 . 

Changer le fécond Ordre-de marche avec le quatrième. 

O N commencera par faire palier l’Armée du fécond Ordre au 
troifiéme , 6C du troifiéme elle paflera au quatrième comme nous 
dirons plus bas. 
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5- IV. 

Changer le fécond Ordre- de marche en trois Colomnes. 

Pline. 7j. Ç l on veut mettre l’Armée ÀF entrois Colomnes ; la tête A vien- 
O dra au plus-prés ftribord , te le refte de l’Armée fe mettra fuc- 
cellivcment dans (es eaux. Puis quand la moitié de l’Armée aura 
‘ pafsé le point A , la tctc A qui fera au point I rcvircra-, te le refte de 
l’Armée Cuivra par la contre-marche , jufqucs à ce que la tctc C ve- 
nant au point H , fe trouvera par le travers de la tctc A qui fera au 
point L -, alors la tctc C revirera aufli , te le refte de l’Armée Cuivra 
par la contre-marche. Enfin quand la tête E fera au point S par le 
• travers des deux autres , qui feront aux points M , N , elle revirera , 
Se le refte de fon El'cadrc s’étant mis dans fes eaux , achèvera l’Evo- 
lution 3 &C on verra l’Armée fur les trois Colomnes N O, MP , S R. 

Remarque i . 

Si on vouloit que les Colomnes fulfcnt rangées fur le plus-prés 
ftribord , en confcrvant toujours l’avantage du vent à l’Efcadre A B i 
la tête A courroit quelque temps au plus-prés ftribord , te revireroit 
enfuite au plus-prés bas-bord , t L courroit jufqucs à ce que la moitié 
de l’Armée eût reviré ; après quoi elle revireroit une fécondé fois pour 
achever l’Evolution comme la précédente. 

i 

Remarque i. 

çaas it Si on met l’Armée fur trois Colomnes pareeque le vent change, i. 
wirriogi Quand la tête A ne fera pas fi fort au-vent du refte de l’Armée, qu’on 
ne puifle venir dans (es eaux , l’Evolution fe fera comme fi le vent 
n’avoit pas change, i. Si l’Armée ne peut pas fe mettre dans les eaux 
de la tête A , il faudra renverfer l’ordre des têtes te des queues , te 
prendre la queue F pour la tête A : ou on fera l’Evolution à contre- 
fens, c’cft-à-dire que les queues courront largue de quatre rumbs, 
dans le même ordre que les têtes couroient au plus-prés. 
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$. v. 

Changer le fécond Or cire- de marche en Ordre-de retraite. 

A Fin que l'Armée AF paffc du fécond Ordrc-dc marche a VOr-rUnc. ?c; 

dre-de retraite : le Général G mettra en pane , 8c le refte de 
l’Armée fera vent-arnere , pour fc mettre fuccefftvcmcnt en pane fut 
les lignes GH, qui font les deux lignes du plus- prés. r q -, 

1 ; VJ 

î : i Remarque 

L’Evolution fera exafte, fi les Vaifteau x fc tiennent fur des lignes 
parallèles à A F , jufqites à ce qu’ils foient en pane lur les lignes G H. 

H cft vrai que les Vaiffeaux feront un peu plus éloignez les uns des 
autres , quand on les aura poftez lur les lignes G H -, mais je penfe 
que les cliofes n’en iront pas moins bien , SC en tout cas on pourra 
fans peine refferrer l’Armée après l’Evolution. 

Remarque z. 

«J ..I-.'. 

. Si c cft un changement de vent qui oblige l’Armée de fe mettre en 
Ordrc-dc retraite : le Vaifteau A qui eltfous-le vent .courra largue de «« ii«. 
quatre rumbs ftribord , 8C le refte de l’Armée fe mettra fucceflivcmcnt 4 '* 
dans fes eaux , jufques à ce que le Général G loit au point A •, alors 
la partie AG de l’Armée qui fera fur A 1 , viendra au plus-prés , Scie 
refte continuera de fe mettre dans les eaux du Général , jufques à ce 
que l’Armée foit fur l’angle obtus AHL en Ordtc-de retraite. On fera 
la même chofe pour le Vaifteau F , s’il cft fous-lc vent de l'Armée. 

Remarque 

On pourra donc pofter la partie A G de l'Armée a droit , ou a gau- 
che du Général , de quelque maniéré que le vent change : en faifanc 
courir le Vaifteau A au plus-prés du bord qu’on voudra donner a la 
partie AG; ou en faifant courir le Vaifteau F du bord opposé. Si 
l’-angle H AF cft moindre que de quatre rumbs , le Vaifteau G cour- 
ra quelque temps fur la ligne AI , avec les Vaiffeaux qui le précé- 
dent y avant que de venir au plus- prés. Cette Evolution cft la me- 
me que celle qu’on a donné pour l’Ordrc-de bataillé , où nous au- 
rions renvoié le Lcûeur fi nous n’avions eu peur de lui faire quel- 
que peine.. . . • : i noiq ) 

s -2 dnun us H jouxtai ainjanuU ufiâlücV al , ahav-usauriov ils n::i 

r! Y ij SECTION 
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SECTION QJJ A T R I £ M E. 

Changer le troifumt Ordre-de marche* 

I. 

Changer le tro 'tfiémc Ordre-de marche en ligne- dé combat. 

PUnc.77. Ç Oit l’Armée AGF qu’on veut ranger en ligne-dc combat bas- 
O bord -, la partie A G viendra au plus-prés bas-bord , &C le refte 
courant largue de quatre rumbs , fe mettra fucccflivcmcnt dans lès 
eaux au point G. 

Remarque 1. 

• On feroit la même chofe pour la partie GF , fi on vouloit mettre 
l’Armée fur la ligne-de combat (tribord. Cette Evolution cft tres-fun- 
ple, mais elle fuppofe qu’on cft tres-indifferent pour l’ordre des têtes, 
tu des queues. Car fi l’Armce vient au plus-prés (tribord , le V aideau 
F fera la tête de l’Armée , dont il aurait fait la queue , fi clic serait 
mis en ligne-de combat bas- bord. 

Remarque 1. 

MTiwt. Si on veut que l’Armée fe range en ligne-de combat (tribord , 8C 
***’ que neanmoins le Vaifleau A fade la tête de l’Armée : la partie A G 
viendra au plus-prés bas-bord , 6 C le refte de l’Armée (ùivra dans Cei 
eaux. Puis le Vaiflêau A aiant couru quelque temps pour prendre un 
peu d’aire revirera , & toute l’Armée fera la même chofe par la contre* 
marche. 

Remarque 3 . 

Kp». 1. L’Evolution feroit plus prompte , fi quand la partie AG de l’Armée 
mti.’ mA ~ vcnu au plus-prés , le refte de l’Armée faifoit vcnt-arricre , prenant 
un peu au-vent du côté du Général G , pour fe mettre fucccflivcment 
dans lès eaux: mais de bonnes railbns me font préférer la maniéré pré- 
cédente. Car cette (êconde maniéré eft fujecte à beaucoup d’irrégula- 
rité &C de oonfùfion , n’y aiant rien qui détermine le rumb par où les 
Vaiflèaux GF doivent fe rendre fur la ligne GI : d’ailleurs quand la par- 
tie GAdel’Armée eft venue au plüs-prés,on a les memes avantages que 
(î on étoit entièrement en ligne , foie pour difputcr le vent , toit pour 
éviter l’ennemi , ou pour le forcer au combat : ainfi on ne fera pas fâ- 
ché d’employer un peu plus de temps à achever l’Evolution , pour k 
faire par des voyes plus (impies, plus cxaéfos , 8 c plus uniformes. 

Remarque 4. 

jfuut nu. Je penfe qu’on approuvera beaucoup moinsla méthode que dfc rws* 
habiles gens ont proposée. Us veulent que quand la partie A G de l’Ar* 
méc cft venue au-vent , le Vaiffeau D imagine le point H au rumb 8c à 
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la diftance qui convient , & qu'il lui donne charte ; que les Vaifleaux 
E , F donnent de meme chalïc aux points imaginaires L , M. 
Mais outre l’impoflibilitc de fixer fi bien ces points imaginaires qu'on 
les puifle relever , outre la longueur réelle de l’operation , on voit 
fans peine que cette méthode cxpolèroit l’Armcc à mille accidens , 
que la moindre bévûë ferait naître parmi les Vaifleaux les mieux dis- 
ciplinez, & il ne faudrait qu’une méprife d’un feul Vaiflèau , pour 
rendre l’Evolution irrégulière , ou d’une longueur infupportablc. 

5- IL 

Faire la même Evolution en changeant l’arrangement des 
E/cadres. 


e^Iettre une des Ailes au milieu , & l autre à l' Avant-garde) 

S I on veut que l’Elcadre AB foie au milieu , & l’Efcadre EF à pimc. 7 *. 

l’Avant-garde : LcsEfcadres AB, CD mettront en pane, la tc- 
te E courra au plus- prés , & fon Efcadrc fuivra dans fes eaux , juf- 
ques à ce qu’étant fur la ligne H I, elle puifle arriver vent-arriere fin 
KL, où elle remettra de nouveau au plus-prés, SC le relie de l’Ar- 
mée viendra dans lès eaux. 


IL 

cfr. lettre une Aile au milieu , fÿ l’autre à l'Arriere-garde'. 

Si on veut que l’Efcadre A B (bit au milieu , & l’Efcadre CD i Figori »J 
l’Avant-garde -, L’Efcadre A B mettra en pane , 6 C l’Efcadre E F cour- 
ra par les lignes E G C pour la joindre , tandis que l’Efcadre C D 
aianr couru la longueur d’un cable vent-arriere , portera au plus-prés 
du côte de l’Efcadre A B , pour occuper H1 où elle mettra en pane, 
jufqucs à ce que le relie de l’Armée ait arrivé dans fes eaux. 

Remarque. 

On pourvoit faire la meme chofe de pluficurs autres maniérés l 
dont quelques-unes paraîtront d’abord plus courtes ; mais la chofe 
n’ell pas allez importante pour m’y arrêter d’avantage. 


Y iiiij 


III. 


LJ 
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‘ 

ni. 

(^Mettre lEfcadre du milieu à l Avant-garde , Cf mettre eu* 
milieu l'EJcadre qui devroit faire l Arriere-garde. 

Plane 7 $. sj on veut ran g Cr l’Armée fur le plus-prés du bord fur quoi l’Ef- 
cadre AB cil rangée ; mais qu’il faille que l'Efcadrc CD en ta flc 
l’ Avant-garde , Sc EEfcadre AB l’Arriere-garde. LesEfcadres CD, 
E F mettront en pane , la queue B courra au plus-prés &C fon Efca- 
dre fuivra dans fes eaux, julqucs à ce qu’elle puifle arriver dans les 
eaux des deux autres Efcadres -, car celles-ci auront fait fervir pour ta 
ranger fur la ligne A B , après que le Vaifièau A aura pafsc le point B. 

Remarque. 

On voit clairement que l’Efcadre A B devrait faire l’Avant-gar- 
de de l'Armée , parce qu’on la range fur le plus-prés, fur quoi l’Ef- 
cadrc AB cil rangée : ainfi on appliquera la meme régie à l’Efcadrc 
F.F , lî on range l’Armée de l’autre bord. 

: IV. 

c?F lettre l'EJcadre du milieu à l' Arriere-garde , Cf mettre au milieu 
celle qui devroit faire t Arriere-garde. 

Figure ». Si on veut que l’Etaadre C D foit à l’Arriere-garde , &C l’Efcadre 
EF au milieu. L’Efcadre CD courra vent-arricre la longueur d’un 
cable pour ta ranger fur ML , où elle viendra au- vent de quatre 
rural» du côté de l’Etaadre E F , pour occuper M I & y mettre en 
pane. Cependant l’Etaadre AB aiantmis en pane, pour donner le 
temps à l’Etaadre EF de la joindre , fera tarvir avec elle pour courir 
au plus-prés fur quoi elle eft rangée , julqucs à ce qu’elles puilfent ar- 
river l’une 2 C l’autre dans les eaux de l’Efcadre C D. 

Remarque. 

On voit de même que l'Etaadre EF ferait à l’Arriere-garde, Il 
on fai foit l’Evolution fans toucher à l’arrangement des Efcadres : on 
pourra donc aufli appliquer la même régie à l’Efcadrc EF, fi on veut 
ranger l’Armée fur le plus-prés fur quoi elle ta trouve : & par conlé- 
quent on a tous les cas qui peuvent le pretanter. 
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$. ni. 

Faire la même Evolution quand le vent change. 

S I l’Armée AGF ell obligée de palTer à l’Ordrc-de bataille, par- PIinc - *•« 
ccquc le vent faute de C a D : le VaifTeau A qui cil fous- le venc 
de l’Armée , vicnc au plus-prés fur la ligne A L du bord qui convient, 

ÔC le relie de l’Armée le mec lîiccelfivcmcnt dans fes eaux. 

Remarque i. 

Si l’angle G AL ne contenoic pas du moins quatre rumbs , le 
VaifTeau A courroie quelque temps largue, avant que de venir au 
plus-prés , afin de ne pas tomber fur les Vaiifeaux A G. Au relie cet? 
te Evolution cil aflcz longue , puilqu’cllc demande tout le temps qui 
ell nécelfaire au VaifTeau A pour parcourir une ligne égale à la lon- 
gueur de l’Armée ; neanmoins nous la préferons à d’autres qu’on pour- 
rait donner , parce qu’elles ne feraient ni 11 Amples , ni li exactes , 
ni fi uniformes que celle-ci. 

Remarque i. 

Quand le vent ne change pas beaucoup, la partie AG le rétablit *■ 
dans la ligne du plus-prés , & le relie de l’Armée fait la meme maneu- J!’,' 
vrequele VailTeau G. Puis quand la partie AG fe trouve fur ML 
qui fait la ligne du plus-prés pour le vent D , on achève l’Evolution 
comme fi le vent n avoir pas changé , en failànt venir au-vent la partie 
A G qui ell fur ML, 6c mettant fuccclfivcmcnt dans fes eaux le re- 
lie de l’Armée qui ell fur M N. Pour ne pas rendre lachofe impof- 
fible , il faut que le VailTeau G de l’Armée ne fuit pas fi fort au-vent, 
que la partie GF ne puiffe fe mettre dans fes eaux. 

Remarque 3 . 

Si le Vaiflèau G ell fi fort au-vent que les Vaificaux G F ne puifi- *un **• 
lent pas (è mettre dans fes eaux ; il faudra rétablir les Vaiifeaux GF 
dans la ligne du plus-prés : 8 C achever enfuite l’Evolution comme dans 
les manières précédentes. Tout cela fuppofe qu’on veut abl'olumenc 
mettre le VailTeau A à la tête de l’Armée. 


Z ij 
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§. IV. 

Changer le troife'me Ordrc-de marche avec le fécond. 

Plane. 81. ^ on veut faire paflêr l’Armce AGF du troificme Ordrc-de mar- 

ij che au fécond : une des Aîles A courra fur la perpendiculaire 
du vent , SC le refte de l’Armée le mettra fuccclïivement dans fes eaux. 

Remarque 1 . 

On pourra- indifféremment commencer l’Evolution par l’Aîlc A , 
ou par l’Aîlc F , fi des circonftances particulières ne déterminent pas 
l’une ou l’autre : comme par exemple , fi en commençant par une des 
deux on portoit mieux à la route, on s’éloignoit plus des dangers liCc. 

■F 0 

Remarque 1. 

• Comme l’Evolution précédente eft fort longue , on pourra la faire 

imi. d'une autre maniéré , en mettant le VailTcau du milieu G en pane , &C 
faifant courir le refte de l’Armcc vent-arriere , pour fe mettre fucccf- 
fivement en pane fur la perpendiculaire du vent H G H. Afin d’évi- 
ter toute confufion , les Vaiflcaux GA, GF fe tiendront fur des li- 
gnes parallèles aux lignes GA, GF , jufques à ce qu’ils foient fur la 
ligne H G H. Les diftanccs feront un peu moindres fur la ligne HGH; 
mais nous avons déjà remarqué que les chofcs n’en iront pas plus mal; 
parccquc les diftances des Vaiftêaux fe doivent prendre par rapport 
au lit du vent , ou par rapport aux lignes qu’ils décrivent quand ils 
courent vent-arriere. 

Remarque } . 

QHjMiit Si on eft obligé de faire l’Evolution préfentc, pareeque le vent 
‘ llÀ *~ change , la chofe n’en fera pas plus difficile : car il faudra que l’Aîlc de 
l’Armée qui fe trouvera fbus-le vent , coure fur la perpendiculaire du 
vent , &C que le refte de l’Armée fe mette dans fes eaux. On pourra 
aufiî mettre en pane le Vaifleau de l’Armée qui eft plus fous-lc vent, 
&C faire courir les autres vent-arriere , pour les pofter à fon egard dans 
la perpendiculaire du vent ; mais il faudrait pour cela que le vent ne 
changeât guercs. 
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$ v. 

Changer le troijiéme Ordre-de marche avec le quatrième. 

✓"'VUand on voudra mettre l’Armce AGF fur fix Colomnes: les Plane, t». 

Commandans H,G,I feronc vent-arriere, 8 C leurs Matelots 
fuivront à droit &C à gauche un peu de l'arriéré, 8c les Vaifleaux qui 
font à la droite de chaque Commandant , fc mettront fucccflivemenc 
dans les eaux du Matelot qui cft à la droite , fie de meme les VaiC- 
féaux qui font à la gauche de chaque Commandant le mettront dans 
les eaux du Matelot qui eft à fa gauche. Ainlî les Vaifleaux A Fl , fc 
mettront dans les eaux du Matelot qui eft à la droite du Commandant 
H, fie les Vaifleaux H B fe mettront dans les eaux du Matelot qui 
eft à là gauche. 

Remarque i . 

Les Commandans oblcrvcront avec foin de le tenir entre eux au 
rumb de vent qui convient , parce qu’il régie tout l’Ordre : les autres 
Vaifleaux n’auront qu’à fuivre à la file , pour faire l’Evolution avec 
toute l’exaâitudc qu’on peut louhaiter , fie en fort peu de temps , 
puilqu’on n’emploiera que le temps néceflaire au Vaiflcau A pour par- 
courir la lixiéme pairie de l’Armée. 

Remarque t. 

Si c’eft le vent qui par Ion changement oblige l’Armée de fc ran- q*mJ h 
ger fur fix Colomnes : il faut premièrement rétablir le troifiéme Or- ‘ hM ' 
dre , 6 c enfuite faire l’Evolution comme fi le ventn’avoit pas changé: 
car toutes les autres manières feroient également indéterminées , 8 C 
difficiles. 

Remarque 3 . 

Si le vent change fort peu , on pourra faire l’Evolution , comme Aum mt. 
s’il n’avoit point changé ; mais alors les Vaifleaux qui font trop (bus- 
le vent mettront quelque temps en pne , jufques à ce que ceux qui 
les précédent , leur aient donné lieu de fc mettre dans leurs eaux. Par 
exemple, (îles Vaifleaux B H ne peuvent plus courir fur la ligne B H, 
pour (c porter dans les eaux du Matelot qui cft à la droite du Comman- 
dant H , ils mettront en pane , jufques à ce que ce Matelot qui fait 
vent-arriere , foit un peu fous-le vent. 
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Remarque 4. 

Cette derniere méthode paroît peu exaéte dans la fpéculation ; 
mais elle n’eft pas moins bonne dans la pratique : il n’eft rien de plus 
aisé que de mettre en pane , 6C de faire fervir un moment après , & 
par conséquent les Vaiffcaux qui feront trop fous-le vent gagneront 
leur porte avec autant de facilité , que ceux qui n'ont qu’à aller à la file 
dans les eaux les uns des autres. 

Remarque j. 

**■ Si on aime mieux rétablir le troifiéme Ordre-dc marche , il faut 
avoir recours à l’Evolution que nous avons indiqué dans la troifiéme 
l8, ‘ Partie , 8c que nous allons mettre un peu plus au long. Soit donc l’Ar- 
mée AFG rangée dans le troifiéme Ordre-dc marche du vent C,ÔC 
que le vent faute à D ; le Vaiffeau A mettra en pane , 8c les autres fe- 
ront vent-arriere pour venir fc mettre fucccflivemcnt fur les lignes 
AIL, qui font les deux lignes du plus-prés pour le vent D. 

Remarque 6 . 

Afin que les Vaifleaux A G foient avec leurs diftanccs naturelles 
fur la ligne AI , il faut que les angles AGI , A IG foient égaux , 8 C 
ils feront en effet égaux , fi le vent change de quatre rumbs , &C que 
la ligne G I foit le lit du vent D. Si le vent change plus de quatre 
rumbs , on prendra un peu du côte du Vaiffeau A , 6c fi le vent chan- 
ge moins de quatre rumbs , on prendra un peu du côté opposé au 
Vaiffeau A. Pour les Vaifleaux qui font fur GF, ils courront com- 
me le VaifTeau G , jufques à ce que celui-ci foit en pane fur le poinc 
I , alors les Vaiffeaux G F prendront quatre rumbs du côté opposé au 
Vaiffeau A , SC. ils fe rendront fur la ligne I L , où ils fc trouveront 
avec les diftances requifes. 

Remarque 7. 

Cette Evolution eft affez exacte , 8c on en doit toujours ufer pour 
rétablir le troifiéme Ordre , quand le temps ne permet pas d’a- 
voir recours à celle que nous avons donné plus haut , ou quand le Yent 
ne change qu’environ de quatre rumbs. 
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$• vi. 

Changer le troijiéme Ordre- de marche en trois Colomnes. 

S Oic l’Armée AGF qu’on veut mettre fur trois Colomnes : la PUnc.*£ 
tcte A de l’Efcadre A B court au plus-prés itribord , & le relie de 
l’Armée vient le mettre fucceflîvcment dans lès eaux. Puis quand la 
tête C de l’Elcadrc C D le trouve au point I , par le travers de la tê- 
te A qui ell au point H, alors la tcte C revirc & le relie de l’Armée 
fuit dans les eaux. Enfin quand la tête E de lEfcadre E F lè trouve 
au point N , par le travers des deux autres têtes qui font aux points 
-M , L , alors la tcte E revire aulli , &C quand l'on Elcadrc s’eft mis 
dans fes eaux, l’Armée ell rangée fur les trois Colomnes LR,MP> 

NO. 

Remarque 1 . 

On fuppolè trois chofcs pour cette Evolution. 1. Quel’Elcadrc 
A B doit frire la Colomne du-vent. 1. Que les Colomnes doivent 
être rangées fur le plus-prés ftribord. 5. Que les Vaificaux A , C , E 
doivent êcrc à la tête des Colomnes. Au relie cette Evolution ne dif- 
fère pas de celle que nous avons donné pour la ligne-de combat j 
-ainfi il faudra lui appliquer les réflexions que nous y avons faites. 

Remarque 1. 

Si c’cll un changement de vent , qui nous oblige de mettre l’Ar- 
mée fur trois Colomnes, & que le vent permette à l’Armée de gagner p, 
les eaux du Vailfeau A ; on pourra faire l’Evolution comme fi le vent 
rr’avoit pas changé , 8c fi les dillances ne fe trouvent pas régulières , 
on les corrigera enfuitc. Quand on veut que l’Evolution loit exaéle, le 
VailTeau A court au plus-prés bas-bord , julques à ce que la moitié 
de l’Armée loir dans fes eaux ; alors il revire de bord , &c on achève 
l’Evolution comme fi le vent n’avoit pas changé. Si l’Armée ne peut 
pas gagner les eaux du VailTeau A , on rétablit l’Ordre , ou on laie 
palTer l’Armée dans l’Ordre-de bataille, qu’on met enfùitefur trois 
Colomnes , comme nous avons dit plus haut. 
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Remarque 5. 

Plmc. 8f. Quand les Colomncs doivent erre rangées fur la ligne du plus- 
•k"i" mt ~ prés furquoi fc trouve déjà l’Efcadre qui doit être au-vent -, alors l’Ef- 
cadre AB court au plus-prés ftribord, 8d le refte de l’Armée fiiit dans 
fes eaux. Puis quand toute FEfeadre CD a pafsc le point G, fEf- 
cadre A B qui fc trouve l’ur H M , revire toute en même temps , ôc 
le refte de l’Armée continue fa meme route. En fuite quand la tête 
C venant au point I , trouve la tête A par fon travers au point L ; 
alors l’Efcadre CD quicftfur 1 T rc vire toute en même temps, &C 
court comme l’Efcadre AB, &d quand l’Efcadre EF continuant fa 
route a porté fa tête E au point M , l’Armée (c trouve fur les Co~ 
lomnes OP, N R , MS, comme on le fouhaitoit. 

Remarque 4. 

i< Il fera aise d’appliquer à cette fécondé manière les précautions que 
rm itm. no[|S ayons J onn é pour la précédente , quand le vent change ; afin 
que l’Evolution fe fafle avec toute l’exa&itude qu’on peut delirer. 

Remarque 5. 

Quand on veut que l’Efcadre EF Ibit au-vent, on lui applique 
ce que nous avons dit pur l’Efcadrc AB. S’il faut confcrvcr en me- 
me temps l’ordre des têtes &C des queues , on n’aura pas plus de difficul- 
té ; mais l’Armée ne pourra pas être tant au-vent : voici donc com- 
jfutn ma- ment on s’y prendra. Les deux Efeadres A B , C D aiant occupé la 
ligne H G , comme nous avons dit dans la remarque 5. l’Efcadre AB 
larguera toute en même temps de huit rumbs bas-bord , &: le refte de 
l’Armée continuera de fe mettre fur la ligne G H , jufqucs à ce que 
l’Efcadre AB foit par le travers de l’Efcadrc CD , alors l’Efcadrc CD 
courra comme l’Efcadrc A B , jufques à ce quelles foient l’une ô£ 
l’autre parle travers dcl’Efcadrc EF, qui aura continué de fe met- 
tre fur la ligne G H. Ceci n’eft rien autre chofc que la féconde Evo- 
lution de ce §. 

Remarque 6 . 

Çes trois maniérés fournifTent tous les cas qu’on peut rencontrer 
dans la pratique, foit que le vent change , foit que le vent ne change 
pas. Je ne penfe pas qu’il foit néceflairc que j’entre dans un plus 
grand detail pour un Ordre qui n’eft pas d’un grand ufâge. 
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$. Vil; 

Changer le troijîeme Ordre- de marche en Ordre- de retraite. 

S Oic l’Armée AGF qu’on veut ranger en Ordre-dc retraite. Le Pline, le, 
Vaiflèau du milieu G mettra en pane , 8 L le refte de l'Armcc fera 
vent-arricre , pour venir le porter fur les deux lignes du plus-prés G I, 
à la droite 8c à la gauche du Vaiflèau G. 

Remarque i . 

L’Evolution fera fort régulière fi les Vaifleaux GA, GF ont foîri 
de fè tenir fur des lignes parallèles aux lignes GA, GF, jufqucs à 
ce qu’ils foient portez. Elle fera aurtï tres-prompte, n’exigeant que le 
temps nécdTairc au Vaiflèau A pour parcourir la ligne A I. 

Remarque i. 

On pourra faire la même Evolution d’une manière plus exaéte , & »*• 

plus uniforme, quart aufli courte , fi une des Ailes A court largue de mm ’ 
quatre rumbs , du b 'rd opposé à celui fur quoi fe trouve la pairie A G, 

&quc le refte de l’Armée fê mette fucceflivemcnt dans fes eaux , juf- 
ques à ce que le Vaiflèau G foit au point A. 

Remarque 5. 

Si c’eft le vent qui par fon changement oblige le Général de met- Figure »« 
tre fon Armée en Ordre-dc retraite : on pourra comme dans les Evo- 
lucions precedentes , commencer par rétablir l’Ordre , ÔC enfuite faire ge. 
l’Evolution comme fi le vent n’avoit pas changé. Mais fi on veut 
faire les chofes d’une manière également exaéte &: uniforme: la queue 
F qui eft fous-le vent courra largue de quatre rumbs ftnbord , 6 C le 
refte de l’Armée fuivra dans fes eaux , jufqucs à ce que le Vaiflèau G 
foie au point A : alors la partie G F de l’Armée qui fera fur F 1 vien- 
dra au plus-prés , 8 C le refte s’érant mis dans les eaux du Vaiflèau G, 
achèvera de porter l’Armée fur l’angle obtus F HL. 

i Remarque 4. 

L’Evolution précédente eft trcs-fimplc ; mais comme elle, eft un e*tn 
peu longue ; fi le vent ne change pas beaucoup , il faudra faire l’Evo- 
lution , comme s’il n’avoit pas changé ; il fera enfuite facile de mettre 
fur la ligne du plus-prés la moitié de l’Armée qui n’y fera pas. 


A a iiiij SECTION 
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SECTION CINQJJIE'ME. 

Changer le quatrième Ordre-de marche. 

§. I. 

Changer le quatrième Ordre-de marche avec le troifiéme. 

P Oit l’Armée B A F fur fix Colomncs : on la fera palier dans le 
O troifiéme Ordre-de marche , fi les Commandans B , A , F met- 
tent en p inc , fie que les autres Vailfeaux fartent venc-arrierc , pour 
fc porter fur les lignes AB, AF. 

Remarque 1 . 

Afin qu’on Ce range plus' régulièrement fur les lignes AB , AF, 
on prendra deux précautions. 1 . Les Matelots des trois Commandans 
courront vent-arricre , 8 C les autres Vairteaux prendront deux rumbs 
au-vent du coté opposé à leur Commandant : c’eft-à-direquelcsVaif- 
feaux qui font à la gauche de leur Commandant , prendront deux 
rumbs à droite : fi t ceux qui font à fa droite , prendront deux rumbs 
à gauche. 1. Chaque Vaillcau tiendra ceux delà Colomne, fie ceux 
des autres Colomncs dans le même rumb , jufques à ce que les uns 
ou les autres lôicnt portez. 

Remarque i. 

‘ m Si l’Evolution fc fait pareeque le vent a changé , on commencera 
par rétablir l’Ordre , fie on feraenfuite l’Evolucion comme fi le venc 
n’avoit pas changé. Quand le venc ne change pas de plus de fix rumbs, 
on agira comme fi le vent n’avoit pas changé , après que les trois 
Commandans le feront portez , comme il convient pour le vent qui cft 
furvenu. 

§. M. 

Cha/iger le quatrième Ordre-de marche avec les autres Ordres. 

O N commence par faire paflèr l’Armée dans le troifiéme Ordre- 
de marche ; après quoi on change ce troifiéme comme on le 
ibuhaitc. Je conviens que la mancuvrc lera de longue durée : niais 
toutes les autres qui fe préfentent font impraticables. 


SECTION 
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/ : SECTION SIXIE'ME. 

Changer le cinquième Ordre-de marche. 

; • ; . 

$. I. 

Changer le cinquième Ordre-de marche en ligne-de combat 
de même bord. 

S Oit une Armée rangée fur les trois Colomnes A B , C D , E F , 8c 8S - 
qu’il faille la mettre en ligne-de combat (Inbord. L’Efcadrc AB 
courra au plus-prés (tribord , 8C les deux autres aiant reviré toutes en 
meme temps au plus-prés bas-bord , viendront l’une après l’autre Ce 
mettre dans (es eaux , où elles revireront au plus-prés (tribord. 

Remarque i. 

L’Efoadre C D ne coupera pas l’Efcadre A B , parccque les lignes 
CG, G B font égales, conformément aux régies des trois Colom- 
nes : ainfi quand le Vaiflèau C viendra au point G , le Vatffeau B y 
aura déjà pafsé : d’ailleurs l’Efcadre C D pourra un peu larguer Ci clic 
craint de couper la queue B. Il faut dire la meme chofc de l’Efcadrc 
EF par rapport à l’Efcadre CD. Les trois Efcadres forceront de voi- 
les , (i elles veulent faire l’Evolution plus vite ; mais Ci rien ne les 
preflè , elles pourront la faire à petites voiles. 


Remarque 


t. 


Cette maniéré de mettre les trois Colomnes en Ifone-de combat 

O 

cft la plus (impie , la pluscxa&e , la plus coût ce , & la plus uniforme 
de toutes celles qu’on a proposées : neanmoins il peut y avoir des cir- 
conltanccs qui obligent le Général d’en choifir quelqu autre de celles 
que nous allons donner , après avoir dit en peu de mots ce qu’il faut 
ajouter à l’Evolution , quand on la fait parccque le vent change. 


Remarque 3 . 

Quand le vent change de telle manière que chaque Efoadre peur h 
Ce mettre dans les eaux de (à tête ; la tête de chaque Colomne vient ”" f ‘ kJ *' 
au plus-prés , SC le refte s’étant mis dans (es eaux , l’Armée Ce trouve 
en ligne-de combat , ou elle s’y met (ans peine par l’Evolution pré- 
cédente , comme Ci le vent n’avoit pas changé. 

B b ij 
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8s- Par exemple , fuppofons que l’Armée étoit fur les trois Colomnes 
AB, CD, EF du vent C qui finit, biffant la place au vent D. 
La tête A courra au plus- prés le long de la ligne AI , &C fon Efca- 
dre fc mettra dans fes eaux ; la tête C courra le long de la ligne CH, 
& la tête E le long de la ligne E G , 8t leurs Efcadres fe mettront de 
même dans leurs eaux -, puis les Efcadres CD , EF qui feront fut 
les lignes CH, E G , aiant revire toutes en même temps , fe vien- 
dront mettre dans les eaux de l'Efcadre AB, qui continuera de cou- 
rir fur la ligne A I. 

Remarque 4. 

Si le vent change de huit rumbs , les lignes A I , C H , E G feront 
une même ligne , 6 C alors les Efcadres C D , E F iront à petites voi- 
les pour ne pas couper l’une l’Efcadre AB, & l’autre l’Efcadre CD. 
Mais fi le vcntchangeoitdc plus de huit rumbs, les têtes C,E ne cour- 
raient pas au plus-prés , mais elles largneroient autant qu’il feroit né- 
ccffaire, pour fe mettre dans les eaux de l’Efcadre AB. 

Remarque 5 . 

Quand le vent vient de l’avant de douze rumbs ou davantage; oh 
ne fait que changer les amures 6 C fuivre la régie précédente. Mai* 
s’il ne change pas de plus de fix rumbs , les Colomnes fe rétabliront 
chacune dans la ligne du plus-prés , & celle qui cft fous-le vent cour- 
ra au plus-prés du bord fur quoi elle étoit rangée avant le changement, 
& les deux autres largueront toutes en même temps autant qu’il fera 
, 1, nécclfaire pourfe mettre dans fes eaux. Par exemple , l’Armée étoit 
fur les trois Colomnes AB, C D , E F , du vent C qui a fauté en D. 
L’Efcadre A B fc range (jir la ligne du plus-prés 1 B , & les deux au- 
tres fur les lignes H D , G F ; puis l’Efcadre A B qui cft fur I B court 
au plus-prés , & les deux autres courant vent-arricre fe mettent l’une 
après l’autre dans fes eaux. 

Remarque 6 . 

Quand le vent tournera de plus de fix rumbs , de moins de dou- 
ze , on changera les amures , SC on maneuvrera comme fi le vent 
avoir tourné des rumbs qui lui manquent pour aller à douze. Ainfi 
quand le vent change de huit rumbs on change les amures , SC on agit 
comme s’il avoir tourné de quatre rumbs. 






Quatrième Partie! z8i 

*,»# 

; * $• n. 

Autre maniéré de faire la même Evolution. 

I L y a des circonftanccs qui obligent le Général de changer les Plmc; s»; 

trois Colomnes en lignc-de combat d'une autre maniéré. L’Efca- 
dre E F met en pane , St les deux autres arrivant de fix rumbs bas- 
bord viennent fc porter l’une fur G F > l'autre fur G H. 

Remarque. 

Cette manière cft trcs-fimplc , St on s’en peut fervir quand on n’a 
pas befoin de tenir le vent. Neanmoins afin de ne pas renvcrlcr l’or- 
dre des têtes St des queues, St afin que lçs Efcadrcs confervcnt leur 
rang par rapport au vent , il faut que les Elcadres A B , C D arrivent 
de deux rumbs ftribord pour fe mettre devant lEfcadre EF. 

^ Exemple. 

Cert ainfi qu’en ufa l’Armée du Roi dans le combat de Bevcficrc««tj/ u 
l’an i G<) o. fous le commandement du Comte de Tourville V ice-Ami- 
ral , St à préfent Maréchal de France. Il y avoit plus de quinze jours 
qu’il pourfuivoit l’Armée des Alliez , étalant les marées après eux, en 
attendant que le vent lui devînt favorable. Mais le i o. Juillet au poinc 
du jour , aiant vu que les ennemis quiétoient au-vent, fedifpofoicnt à 
lui donner bataille , il mit fon Pavillon de combat. Son Armée étoir 
de (ôixante St dix Vailfeaux de ligne divilez en trois Efcadrcs. Le 
Comte d’Eftrécs Vice-Amiral de France commandoit PEfcadre blan- 
che St bleue, St le trouvoit fous-le vcnc -, le Comte de Chatcaurc- 
naud Lieutenant Général commandoit l'Elcadre bleue St étoit au-vent; 
le Comte de Tourville étoit au milieu avec l’Efcadrc blanche. Cette 
difpofition obligea le Comte de Tourville de donner l’Avant-garde au 
Comte de Chateaurcnaud , St PArriere- garde au Comte dEftrées. 

L’Efcadre blanche St bleue mit donc en pane , 8t les deux autres aiant 

arrivé fc rangèrent fur la même ligne avec tant de vîteffe , d’ordre , 8t 

de régularité , qu’on commença de bien augurer de la vi&oire. Nous 

attendîmes trois heures les ennemis en cet Ordre ; ils arrivèrent fort 

lentement fur nous , St la plus grande partie des Anglois tomba fur 

nôtre Arriere-garde , où le Comte d’Eftrés les reçût avec tant de va- u ernti ^ 

leur , qu'aprés leur avoir defemparé plufieurs Vailfeaux , il les contrai- 

gnit de pincer le vent pour fe tirer de deflous fon feu qu’ils ne pou- 

voient plus foûtenir. Le Vice-Amiral rouge Anglois s’étoit mis avec 

fa Divifion par le travers du Soleil-Roial monté par le Comte deTour- 

B b iiiij ville. 
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ville ; mais l’Anglois aianc écé démâté avec un de fes Matelots , 8C 
coulant bas fc fît bien-tôt remorquer par toutes les Chaloupes de fa 
Divilion , pour fe mettre au large d’un ennemi dont il n’avoic pu 
elïuicr les coups durant une heure. Le Comte de Tourvillc n’aianc 
plus d’ennemis par fon travers > força de voiles pour donner fur la 
queue des Holandois , qui combattoient nôtre Avant-garde avec beau- 
coup d’opiniâtreté. Leur tête avoir donné fur le Dauphin-Roial monté 
par le Comte de Chatcaurcnand , qui les reçût avec (a valeur ordi- 
naire, foudroiant & dclcmparant tout ce qui le trouvoit fous fon ca- 
non. Le Marquis de Villecte Lieutenant Général augmenta beaucoup 
leur défordre ; car aiant forcé de voiles avec faDivifion pour gagner 
le vent , il revira fur eux &: les obligea de revirer vent-arrierc. Com- 
me le vent commcnçoic dc-manquer , ils ne purent pas fc foutenir , 6 c 
ils tombèrent furnôtie Corps-de bataille qui acheva de les défaire , &C 
couvrit toute la mer de leurs débris. Le Marquis de Nefmon à pré- 
fçnt Lieutenant Général prit un Vaifleau après l’avoir rasé : le Comte 
de Tourvillc en defempara trois , & il en alloit couper onze en fc failànt 
remorquer par quinze Chaloupes , fi la marte ne fc fût opposé à fon 
glorieux dillein. Les deux Aimées mouillèrent, SC les Alliez profi- 
tant les jours fuivans d’un broiiillard fort épais, jettérent feize de leurs 
Vaifleaux delcmpartz fur les côtes d’Angleterre , SC les y bi ûlércnr à 
rWwKMi. la vue de nôtre Armée qui les pourlinvit jufques aux Dunes, (ans 
c'mi, '“t avoir perdu une Chaloupe dans une aétion fi glorieufe : car je ne pen- 
numiir. t c p as q U ’on ait jamais remporté fur mer une viéloirc fi complette. 

§. III. 

Autre maniéré de faire la même Evolution. 

Pljnc. ji. /A N pourroit encore mettre l’Efcadrc CD en pane , & l’Efcadrc 
AB arrivant de deux rumbs ftribord fc pofteroit fur CG ; en 
même temps que l’Efcadre E F arriveroie de deux rumbs bas-bord 
pour fe ranger (iir DH. 

Remarque. 

Cette maniéré eft aufti fimple que les deux précédentes , mais elle 
met l’Armcc plus au- vent que la première , & elle cft plus courte que 
la fécondé / neanmoins je ne la préféré pas aux autres, parce quelle 
fait revirer deux fois lElcadre qui eft fous-lc vent. 


*. VI. 
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§. IV. 

Autre maniéré de faire la même Evolution . 

O N peut aulli faire courir l’Efcadre EF largue de quatre rumbs pi*ic. ,u 
i tribord , & les deux autres courant largue de quatre rumbs bas- 
bord fc mettraient devant l’Efcadre EF, l’une fur G H où elle rcvirc- 
roit pour courir Largue de quatre rumbs (tribord , l'autre fur E I où 
elle finiroit l’Evolution. 

Remarque a.. 

Il ne faut pas craindre que les Efcadrcs ne fe coupent , pareeque 
celles qui font au-vent peuvent plus ou moins arriver : mais ce qui 
me paroît rendre cette Evolution moins propre que les autres dans la 
pratique , c’eft quelle fait revirer deux fois les Efoadres. D’ailleurs 
clic cft rrcs-fimple 6 C également prompte. 

Remarque 1. 

Les quatre Evolutions précédentes confcrvent le même arrange- 
ment des Efoadres , mettant à l’Avant-garde l’Efoadre du- vent , 8 C à 
l’Arricrc-garde lEfcadrc qui étoit fous- le vent ; mais il cft quelquefois 
néccffairc de changer cet arrangement des Efcadrcs, en mettant la 
Colomnc du- vent au Corps-dc bataille, ou à l’Arriere-gardc èCc. 

Ainiî quoiqu'on puifle abfolumentfo contenter de ce que nous avons 
donné fur cette matière dans la féconde Partie : on fora bien aile de 
voir comment on peut changer l’arrangement des Efoadres en chan- 
geant l’Ordre , (ans rendre l’Evolution plus cmbarralséc , ni plus longue. 

5. V. 

Faire la même Evolution en changeant l’arrangement des Efcadrcs, 


^Mettre l'Efcadre du milieu à l Arrtere-garde , tÿ l'Efadre qui 
étoit fous-le vent , au milieu. 

Q Uand on veut que l’Efcadre EF fa(Te le Corps-de bataille, ô£ Fi S“« 
l’Efoadre CD l’Arricre-gardc. L’Efoadre EF met en pane, 

& l'Efcadre A B courant largue de deux rumbs (tribord fc rend fur 
El, tandis que l’Efcadre CD court largue de fix rumbs bas-bord 
pour fe porter fur F H, 

Ce ij 


Remarque 
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Remarque. 

On peut faire l’Evolution d’une maniéré qui porte l’Armée plus au- 
vent. Pour cela il faut que l’Efeadre AB mette en pane, ô£ que l’Ef- 
cadrc CD coure largue de quatre rumbs en forçant de voiles, iulques 
à ce qu’elle foitdans la meme ligne que l’Efcadre EF, quicourtaau 
plus- prés bas-bord ; alors l’Efcadrc CD courra comme l’Efcadre EF, 
& clics le mectront l’une & l'autre derrière l’Efcadrc AB. 

1 1 . 

cMcttre l’Efcadre du milieu à /’ Arriere-garde , celle du-vent au 
Corps-de bataille. 

Plane, jj. Quand on veut mettre l’Efcadre AB au milieu, & l’Efcadrc CD 
à l’Arricrc-garde : l’Efcadre EF force de voiles au plus-prés ftribord, 
pour occuper E H où elle met en pane -, en même temps l’Efcadre CD 
arrive de fix nimbs pour fc ranger fur F G, &C l’Efcadrc AB arri- 
ve de huit rumbs pour fc porter fur EF. 

Remarque. 

Il faut que l’Efcadre A B aille à petites voiles , 8 C. que les autres 
forcent de voiles , afin que l’Elcadre A B ne coupe ni l’Efcadre CD, 
ni l’Elcadre E F. On ne doit pas chercher une Evolution qui mette 
l’Armce plus au-vent , puifque dans celle-ci l’Efcadre E F qui doit faire 
l’Avant-garde , court au-vent à toutes voiles. 

III. 

Mettre la Colomne du -vent au Corps-de bataille , celle du milieu 
à l'Avant-garde. 

Figure a. Pour mettre l’Efcadrc AB au milieu, &C l’Elcadre C Dà la tête: 
l’Efcadrc CD court au plus-prés bas-bord pour occuper CH,K l’Ef- 
cadrc AB court largue de huit rumbs ftribord pour le mettre dansfes 
eaux ; en même temps l’Elcadrc EF court largue de deux rumbs ftri- 
bord pour fe ranger derrière l’Efcadrc A B. 

Remarque. 

L’Efcadrc C D doit forcer de voiles , pour ne pas être coupée par 
l’Elcadrc AB, ce qui montre que l’Evolution met l’Armée autant au- 
vent qu’il fe peur. L’Efcadrc F. F ira à petites voiles , & arrivera mê- 
me autant qu’il fera néceftaire , pour ne pas trop prefler l’Efcadrc AB, 
qui apres s’etre mis fur la ligne CG , viendra au plus-prés 6 C fuivra l’Ef- 
cadrc CD. IV. 
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IV. ' 

eiï lettre la Colomnc du-vent à /’ Arriere-garde , tÿ celle du 
milieu à l'Avant-garde. 

Afin que la Colomnc A B faflc l’Arrierc-garde , & la Colomnc M*ne 
C D l’Avant-garde : l’Efcadre EF met en pane , & l’Efcadrc C D coure 
largue de deux rumbs bas-bord, pour occuper l’efpace E G , tandis que 
l’Elcadre A B courant largue de lîx rumbs ftribord gagne l’efpace F H. 

Remarque. 

Puilquc l’Evolution ne fait pas courir l’Efcadre C D au plus-prés, Amn «*■ 
on en peut trouver une qui mettra l’Armée plus au-vent. Pour cela il 
faut que l’Efcadre C D coure au plus-prés bas-bord , 8£ que l’Efca- 
dre EF revire au plus-prés ftribord, pour le mettre dans les eaux i 
cependant l’Elcadre A B mettra en pane , jufqucs à ce qu’elle puifte ar- 
river vcnc-arrierc dans les eaux de l’une Sc de l’autre. J’ai préféré la 
maniéré précédente à celle-ci , pareeque celle-ci fait reviret deux fois 
l’Elcadrc E F , fans quoi elle feroit très-parfaite. 

V. 

^Mettre la Colomnc du-vent au Corps-dc bataille , celle du milieu 
à l' Arriere-garde. 

Quand on voudra que l’Elcadre A B loit au milieu , SC l’Efcadrc F! E ur ‘ 4 < 
C D à l’Arriere-gardc : l’Efcadrc E F forcera de voiles au plus-prés 
ftribord pour occuper l’elpacc EH; en meme temps l’Efcadre CD 
courra largue de lîx rumbs bas-bord pour occuper l’efpace F G , & 
l’Efcadrc AB arrivant de huit rumbs ftribord, fc placera entre deux 
fur la ligne E F. 

Remarque. 

On ne pourra pas trouver une maniéré qui mette l’Armée plus au- 
vent, puilquc l’Efcadrc EF force de voiles au plus-prés. L’Efcadrc 
C D forcera aurti de voiles pour ne pas être coupée par l’Elcadre A B 
qui le ménagera , afin de ne pas trop prellcr l’Efcadre CD, & de ne 
pas aulfi rendre l’Evolution trop longue. 
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Mettre les Colomnes en ligne- de combat de l'autre bord. 

Pluie. py. T) Our ranger l'Armée AB, CD, EF, en Ordre-dc bataille ftri- 
J. bord ; la tête A revirera avec fon Efcadre par la contre-marche , 
& les deux autres iront revirer de meme dans feseaux , fçavoir l’Efci- 
dre C D au point G , &C l’Efcadrc E F au point H. 

Remarque i . 

On comprend comment la rête C fe trouvera précisément au point 
A quand la queue B y aura pafsé ; fi on fait réflexion que l’angle 
C G A étant de quatre rumbs , les lignes C G A font égales à la ligne 
AB, & par confisquent le Vaifleau C aura parcouru les lignes CGA, 
SC aura reviré au point G , dans le temps que le Vaiflèau B aura em- 
ploie à parcourir la ligne B A , 8c à revirer au point A. Difons la 
même chofe du Vaifleau E par rapport au Vaifleau D ; ce qui n’em- 
pêche pas que dans la pratique le Vaifleau C ne doive fc ménager , 
pour ne pas trop prefler le Vaifl'cau B , 8 C pour ne pas auffi laiffer un 
trop grand intervalle entre les Elcadrcs. 

• Remarque %. 

Fipir. i. Quand on change l’Ordre pareeque le vent a changé , la chofe peut 
priver de deux maniérés, i . Si le vent vient de l’arriére , les trois tc- 
s«. tes mettront au plus-prés , 8 C quand une partie de leurs Elcadrcs le fera 

mis dans leurs eaux , on fera l’Evolution comme fi le vent n’avoit pas 
changé ; c’ert-à-dirc que les têtes revireront aux points L , G , H. Nous 
faifons courir quelque temps les têtes avant que de revircr , afin que la 
tête A ptiifle revircr fans le mettre en danger de tomber fur les Vaif- 
feaux de fon Efcadre. 

Remarque 3 . 

Afin que l’Evolution (bit plus exaéle , & que les têtes C, Dne 
laiflent pas un trop grand cfpacc entre les Elcadres, il faudra que les 
têtes C , D forcent de voiles , tandis que la tête A cou rra à petites voiles. 
Car comme l’angle B A L cft obtus , les lignes C G L feront plus lon- 
gues que les lignes BAL. 
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1. Si le vent vient de l’avant, on rétablira chaque Colomne en pimc. je. 
particulier , & cnfuitc on fera l’Evolution comme fi le vent n’avoit pas 
change : c’eft-à-dire que la téce A étant au point I , revircra avec fon 
Efcadrc par la contre-marche. Si la tête C re virera dans fes eaux, 
comme la tête E revircra dans les eaux de celle-ci. 

Remarque 4. 

Il le pourra faire que la tête C étant au point L fera au-vent du 
point I , mais alors les Efcadres C D , E F pourront mettre en pane , 
tandis que la tête A courra de l’avant pour s’élever ; elles feront la 
même mancuvrc pour donner le loifîr à l'Efcadre A B de revircr par- 
la contre-marche. Mais pour éviter une longueur excellîvc , il vau- Àm ‘ ”+• 
dra mieux rétablir les Colomnes de l’autre bord , & taire cnfuitc l’E- 
volution comme nous avons dit dans le §. 1. fur tout quand le vent 
change beaucoup. 

$. VI/. 

Faire la même Evolution en changeant C arrangement des Efcadres, 

B - • I. 

Mettre la Colomne du milieu d ï Arriere-garde , 0 * telle qui ejt 
fous-le vent , au Corps- de bataille. 

Q Uand on voudra que la Colomne CD fafTc l’Arriere-garde , & F; K“ r ' * 
l’Efcadre EF le Corps-de bataille : les Efcadres AB , CD met- 
tront en pane , 8 i la tête E revircra au poinc H avec fon Efcadrc par 
la contre-marche : puis quand la queue F fera dans la ligne ACE, la 
tête A re virera aulli avec fon Efcadrc. Enfin quand la tête E fera au 
point A, l’Efcadre CD fera fêrvir pour venir revircr au poinc G avec 
fbn Efcadre ; ce qui achèvera l’Evolution. 

Remarque. 

Afin que le VaifTeau A puiffe prendre faire dont il a bcfôin pour 
revirer, il fauc qu’il coure quelque temps de l’avant : ainfi la têce E 
revirera un peu plus au-vent que le poinc H. L’Evolution fera un peu 
longue , mais elle efl fi fimplc , ÔC Ci régulière qu’on ne doit compter 
pour rien le peu de temps qu’on y emploiera ; d’ailleurs puifque l’Ef- 
cadre EF qui doit écre au-vent de l’Efcadre CD, court toujours au 
plus-prés à coûtes voiles , l’Evolution ne peut pas être plus courte , a 
moins quelle ne mercc l’Armée plus fous-lc vent. 
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ii. 

Mettre la folomne du-milicu à l'Avant-garde , celle du-vent , 

an milieu. 

j7- Afin que l’Efcadre C D fe trouve à la tête de l'Armée , 8 C l’Efca- 
dre AB au milieu -.les Efcadres AB, EF mettent en pane, & l’Ef- 
cadre C D vient revirer au point G par la contre-marche : puis quand 
la queue D a pafsé le point C, l’Efcadrc EF fait fervir pour venir 
revirer au point H. Enfin quand la queue D fera au point A , l’Ef- 
cadre AB fera auflî fervir pour revirer j ainfi l’Armcc fera rangée 
comme on Ibuhaitoit. 

Remarque. 

Il faudra prendre les précautions que nous avons marqué dans l’E- 
volution précédente : c’cft-à-dire que le Vailfeau C doit revircr plus 
haut que le point G , afin que le Vaiflèau A puiflc prendre autant d’ai- 
re qu’il en faut pour revirer. C’eft-là ce qui fe doit fuppofer dans 
toutes les Evolutions où on revirc , (ans qu’il foit befoin que j’en aver- 
tilTe toujours mon Lc&eur. 

III. 

Mettre la Colomne du- vent au milieu , tS) celle du milieu à 
l' Arriéré -garde. 

*• Si on veut que l’Efcadrc EF farte l’Avant-garde , & l’Efcadre A B 
le Corps-de bataille : les Efcadres A B , C D mettront en pane , SC 
l’Efcadrc E F viendra revircr au point H par la contre-marche : puis 
quand la queue F aura pafsé le point A , les deux autres Efcadres fe- 
ront fervir pour revirer dans fes eaux. 

Remarque. 

Quoique cette Evolution foit tres-longuc , on n’en peut pas trou- 
ver une plus courte , pour ranger l’Armée comme on demande , (ans 
la mettre plusfous-le vent -, car l’Efcadre EF qui doit faire l’Avant- 
garde court à toutes voiles au plus-prés. Au refte le Vaiflcau E con- 
noîtra fans peine qu’il eft au point H , quand en relevant le Vailfeau 
A, il le trouvera dans la ligne du plus-prés , du bord opposé à celui 
fur quoi les Colomnes étoient rangées : on fuivra la même régie dans 
les Evolutions précédentes , & dans les fuivantes. 


IV. 
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IV. 

Mettre la Colonne du-vent à l Arriere-garde » celle tu milieu k 
l'Avant-garde. 

Quand il faut que l’Efcadre AB (oit à la queue de l’Armée , & Pline. jf» 
l’Efcadre E F au milieu : on met l’Efcadre A B en pane» & les deux 
aucres courent pour revirer par la contre-marche aux points G , H 
Puis quand la queue F a pafsé le point A , l’Efcadre A B fait fervif 
pour revircr aulîî par la contre-marche , SC pour fc mettre dans les 
eaux des deux autres Efcadrcs. 

Remarque. • ' • 

On ne fçauroit non plus faire l'Evolution préfênte d’une maniéré 
plus prompte, fans mettre l’Armce plus fous-le vent : pareeque l'Ef- 
cadre CD qui fait l’Avant-garde , court toujours au plus-prés, ÔC à 
toutes voiles. 

v. 1 ", 

Mettre la Colomne du-vent à f Arriere-garde , celle qui et oit fous- 

le vent , à /' Avant-garde. 

Pour avoir l’Efcadrc AB à la queue de l’Armée, &C l’Efcadre Figar. s, 
EF à la tête : les Efcadrcs AB, CD mettront en pane, ÔC l’Efca- 
dre E F viendra revirer par la contre-marche au point H. Puis quand 
la tête E fera au point A , l’Efcadrc C D fera fervir pour aller au 
point G n'virer par la contre-marche. Enfin quand la queue D aura 
pafsé le point A , l’Efcadre A B fera aufl'i fervir pour revirer dans le9 
eaux des deux aucres. 

Remarque. 

Cette dernière Evolution a le même avantage que les aucres, étant 
fi fimplc , fi régulière, & fi couixc, qu’on ne peut pas trouver une 
manière qui mette en moins de temps l’Armée dans l’arrangement 
qu’on demande , fans lui faire perdre l’avancage du vent. 
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§. VI IL 

cïMettrc les trois Colomnes fur la perpendiculaire du ment. 

Plane. s»s>- O Oit l’Armée A B , C D , E F , qu’on veut mettre fur la perpndi- 
culaire du vent. La tête A courra largue de deux rumbs fur la 
ligne A H , &C le refte de fon Efcadrc fuivra dans fes eaux. En meme 
temps lesEfcadrcs CD, EF courront au plus- prés (tribord pour ve- 
nir fur la ligne AG, où elles revireront 8 C courront pour fc mettre 
l’une après l’autre dans les eaux de l’Efcadre A B. 

Remarque i. 

On voit clairement que cette Evolution cft composée de celle qui 
change les trois Colomnes en ligne-de combat , 8 C de celle qui met 
la lignc-dc combat fur la perpendiculaire du vent. Ainfi on lui appli- 
quera les remarques que nous avons faic pur l’une 8i pur l’autre. 

Remarque l. 

auu nu- Pour rendre l’Evolution plus prompte , il faut que la queue F coure 
largue de deux rumbs fur la ligne FL, & que fon Efoadré fc mette 
dans fes eaux, tandis que les Efcadres AB, CD arrivent de quatre 
rumbs pour gagner la ligne F I , où elles changent les amures pur 
fo mettre dans les eaux de l’Efcadre E F. Les Efcadres C D , A B 
doivcnc ménager leurs voiles , afin que les Efcadres E F , C D ne 
foient pas coupées. Cette fécondé maniéré met l’Armée fous-le vent; 
maison ne choilitpas cet Ordre quand on veut tenir le vent. 

Remarque } . 

gusnd u Si l’Armée paffe à la perpendiculaire du vent , parccque le vent 

ww ihm. c j ian g c en vcnanc de l'arriere -, la queue F courra largue de deux 
rumbs , &C le refte de l’Armée fe mettra dans fes eaux comme fi le 
vent n’avoit pas changé. Seulement il faudra obfcrvcr que les Efca- 
dres C D , A B arrivent autant qu’il cft néceflaire pour ne pas couper 
lEfcadrc EF. 

Remarque 4. 

Si le vent vient de l’avant, les têtes A,C, E mettront en pane, & 
le refte des Efcadres arrivera pour fc mettre à leur égard dans la per- 
pendiculaire du vent ; enfuite l’Efcadrc qui fe trouvera fous-lc vent 
courra fur la perpendiculaire du vent, 8c les deux autres arriveront 
dans fos eaux. Je ne m’arrête pas davantage fur cette Evolution, par- 
ce quelle n’cft pas fort importante , outre quelle ne diffère pas de 
celles que nous avons donné pur l’Ordre-de bataille. 


§. IX. 
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Quatrième Partie. 

s- IX. 

Changer les trois Colomnes avec le troifiéme Ordre- de marche . 

S Oit l’Armée AB.CD, EF, qu’on veut mettre fur l’angle obtus PUne.i*>, 
du troificme Ordre-de marche. La queue F court au plus-prés 
fur la ligne FL, & fonEfcadre le met fucccflivement dans fes eaux; 
cependant les deux autres Elcadrcs arrivant de quatre rumbs , vien- 
nent le mettrc.dans les eaux de ILfcadre E F , jufques à ce que le mi- 
lieu de l’Armce foit au poinc F ; car alors l’Evolution cft achevée , 6 C 
l’Armée le trouve conime on demandoit. 

Remarque 1 . 

Puifque la queue F qui doit être au-vent de l’Armée , court à tou- 
tes voiles au plus- prés, on ne peut pas faire l’Evolution d’une manié- 
ré plus prompte, (ans le mettre plus lbus-le vent. Aufli ne faut-il 
pas choifir une autre méthode dans la pratique , puifque celle-ci eft 
également régulière & uniforme. On oblèrvcra feulement que les 
Efeadres ménagent leurs voiles, pour ne fe pas couper les unes les autres. 

Remarque x. 

Si ce fi le vent qui en changeant oblige l’Armée de palfer au troi- B;** u 
fiéme Ordre-dc marche , on fiiivra les régies que nous avons données, ‘ 
pour changer les trois Colomnes en ligne-de combat quand le vent 
change , &C enfuite on fera l’Evolution comme fi le vent navoit pas 
changé. 

* X. 

Changer le trois (olomnes en fx dans le quatrième Ordb'e-dc marche. 

O N commence par mettre les trois Colomnes fur l'angle obtus 
du troifiéme Ordre-de marche : enfuite on fait palier l’Armée 
du troifiéme Ordre au quatrième. L’Evolution cft un peu longue , 
mais les autres manières feraient trop composées , &c peu praticables. 
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s- XI. 

(^Mettre les trois Colomnes en Ordre-de retraite. 

PUnc.101. O Oit l’Armée AB , C D, E F, qu’on veut mettre en Ordrc-de re- 
vj traite : la tête A arrivera de quatre rumbs , 8 C le relie de lôn Ef- 
cadrc fe mettra fuccclTivement dans Tes eaux : cependant les Efcadres 
CD 5 EF courront au plus-prés llribord pour gagner la ligne BG, 
où elles revircront l’une après l’autre pour le mettre dans les eaux de 
llLfcadre AB. Puis quand le milieu de l’Armée fera au point A , on 
aura achevé l’Evolution. 

Remarque i . 

Puifqu’on ne met pas l’Armée en Ordre-de retraite pour tenir le 
vent , il femble qu’on pourroit faire l’Evolution d’une maniéré plus 
courte , fi on ne faifoit pas courir les Efcadres C D, E F au plus- prés. 
Neanmoins il eft certain que l’Evolution ne fe peut pas faire d’une ma- 
niéré plus courte , parccque le milieu de l’Efcadre C D court à toutes 
voiles au plus-prés , pour gagner le vent à toute l’Armée -, &C la tête 
A court largue à toutes voiles pour fe mettre fous-le vent de toute 
l’Armée. 

Remarque i. 


çums h Si c’efl le vent qui par fon changement oblige le Général de met- 
j, t tre fon Armée en Ordrc-de retraite. On change d'abord les trois Co- 
lomnes en ligne-de combat , 8 C on fait enfuite palier l’Armée de la 
ligne-de combat à l’Ordre-de retraite. On ne fera pas furpris que 
nous ne donnions pas une autre maniéré , fi on fait réflexion que l’E- 
volution dont il s’agit ici, n’ell qu’un composé de deux Evolutions, 
dont l’une change les trois Colomnes en Ordrc-de bataille , 8 C l’autre 
change l’Ordre-dc bataille en Ordrc-de retraite. 

Remarque 3 . 

Il faudra appliquer à cet Ordre toutes les précautions que nous 
avons marqué pour l’Ordre-de retraite : en particulier on pourra chan- 
ger l’arrangement des Efcadres, ce qui eft un point allez important; 
pareeque fouvent dans l’Ordre-de retraite le Général eft obligé de 
mettre certaines Efcadres dans des polies qui leur conviennent mieux.' 


SECTION 









m * 


tf'i' - » 





». . i 




s, .. - i 

• v ■ 

I 




üé/i 


i 

■n 

■J 


. “.'A -ô-.. 4 

, &f- 1 


■; 

•. 

•'•* ’■ ■*- - if- . - VX-Sft 





3 1 7 


Quatrième Partie. 

SECTION SEPTIE'ME. 

Changer l'Ordre-de retraite. 

5 . I. 

Changer l'Ordre- de retraite en ligne-de combat. 

S Oie l’Armée AGF en Ordre-de retraite, pour la mettre en ligne- Phncaoi,' 
de combat; la tctc A vient au plus-prés, &C le relie de l’Armée 
courant largue de quatre rumbs de même bord , vient le mettre 
dans les eaux , pour fe trouver en ligne fur I H. 

Remarque i. 

Certc Evolution cil fi régulière , fi fimple , 8 C fi courte , qu’elle rend 
nôtre Ordre-de retraite prélêrable à tous les autres. Car une Armée 
qui fait retraite , pouvant être fouvent obligée de combattre , tombe- 
roit dans d'étranges embarras , fi elle ne fe pouvoir pas mettre en li- 
gne-de combat , d’une maniéré atilfi aisée que celle-ci. En effet fuppo- 
fons que les ennemis I , L ,M ferrent l’Armée de fi prés, qu’on cil en- 
fin contraint de fe battre : alors l’Armée qui faifoit vent-arrierc vient 
toute en même temps de fix rumbs au-vent bas-bord, Sc la tête A vienc 
au plus-prés. Cette mancuvre ne peut caufcr nulle confufion à l’Ar- 
mée , au contraire , elle commence dés lors à prefenrer le côté à l’enne- 
mi , SC les Vaiifcaux qui viennent au-vent dans les eaux du Vailfeau A, 
mettent entre deux feux les Vaiifcaux ennemis M. 

Remarque i. 

Nous fuppolôns que l’ennemi ne le trouve que d’un côté, & il ell 
difficile en effet qu’il attaque les Fuyards des deux cotez (ans le mettre 
en danger d'être féparé : mais en cas que l’ennemi attaquât l’Armée 
des deux cotez, on ne lailferoirpas de faire l’Evolution de la même ma- 
niéré, les Vailfeaux GF ne préfenteroient pas moins le côté à l’en- 
nemi que quand ils taifoient vcnt-arricre. 

Remarque 5. 

Si les ennemis ferrent l’Armée de part 8c d’autre ; les Vailfeaux GF «. 
courront largue de quatre rumbs llribord , & les Vailfeaux G A cour- 
ront au plus-prés pour le mettre dans leurs eaux : de cette manière on 
préfentera mieux le côté aux ennemis ; mais il faudra enfuite revircr 
depouppc à proue pour être en ligne- de combat, ce qui ell alfcz dé- 
licat quand on ell aux mains. 
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Remarque 4. 

on c * lan 8 c l’Ordre-dc retraite cil ligne-de combat , pareeque le 
X*. vent change -, on pourra toujours faire venir au- vent l’Aîle A ou F 
qui fera fous-le vent , 8i le refte de l’Armée (ë mettra dans fes eaux 
par des lignes parallèles à la ligne A G , fi c’cft le Vaiflèau A qui vient 
au-vent , ou à la ligne G F fi c’eft le Vaifieau F. 

i II. 

Mettre l'Ordre-de retraite fur la perpendiculaire du vent. 

Plue.»], n Oit l’Armée AGF qu’on veut mettre fur la perpendiculaire du 
^ vent ; les Aîles A, F mettront en pane, 8t les autres Vailfcaux 
courant vent-arriere viendront aulli fucceflîvemcnt mettre en pane fur 
la ligne AF. 

Remarque 1 . 

Pour rendre l’Evolution plus cxadle , les Vaifteaux le tiendront fur 
des lignes parallèles aux lignes G A , G F , jufqucs à ce qu’ils foieut 
Figure a. fur la ligne AF. On pourroit faire courir l’Aîlc A, ou l’Aîle F fur 
ami ma- j a pgmcndiculaûfc du v ent , 8t le refte de l’Armée n’auroit qu’à fuivre 
à la file dans fes eaux , pour faire l’Evolution d’une manière également 
fimplc , St régulière. Mais on ne doit jamais prendre ce parti fans une 
grande raifon , pareeque cette voye cft d’une longueur exceflive ; car 
on y emploie tout le temps qui cft nécefiaire au Vaifieau A , pour 
parcourir une ligne égale à touce l’Armée. 

Remarque i. 

si 1 1 ww Quand c’cft le vent qui en changeant oblige l’Armée de changer 

ihati, f on Q r j rc . on peut toujours recourir à l’une ou à l’autre des deux 
manières précédentes. 1 . On peut mettre le Vaifiêau qui eft fous-le 
vent en pane, puis les autres courront vent-arriere ou largue , pour le 
mettre à Ion égard dans la perpendiculaire du vent. 1. Le Vaifieau 
qui eft fous-le vent peut courir fur la perpendiculaire du vent , St le 
refte de l’Armée fc mettra dans fes eaux. On fuit la féconde manière 
quand le vent change environ de huit rumbs , St on fuit la première 
quand il change beaucoup plus, ou beaucoup moins que de huit rumbs. 


§. III. 
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§. m 

Changer C Or dre- de retraite avec le troifiemc Ordre-de marche , 

P Our mettre l’Armcc AGF fur le troilîéme Ordre de marche ; PUnc.104, 
une des Aîles F viendra au plus-prés du bord opposé à celui for 
quoi les Vaiftcaux G F font rangez , fit le refte de l’Armée foivra 
dans les eaux , julques à ce que le Vailfeau G foit au point F : car alors 
l’Armée fera dans l’Ordre qu’on demandoit. 

Remarque 1. 

On pourrait mettre les Aîles A, F en pane, & faire courir le re- 
/le de l’Armée vent-arriere , pour Ce ranger à leur égard for les lignes 
du plus-prés AI, FI opposées aux lignes du plus- prés AG, F G. Je 
conviens que cetre maniéré eft bonne , & qu’on doit s’en fervir quand 
le temps prefte, parce qu’elle eft un peu plus courte : mais l’autre me 
paraît préférable , parce qu’elle n’eft gueres moins courte , fi C quelle 
eft beaucoup plus cxa&c & plus uniforme. 


Remarqi 


uc 


Si c’eft le vent qui en changeant donne lieu à l’Armée de palier dans 
le troilîéme Ordre-de marche ; l’Aîle F qui eft fous-le vent, courra**- 
au plus-prés for la ligne FI, fit le refte de l’Armée le mettra fucccflî- fl8 “ r * *' 
vement dans lès eaux. Puis quand le Vaiftèau G fora au point F, les 
Vailfoaux F I arriveront de quatre rumbs , 6 C le refte de l’Armée s’é- 
tant mis dans les eaux du Vaiftèau G, on fo trouvera fur l’angle obtus 
FH L , comme on fouhaitoit. 

Remarque 3. 

Il fo pourra faire que quand le Vaiftèau G fora au point F, l'Armée 
fo trouvera rangée dans l’Ordre qu’on demande : pareeque l’angle 
GFI fera de douze rumbs, ce qui abbrégera beaucoup l’Evolution 
qui eft un peu longue. Si l’angle GFI n’eft pas précisément de dou- 
ze rumbs , mais qu’il ne s’en manque pas beaucoup , on pourra ache- 
ver l’Evolution en failânt un peu arriver les Vaiftcaux qui font trop 
ïu-vent. 
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*. IV. 

Changer [Ordre- it retraite avec le quatrième Ordre-ie marche. 

O N commence par changer l’Ordrc-dc retraite avec le troifiéme 
Ordrc-dc marche , 6 C enfuite on fait palier l’Armée du troilléme 
Ordre-de marche au quatrième : car quoique l’Evolution foit fort 
longue, elle eft neanmoins plus praticable que toutes les autres qui fe 
font préfentées. 

*• V. 

Changer l'Ordre-de retraite en trois Colomnes. 

Plinc.ioç. Uand il faut mettre l'Armée AGF fur trois Colomnes , la 
queue F court largue de quatre rumbs , du bord oppose au plus- 
pres lür quoi les Vaifleaux A G font rangez , 8 L le refte de l’Armce 
luit dans fes eaux. Puis quand la queue D fe trouve au point 1 par le 
travers de la queue F qui eft au point L , alors la queue D court com- 
me la queue F , St le refte de l’Armée fuit dans fes eaux. Enfin 
quand la queue B venant au point H fe trouve aufli par le travers des 
deux autres qui font aux points N , M .elle court de meme , & après 
que fon Efcadrc s’eft mis dans fes eaux , l’Armée eft rangée fur les trois 
Colomnes MR, NO, HP. 

Remarque i. 

Quoique cette Evolution fcmblc allez longue , cependant elle ne 
peut pas être plus courte , à moins qu’on ne veuille mettre l’Armée 
plus fous-lc vent : car puifque le Vaiflèau A qui doit être au-vent de 
toute l’Armée , court à toutes voiles au plus-prés , jufques à ce que l’E- 
volution foit faite , on doit conclurre que fi elle croit plus prompte , 
le Vaiflèau A &C par confëquent toute l’Armée ferait moins au-vent. 

Remarque i. 

Quai ii Si on met l’Armée en trois Colomnes , pareeque le vent change; 

km iha- q Ue ] c Vaiflèau F foit plus fous-le vent -, on fera lEvolution com- 

me fi le vent n’avoit pas changé. Mais fi le vent tourne du côté du 
Vaiflèau F , on commencera l’Evolution par l’Efcadrc AB de la ma- 
nière que nous allons expliquer dans le $. fuivant. 
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$. VI. 

Fabre la même Evolution (tune autre maniéré. 

S I on veut que les Colomnes (oient parallèles à la ligne GF : la Plmc. 10 * 
queue F courra fur la ligne G F jufques à ce que la queue B aie 
pafsc le point G : alors l’Efcadre EF qui fera fur OL changera 
toute en même temps les amures , &C courra largue de quacrc 
rumbs à l’autre bord , 6c le refte de l’Armée courra comme aupa- 
ravant. Puis quand la queue D fera au point H où elle trouvera par 
fon travers la queue F au point I , l'Efcadrc D C qui fera fur H M 
courra comme l’Efcadre E F , & l’E (cadre A B continuera (à meme 
route jufques à ce qu’aianc amené les deux autres par fon cravcrs , elle 
aura achevé de mettre l’Armée furies Colomnes RS, PT, O V. 

Remarque t. 

On peut faire la meme Evolution d’une maniéré qui mettra 1 ’Ar- *"ti «<* 
méc plus au- vent. Pour cela il faut que la tête A coure au plus-prés 
du bord opposé à celui fur quoi les VaifTeaux A G fon rangez , 6C 
que le refte de l’Armée fc mette fûcceffivcmcnt dans fes eaux, jufques 
à ce que les Efcadres AB, CD y (oient-, alors l’Efcadrc AB revi- 
rera toute en même temps ; puis quand l'Efcadrc C D trouvera l’Ef- 
cadre A B par fon travers elle fera la meme maneuvre , jufques à ce 
quelles foicnc l’une 6 C l’autre par le travers de l’Efcadre E F. 

Remarque 1 . 

Cette dernicre Evolution eft fî longue qu’on ne s’en doit pas fervir 
fans des raifbns extraordinaires : comme quand l’avantage du vent eft 
extrêmement important. On pourra encore s’en fervir quand le chan- 
gement de vent rendra les autres maniérés plus difficiles, 6 C moins 
conformes à toutes les circonftanccs qu’on demande. Au refte nous 
avons fupposé dans ce $. &C dans le précédent , qu’on vouloir mettre 
l’Efcadrc AB au-vent , 6 C qu’on vouloir que les VaifTeaux A, C, D 
fuflênt les têtes des Colomnes. 
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Çonclufion de la quatrième Partie. 


Nous n’avons rien dit en particulier des Ordres d’une Armée , qui 
garde ou qui force un partage: parce que ces deux Ordres le rappor- 
tent à ceux que nous avons expliquez : car l'Ordre d’une Armée qui 
garde un paflàgc , fc rapporte à l’Ordre-dc bataille , ou aux trois Co- 
lomnes -, & l’Ordre d’une Armée qui force un partage, fe rapporte à 
yfOrdre-de retraite. On pourra encore appliquer les régies que nous 
' donnons dans cette quatrième Partie , à d’autres Ordres qu’on voudroic 
établir : 6c qui ne pourraient différer des précédcns que par des cir- 
conftanccs qu’on ajufteroit fans peine à nos maniérés. 


TRAITE' 




TRAITE 

DES EVOLUTIONS 
NAVALES. 


tfe cfe •' C& cfe •' cfe cfe : cfe cfe cfe cfe : elfe cfe elfe : tfe cfe : cfe elfe « elfe cfe 

CINCLUIE'ME PARTIE, 

Des mouvement de t Armée Navale fans toucher aux Ordres. 

EXPLICATION -DU SUJET. 

OI CI fans douce ce qu’il y a déplus difficile, SC 
de plus grand dans l’Art que je traitte : c efl propre, 
ment en ceci que confiile l’Arc de la guerre fur mer. Il 
s’en faut beaucoup que je n’aie les lumières nécefiâires, 
pour donner des régies dans une matière fi importance; 
& d’ailleurs on ne s’efl gucres avise de faire des préce- 
ptes pour les Généraux d’Armée : on s’efi contenté de leur propofer des 
exemples : parce qu’en des matières auffi valles que celles-ci , on ne 
peut prcfque rien décider dans la théorie : c’efl le grand genie d’un 
Héros avec beaucoup d'expérience , qui en doit faire un grand Géné- 
ral. Je veux feulement mettre ici en peu de mots quelques réflexions 
générales , SC des exemples fur quoi je compte beaucoup plus , que 
fur mes réflexions. On trouvera quelques endroics où je n’ai rien dé- 
terminé , aiaric feulement proposé les raifons du pour &C du contre dans 
les divers partis-qu’on pouvoir prendre. C’cfl qu’en effet il efl des chofès 
fi douteufès , qu’elles ne peuvent être déterminées , que par toutes les 
circonflances des cas particuliers. Tel efl le parti que doit prendre 
un Général , quand il efl obligé de combattre avec une Armée beau- 
coup inférieure à celle de l’ennemi. La chofè efl fi périlleufê qu’on 

Gg ne 
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ne trouve rien de fcur à quoi on puifle fc déterminer. Il n’eft pas des 
combats de mer , comme des combats de terre -, une Armée de terre 
quand elle eft inférieure , fè retranche , occupe des portes avantageux^ 
fuppléc par des bois , des rivières , des défilez ce qui lui manque de 
force. Mais à la mer on n’a point d’autre avantage que celui duvenc 
fur quoi il ne faut gucres compter , à caufe de (bn inconftance : ô£ on 
doit juger d’une Armée Navale, comme on feroit d’une Armée de 
terre qu’on auroit furpris dans une rafe campagne , où le temps &C le 
lieu ne lui pcrroeccroicnt pas de fc retrancher ; je penfe qu’il lui feroit 
difficile de prendre un bon parti , fi elle étoit beaucoup inférieure à 
l'ennemi. 

$ I. 

(bidouiller- 

PUne.107. Uand une Armée Navale mouille, elle doit avoir egard à cinq 
circonftances. 1 . Que le fond foit bon pour les cables , & de 
bonne tenue. 1. Qu’on y foit à couvert centre les mauvais vents. 

Qu’on y puifle appareiller du vent qui peut amener les ennemis , 8 C 
qu’on puifle leur en difputer l’avantage. 4. Qu’on puifle prompte- 
ment fe mettre en ligne , quand on lève l’ancre. 5. Que les Vaiflèaux 
ne foient pas en danger de tomber les uns fur les autres en appareillant. 
C’cft pourquoi on mouille un peu au large, fur la perpendiculaire du 
vent , faifant une ou plufieurs lignes qui doivent être à trois cables les 
unes des autres , &C mettant fix vingts toiles entre les Vaiflèaux. 

Remarque 1. 

Je rientre point dans le détail des gardes &C des rondes, & de plu- 
fieurs autres petites précautions , qui n’appartiennent pas au deflein 
que je me fuis proposé. * -• 

Exemple. 

cmiAi it Ce fut fans doute par defemblables précautions que le Duc dlork 

1S7J. ' à préfenc Roi d’Angleterre fauval’Arméc qu’il commandoit l’an 1671. 
Elle étoit composée de foixante Vaiflèaux Anglois, fiede trente Fran- 
çois. Le Duc d’Iork avoit tenu long temps la mer , pour attirer les 
Holandois à un combat décifif : mais voyant que ceux-ci s'opiniâ- 
traient à fc tenir dans leurs bancs , où on ne pouvoir pas les forcer , il 
réfolut d’aller à Sousbai , pour y prendre les raflraicl WfcftM fftf é ccf- 
fâircs. L’Amiral Ruitcr qui commandoit l’Armée de Holandc , trou- 
va cette conjoncture fort propre à inlulter les Anglois qu’il croioit être 
en defordre dans la Rade. Il fortitdonc de fes bancs le 6 . de Juinavec 
toute fon Armée , qui riétoit gucres moins forte que celle du Duc 

d’Iork , 
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d’Iork , & fit voiles d’un vcnc de Nord-Eft vers Sousbai , ne doutant 
point qu'il n’y dût furprendre Tes ennemis. Mais le Duc d’Iork com- 
me un tres-habile General avoir lait mouiller au large le Comte d’Ef- 
trées Vice-Amiral & C à prélent Maréchal de France , qui comman- 
doic lôn Avant-garde , &C il s’étoit porté lui-même avec le refte de 
l’Armée de telle maniéré , qu’aiant eu avis de la venue de Ruiter, il 
fut bien-tôt en état de le recevoir. Le Comte d’Eftrées sctanc mis en 
bataille avec une diligence incroiablc tint le vent , &aiantélongéTEfi- 
. cadre de Zélande commandée par le Vice-Amiral Banacer , il com- 
mença le combat le 7. de Juin fur les huit heures du matin , SC il battit 
l’ennemi avec tant de vigueur que plufieurs Vaifleaux Holandois fu- 
rent delcmparez. Il avoir même pris des mefurcs pour revirer , SC tra- 
verlcr l’Elcadre de Banckcr , fi le calme qui furvinr ne fe fût opposé à 
fes glorieux projets. Cependant le Duc d’Ioric étoit aux mains avec 
l’Amiral Ruiter, ôC le Comte de Santvvik combattoit l’Arriere-garde 
contre le ficur Vangent : mais le bruit cftroiablc de l’arrilleric aianc 
bien-tôt dilfipé le vent , Se les Vaifleaux ne gouvernant plus , les deux 
Armées fe trouvèrent mêlées d’une maniéré à faire le plus (anglant 
combat qui fut jamais. Le Comte de Santvvik périt avec fon Vaif- 
feauqui fut brûlé par un Brûlot Holandois : un moment après , fa more 
fût vengée par celle de l’Amiral de l’Elcadre d'Amftcrdam , ôc par la 
perte de deux Vaifleaux de ligne Holandois , dont l’un fut pris 8 C l’au- 
tre coulé à fond. Le Duc d’Iork changea deux fois de Vaifleau , les 
deux premiers âiant été criblez de coups de canon. Enfin le combat 
dura avec une opiniâtreté incroiablc jufqucs à la nuit, qui favori là la 
retraite des Holandois. Le Duc d’Iork le^pourfuivit le lendemain ^ 
jufques dans leurs bancs , où s’étant mis à couvert , ils évitèrent leur en- pu u < h». 
tiere défaite lâns rien diminuer de la gloire du Victorieux. 

Remarque 1. 

On voit par l’exemple précèdent combien il eft important d’être en 
état de fe mettre à la voile pour recevoir les ennemis ; on verra par le 
fuivant combien il eft dangereux d’attendre l’ennemi à l’ancre. Je ne 
m’arrête pas à marquer les précautions qu’une Armée doit prendre en 
appareillant -, par exemple comme les Vaifleaux fous-le vent doivent 
appareiller les premiers , fi les autres font en danger de tomber fur 
eux, &c. toutes ces choies ont belôin d’un grand nombre de circon- 
ftanecs pour être déterminées , g c elles font faciles à décider dans la 
pratique. 
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Exemple. 

Maréchal Duc de Vivonne Vice-Roi de Sicile pour la France, 
nJZ, ’î aiant appris que les ennemis après le combat d’Agoufta , setoient re- 
Fâitmt, tiré à la rade dePalerme, réfolutde les y aller infulter. Il s’embar- 
qua fur le Sceptre commandé par le Chevalier de Tourvillc Chef 
d’Efcadre , où il arbora le Pavillon d’Amiral , &C arriva le i. de Juin 
l’an 1676. à la vue de Palcrmc , aiant vingt-lcpt VailTeaux de ligne , 
SC vingt-cinq Galcres. Il fit rcconnoîtrc les ennemis , & il apprit que 
les Alliez avoient moiiillc vingt- fept VailTeaux de guerre, SC vingt- 
neuf Galcres fur une ligne qui failbit front au Fort de Caftel-Marc 
fous Ion canon , 8 C qui étoit défendue à droite par le feu d’une grofle 
tour, ôipar l’artillerie qui étoit fur les rampars de la Ville ; 8 C à gau- 
che par les batteries du Mole. On détacha le Marquis de Prulli Chef 
d’Elcadre avec neuf VailTeaux & cinq Brûlots , 8 C les Chevaliers de 
Bretciiil 8 C de Bcrhomas avec lêpt Galères , pour donner fur l’ennemi 
à gauche; 8d la chofe fut exécutée avec tant de valeur & de fuccèz, 
que l’Avant-garde ennemie aiant coupé alla échoiier fous les battions 
de la Ville, où nos Brûlots reduifirent trois de Tes VailTeaux en cen- 
dres. En même temps les aunes VailTeaux de l’Armée Françoifc aiant 
mouillé fur les bouées des ennemis malgré leur feu & celui de leurs 
forterelTes , les battirent avec tant de fureur qu’aprés avoir brûlé l’Ami- 
ral & le Contre-Amiral d’Efpagnc , ils contraignirent le relie décou- 
per pour fe fiiuvcr dans le Mole : mais on les y pourfuivit fi vi- 
vement avec des Brûlots , qu’on mît bien-tôt le feu à l’Amiral de Ho- 
lande 8 C a huit autres Vajjlcaux , qui setoient échoüc fous les murs 
delà Ville, ce qui fit le plus horrible lpeétacle qu’on ait jamais vû. 
On voioit de toute part les ponts de ces VailTeaux en feu , couverts d’u- 
ne foule de malheureux dont les uns fe précipitoient dans la mer, les au- 
tres fo jettoient dans des efquifs , les autres indéterminez couroient çi 
& là ; cependant le feu prenant aux poudres des VailTeaux, les cnlevoit 
en l’air au milieu d’une nuée de débris enflammez , qui retombant en- 
fuite comme une grêle funellc , ccrafoit , couloir à fond , brûloit , 
& fàifoic périr de mille manières differentes les hommes qui fe fau- 
voient , &C les Bâtimens voifins. La Reale d’Efpagne , &L cinq autres 
Galères furent brûlées par le feu des VailTeaux , ou écrasées fous leurs 
débris ; quantité d’édifices furent aufll renverfez dans la Ville 8C ré- 
duits en cendres : 8 C cette grande aétion ne coûta que quelques Brûlots 
aux François. 
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Gagner au-uent. 



U Ne Armce nombreufe ne gagne gucres au-vent, quclqu’effort 
quelle farte : clic cil neanmoins fou vent obligée de tenir le vent, 
SC de lovier de peur de tomber fous-Ic vent. Surquoi il faut faire les 
réflexions fuivantes. 


Quand l’Armée ell obligée de lovier, il faut autant qu’il Ce peut 
qu’elle farte lès diverfos bordées en revirant toute en même temps , 
&C quelle les farte un peu longues. Parce qu’en revirant par la con- 
tre-marche on tombe beaucoup lôus- le vent , chacun arrivant un peu, 
pour ne pas aborder celui qui précédé -, d’ailleurs iî les bordées font 
courtes on revirc plus fouvent , &C on perd en re virant tout ce qu’on 
avoir gagné dans la bordée. 

11 . 


Il ell des cas où l’Armée feroit des bordées trop courtes , lî elle re- 1 
viroit toute en même temps ; alors elle doit revirer par la contre-mar- 
che : car li l’Armée A B qui lovie entre les terres A H , BL , re viroit 
toute en meme temps , au lieu de revirer par la contre-marche , le 
VailTcau B ne pourrait prolonger li bordée que julques au point C , 
& par conséquent la bordée n’auroit que la longueur B C. De même 
le Vaiflcau A qui aurait reviré au point D , ne pourrait porter là bor- 
dée que jufques au point E , èC toute l’Armée aiant reviré pour la fo- 
conde fois, ne courrait que de la longueur D E. Enfin il faudrait que 
l’Armée revirât cinq fois pour parer le cap N , quelle aurait paré d'u- 
ne feule bordée , li elle avoir reviré par la contre-marche au point A. ' 


Remarque. 


Il n’cll pas poflible de lovier par la contre-marche , quand on n ell 
pas en Ordre-de bataille, ou en Ordrc-de marchede la première ma- 
niéré , ou fur trois Colomncs ; encore trouvons nous quelque diffi- 
culté à lovier parla contre-marche fur trois Colomncs ; voici ce qu’on 
en peut dire. 
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ni. 

PUnc.isp L’Armée qui eft fur trois Colomncs peut revirer par la contre-mar- 
che , en faifant revirer les trois têtes des Colomnes en même temps : 
car fi les têtes A , C , E revirent en même temps , 8 C que chaque Co- 
lomnc revirc dans les eaux de fa tête , les Colomnes fc trouveront fur 
les lignes A I , C M , E B , dans la féconde bordée où leur Ordre fem- 
blera être troublé : mais après avoir revirc une fécondé fois , elles 
fe trouveront fur les lignes LG,HM, NI, rangées dans leur Ordre 
naturel. 

Remarque i . 

Cette maniéré a deux defauts confidérables. i. Il eft difficile que 
les Colomnes fe trouvant en échiquier fur les lignes A 1 , C M , E B, 
puiflent confervcr leur Ordre , pareeque les Vaifleaux n’ont plus les 
points fixes furquoi ils doivent reconnoîtrc chacun leur pofte , comme 
nous l’avons expliqué dans la première Partie, a. Il eft dangereux que 
les têtes des Colomnes fous-le vent , ne coupent les queues des Co- 
lomnes qui font au-vent : car il arrive d’ordinaire que les queues des 
Colomnes fe trouvent trop de l’arriére , &c fi l’Evolution fe faifoit la 
nuit , elle feroit fujette à des abordages , 8 C à d’autres inconvcnicns 
qu’on ne doit pas négliger. 

Remarque i. 

Pour empêcher que les Colomnes qui font fous-le vent , ne cou- 
pent les Colomncs qui font au-vent : on a crû qu’il falloir faire revi- 
rcr la Colomne du- vent quelque temps avant la Colomne qui eft fous- 
le vent en cette manière. Le Vaifleau A de la Colomne qui eft au- 
vent revire , fi C toute fa Colomne vient revirer au point A dans fes 
eaux par la contre-marche : cependant les deux autres Colomnes con- 
tinuent leur bordée , jufqucs à ce qu’un certain nombre de Vaifleaux 
ait reviré dans la Colomne A B -, alors la tête C revire auffi , 8 C le 
refte de fa Colomne fuit par la contre-marche. De même après qu’un 
certain nombre de Vaifleaux a reviré dans la Colomne CD , la tête 
E delà Colomne EF revire , 8£ le refte de là Colomne revire fuccefli- 
vement dans fes eaux par la contre-marche. 


Remarque. 
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Remarque j. 

Il eft évident que fi on garde exa&emcnt touces les circonftances pliiie.no; 
de ccccc Evolucion , l’Ordre des Colomncs n’en fera pas plus troublé, 
que dans l’Evolution précédente : car puifque les Colomncs qui font 
au-vent , revirent toujours avant celles qui font fous-le vent , 6 C que 
la différence du temps eft toûjours la même : fi la tête C revire la pre- 
mière fois au point O, clic revirera la fécondé fois au point S, de 
telle maniéré que la ligne O S fera parfaitement égale à la ligne A R. 

De meme la tête E revirera aux points P , G , de maniéré que la li- 
gne P G fera égale aux lignes O S , A R. D’ailleurs les lignes C O , 

VR étant égales, & les angles ARV, SOC égaux , les lignes 
AV, CS font égales , &C par conicqucnt CM, AI , comme au (fi 
E G, AI ; mais tous les angles font auffi égaux ; donc les lignes 1 N, 

MH, LG feront jointes aux lignes AB, CD, EF, par des lignes 
égales 8c parallèles ; donc les trois lignes I N , M H, LG feront éga- 
les , & parallèles aux lignes AB, CD, EF -, donc les trois Colom- 
nes IN , MH, LG feront rangées comme les ColomnesAB, 

CD, EF. 

Remarque 4. 

Il n’eft pas moins évident que les têtes des Colomnes fous-lc vent, 
couperont de même les queues de celles qui font au-vent , à moins 
que les Colomnes du-vent ne revirent fi longtemps avant les autres, 
que plus de leur moitié ait revirc, avant que celles-ci revirent : car fi 
la tête E revirant au point E coupe la queue D au point T, la tête E 
reviranr au point l’ coupera la queue D au point C. Mais fi la tctc 
E ne reviroit que quand plus de la moitié de la Colomne C D à revi- 
ré au point O , alors la tête E pa(fcroit au-vent du point où la Co- 
lomne C D revirc , &C par conféquent elle ne feroit pas en danger de 
couper (à queue. Ceci eft d’une a (fez grande confoquencc , parce qu’il 
y a des cas où le Général eft obligé de faire re virer fes Colomnes par 
la contre-marche durant la nuit , ou durant une brume -, & C en fuivant 
ces régies , il ne rifquc rien , & il eft crcs-facile de faire connoître à la 
tête de la Colomne qui eft fous-le vent , le temps auquel le milieu de 
la Colomne du-vent revire. 
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Remarque 5. 

Comme les Evolutions precedentes n’évitent pas le principal de- 
faut que nous avons remarqué , fçavoir qu’il eft difficile que les 
Colomncs gardent leur Ordre durant la fécondé bordée. Le Che- 
valier de Bcaujcu qui sert: toujours diftingué dans la Marine par fa 
valeur, &C par fon application , nous propofè une manière fort 
ingénieufè de ranger les trois Colomncs , afin quelles puifient rc- 
vircr par la concre- marche fans que l’Ordre en foit jamais troublé. Il 
veut que les Colomncs foient parallèles à la ligne d’un des deux plus- 
prés , 6 c que les Vaiflèaux d’une Colomne répondent aux Vaiflèaux de 
l’autre par k ligne qui fait le lie du vent. Par exemple , le vent étant 
Nord les Colomnes AB, CD, EF font rangées fur des lignes paral- 
lèles à J’Eft- Nord- Eft qui fait le plus-prés bas- bord , 5c les têtes 
A , E , C font rangées fur la ligne Nord 6 C Sud , & tous les autres Vaif- 
jCtmitin féaux de même. Il tire plufieurs avantages confidérables de cette ma- 
mMnit. niere. j. Chaque Vaifleau a toujours deux points fixes par où il con- 
noît qu’il cil dans fon porte , fçavoir quand il eft à l’égard de les voi- 
fins dans la ligne du plus-prés furquoi les Colomnes font rangées , &L 
quand il eft dans la ligne du lit du vent , à lcgard des Vaiffeaux qui 
lui doivent répondre dans les autres Colomnes. 1. On déterminera 
exaêlemcnt ladirtancc des Colomncs ; caria Colomne CD fera éloi- 
gnée autant qu’il convient de la Colomne A B , quand la tête C pour- 
ra revircr furie milieu L de la Colomne AB. 3. Quand il faudra rc- 
virer par la contre-marche , l’Ordre ne fera point troublé , parcequcles 
têtes A , C , E revirant en même temps , demeureront les unes à lcgard 
des autres dans la ligne qui fait le lit du vent. 4. La tête C ne cou- 
pera pas la queue B, fi celle-ci eft dans fon porte , pareequn les lignes 
C L , B L font égales , S C que la tête C perd du temps à revirer. 

Remarque 6 . 

Je ne doute pas que cette maniéré ne fbit goûtée de plufieurs ha- 
biles gens : neanmoins elle n’cft pas exempte de defauts. 1. Elle met 
les têtes des Colomnes dans une firuation peu naturelle. 2.. Elle don- 
ne trop d’étendue à l’Armée. C’eft pourquoi nous allons donner une 
maniéré qui eft déjà fort en ufage, SC qui me paroît plus naturelle. 


Remarque. 
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Remarque 7. 

Afin de ne rien changer dans l’Ordre des trois Colomncs que nous PUnnu. 
avons expliqué dans la première Partie , 8 C afin de faire pourtant en 
forte que leur Ordre ne foit point troublé, quand elles revirent par la 
contre-marche : la tête E de la Colomne qui ell fous- le vent revire la 
première , &C là Colomne revire fucccllîvement dans fes eaux au point 
E ; les deux autres Colomnes continuent leur bordée , jufqucs à ce 
que la tête C fe trouve au point H , par le travers de la tête E qui cil 
au point G ; alors la tête C revirc , & le relie de là Colomne vient pa- 
reillement revirer au point H. Enfin quand la tête A le trouvant au 
point M , voit les deux autres l’une par l’autre dans les points L , I , elle 
revirc , &C le relie de là Colomne aiant reviré fucccllïvcment au point 
M , l’Armcc le trouve fur les Colomnes I B , L O , M N , dans le mê- 
me Ordre qu’auparavant. • 

Remarque 8. 

U faut obferver que cette Evolution cil beaucoup plus aisée à exé- 
cuter dans la pratique , qu’elle n’cll facile à comprendre dans la théo- 
rie : car elle te réduit uniquement à faire revirer la tête C, quand elle 
ell par le travers de la tête E qui a reviré la première , &C à faire re- 
virer la tête A quand elle fe trouve par le travers des deux autres , ou 
quand clic les voit l’une par l’autre. 

Remarque 9. 

Je conviens qu’il relie encore le danger où font les queues du-vent 
d’être coupées ; mais les autres Evolutions n’ôtenr pas ce defaut : 
d’ailleurs nous avons plufieurs moiens de l’éviter , ou de le corriger. 1. 

Si les queues prennent grand foin de Ce lèrrcr le plus qu’il fo peur. 1. 

Si les queues forcent de voiles, ôC que les têtes ne forcent pas tant. 3. 

Si les queues qui ont été coupées , prennent leurs mefures pour palier 
dans les intervalles de la Colomne qui les a coupées , ce qui 11’ell pas 
impoflible même la nuit ; parce qu’on ne revire pas làns porter des 
feux. Nous pouvons donc conclurre que l’Evolution préfente ell l’u- 
nique qu’on doit emploicr dans la pratique , quand on fait lovicr une 
Armée par la contre-marche : à moins que des raifons particulières 
n’obligent le Général de recourir à quelqu’une des précédentes. 
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s iv. 

! Difputer lc vent à l'ennemi. 

I. 

L 'Armée qui eft fous-le vent doit toujours courir la bordée qui 
l'empêche d’élonger l’ennemi : afin de l’obliger de beaucoup arri- 
ver s’il veut combattre , ce qui peut lui faire perdre le vent. C’cft 
pourquoi l’Armée CD court une bordée differente de celle que tien- 
nent les ennemis A B , & l’Armée E F court la même bordée que 
les ennemis GH. 

Remarque. 

Il n’eft pas pofTible qu'une Armée qui eft fous-le vent le gagne , 
tandis quel’ennemi tiendra le vent , & que le vent ne changera pas. 
Ainfi tout ce que peut faire une Armée qui eft fous-le vent , c’eft 
de fe mettre en état d’attendre que le vent change , & de profiter de 
fes changcmens , ou des fautes que l’ennemi pourroit faire : 8 C je dis 
que la mancuvre précédente fert merveilleufement à cela : car tandis 
que l’Armée qui eft fous-le ventnclongera pas l’ennemi, elle le mettra 
dans l’impoflibilitc de l’attaquer , s’il ne veut pas rilqucr l’avantage 
du vent. 

IL 

Afin qu’un Général puiflc profiter des changcmens du vent , il faut 
qu’il les prévoie ; ce qui ne paroîtra pas impoflible à ceux qui ont quel- 
que pratique , 8 C qui fçavent combien les vents font réglez tant au lar- 
ge que fur les côtes. Il eft vrai qu’un Général fe trompe quelquefois 
dans fes conjectures quelque habile qu’il pi.ifte être; mais il rcüflit auffi 
fouvent , &C il ne faut qu’un changement de vent qu’on aura prévu, 
pour vous faire vaincre. 

Exemple. 

Le ficur du Quefne Lieutenant Général profita merveilleufement 
bien de ces fortes de connoilfances , le jour avant le combat de Strom- 
boli l’an 1676. il commandoit l’Armée Navale de France composée 
de vingt Vaifléaux de ligne , dont le Marquis de prulli avoit l’Avant- 
garde, 8C le fieur Gabarct l’Arricre-gardc. Le 7. de Février on ren- 
contra les ennemis ,au nombre de dix-neuf Vaifléaux de ligne & neuf 
Galères , fous le commandement de l’Amiral Ruitef. Les ennemis 
avoient le vent -, mais comme le jour étoit fort avancé, Ruiter réfolot de 
remettre le combat au lendemain , efperant qu’il confcrveroitaisément 
fon avantage. Néanmoins le fieur du Quefne fçût fi bien ménager les 
bordées, & profita avec tant d’adrefledes retours de vent, des caps, 
' * des 
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des courans , que le lendemain au point du jour Ion Avant-garde revi- 
ra au-vent des ennemis. Les François aiant donc gagné le vent aux 
Holandois , arrivèrent en bon ordre fur leur ligne , l'attaquèrent , &C 
la battirent avec tant de fureur que Ruitcr avoué' dans la lettre qu’il 
en écrivit aux Eftats , n’avoir jamais vù de combat plus lânglant. Le 
Marquis de Prulli fit arriver l’Avant-garde des ennemis, le fieur du 
Quclhe fit plier leur Corps-dc bataille , où Ruitcr eut bien de la peine 
à éviter deux Brûlots qu’il lui envoia. Quantité de leurs Vaiflcaux fu- 
rent defemparez 5 mais la nuit qui furvint lèpara les deux Armées, & 
le vent aiant changé le lendemain en faveur des Holandois , ils profi- 
tèrent de cet avantage pour le retirer. 

III. 

La dilpofition des caps, les courans dans la Mediterranée , & les 
marées dans l'Océan , fervent cnCère beaucoup à gagner le vent. Il ne 
faut quelquefois que ranger une terre , ou s’en éloigner à propos , pour 
gagner dix lieues au-vent dans une bordée. La connoillance de ces 
fortes de chofes elt tres-elTcntielle à un Général , fi C on peut dire qu’il 
cft bien moins nécc/lâirc à un Général de terre , de connoîtrc exacte- 
ment le païs où il fait la guerre , qu a un Général de mer de fçavoir 
la carte , les vents , &C les marées des parages où il navigue. 

IV. 

Si le vent vient de l’avant , &C que l’Armée qui étoit fous-lc vent le PUnc.u* 
trouve de l’avant, elle n’aura qu’à revirer par la contre-marche ; mais 
fi le vent vient de l’arriére , fie que l’Armée C D qui étoit fous-le vent 
fe trouve de l’arriere , la tête C courra au plus-prés lhibord , Sc le relie 
de l’Armée courant au plus-prés bas- bord fc mettra fuccelfivement 
dans fes eaux , lâns beaucoup craindre de ne pas garder les memes di- 
llances. 

V. 

L’Armée qui cil au-vent , doit autant qu’elle peut , tenir l’ennemi 
par fon travers ; parce qu’alors elle peut toûjours conferver fon avan- 
tage , à moins que le vent ne change beaucoup. Elle doit aulfi le te- 
nir de prés pour la même raifon , à moins qu’il ne lui convînt pas de 
combattre ; car alors il faudroit fe tenir hors de la vue de l’ennemi 
comme nous dirons bien-tôt. Si le vent vient à changer un peu en fa- 
veur des ennemis , il faut qu’elle fafle courir tous fes Vailfeaux au 
plus-prés Gins fe mettre en peine de changer fon Ordre , afin d etre en 
état de profiter de l’inconftance du vent, fi comme il arrive quelque- 
fois , il retomboic au même rumb. C’cll pourquoi l’Amée A B cour- 
ra toute au plus-prés , jufques à ce qu’elle ait éprouve fi le vent qai ell 
furvenu, cil un vent fait. 

Ii iiiij §. V. 
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*. v. 

Eviter le combat. 

I. 

M»nc.uj. T ’Armcc A B qui cft au- vent , ne pourra pas être forcée au com- 
I j bat -, parce quelle peut toujours tenir la bordée qui l’éloigne des 
ennemis , en courant au plus-prés ftribord , tandis que les ennemis cou- 
rent au plus-prés bas-bord. 

Remarque. 

Si lèvent n’étoitpas inconfiant, il (èroit aisé à l’Armée AB de fc 
tenir à la vue de l’Armée C D , (ans craindre d’être forcée au com- 
bat : mais l’inconftance du vent oblige les Généraux habiles d’éviter 
autant qu’ils peuvent la vue des enlfcmis , quand ils ne les veulent pas 
combattre : la raifon de cette maxime eft fondée fur ce qu’il n’cft pas 
polïiblc d’éviter le combac , quand On cft long temps à la vûë d’un 
ennemi plus fort , qui veut abfolument combattre -, comme nous le 
verrons dans le §. fuivant. 

Exemple. 

Ce fut fur cette maxime que le Comte de Tourville Vice-Amiral 
& à préfent Maréchal de France, régla la campagne de l’an 1691. 

. Les Alliez aiant prés de vingt Vailfcaux de guerre plus que lui , fem- 
bloicnt le devoir tenir enfermé dans fes ports. Mais le Roi vouloit 
qu’on tînt la mer , S C qu’on n’y fît point de maneuvre indigne de la 
gloire de fes Armes vidorieufes : on ne vouloit pas neanmoins donner 
un combat defavantageux , & où le plus grand nombre des ennemis 
nous pût faire rifquer la vidoirc. Il falloir toute l’habileté d’un grand 
Général pour réiiffir en des circonftances fi délicates. Le Comte de 
Tourville commença par croi fer durant quinze jours à l’entrée de la 
Manche , arrêtant tout ce qui en fortoit , &c tout ce qui fe préfentoit 
pour y entrer. Aiant appris que la Flotte de Srnyrnc avoir joint l’Ar- 
mée des Alliez fur les côces d’Irlande , il ne laifTa pas de s’approcha 
des Sorlingues , pour donner de la jaloufie aux ennemis. Il tomba en- 
fuite fur la Flotte de la Jamaïque, & après avoir pris les deux Vaif- 
feaux de guerre qui l'efeortoient , avec quelques Vailfcaux Marchands, 
il contraignit les autres de rentrer dans la Manche à la faveur d’un 
brouillard qui les déroba à nos Coureurs. Les Alliez qui étoient 
moiiillcz aux Sorlingues, apprirent ces nouvelles avec quelque chagrin. 
Ils appareillent , ils fe mettent en mer pour chercher les François èC. 
les combattre , ne doutant point qu’étant fi fupérieurs en nombre , ils 
ne lesdéfafTent, ou qu’ils ne les obligent de rencrcrdans leurs ports. 
V , : .. il Mai* 
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Mais le Comte de Tourville les tire au large , leur difpute le vent, les 
joiie par mille fan (T'es routes , parte cinquante jours à la mer toujours 
prêt de profiter des occasions quil pourroit trouver de donner fur l’en- 
nemi avec avantage : il rentre enfuice à Breft finiflfant une tres-heureu- 
fê Campagne , qui parmi les Connoiflêurs a fait également admirer le 
genie fupérieur , &i l’habileté de ce grand Général. 

II. 

Si l’Armée qui veut éviter le combat eft fous-le vent , elle larguera punc.ii* 
comme celle des ennemis : maisellenc fera pas vent-arricrc fans Ce met* 
tre en Ordre-de retraite , fi elle eft à la vue des ennemis. Ainfi l’Ar- 
mée A B qui ne veut pas combattre , voiant que l’Armée C D arrive 
fur elle , arrivera de même pour fc tenir à la Vnême diftance. 

Remarque. 

Il eft des circonftances où l’Armée peut faire vent' arriéré, fànsfc 
mettre en Ordre-de retraite : comme quand elle ne veut que différer 
le combat , ou quelle veut combattre fi l’ennemi s’obftine à la pourfui- 
vre Sic. Hors de ces cas extraordinaires , l’Ordre-de retraite met 
mieux l’Armée en état de fê retirer fans péril. 

S- VI. 

Forcer les ennemis au combat. 

Axiome i . 

O N peut prendre pour une maxime générale la propofition fui- 
vante. Quand deux Armées égales demeurent long temps en 
•vue, elles fe peuvent régulièrement forcer au combat. Voici les rai- 
fons qui appuient cette maxime. 

I. 

Si l’Armée qui veut combattre fê trouve (bus-le vent , elle tiendra 
la bordée qui lui fait élonger l’ennemi , pour le garder à vue en at- 
tendant que le vent change. 

Remarque t. 

Pour peu qu’on ait d’expérience dans la Marine , on comprend fans 
peine qu’il n’efl: pas prcfque poffiblc à une Armée qui eft en vue des 
ennemis , de fê tirer hors de leur vue , à moins qu’on n’entre dans un 
port. Car les Armées font en mer durant une fàifon où les nuits font 
fort courtes , les jours fort longs ; ainfi les faufTes marches étant de peu 
de durée ne peuvent pas beaucoup éloigner les Armées : d’ailleurs 

K k ij une 


364 Evolutions Navales 

une Armée ne peut pas forcer de voiles duranc la nuic,de peur de fc 
planeur- fcparer. Que fera donc l’Armce C D qui étant au-vent , fe trouve 
en vue de l’Armée AB i Si elle rient le vent , l'Armce AE le tiendra 
de meme : fi elle court largue , elle perd fon avantage fans rien gagner. 

Remarque a-. 

Nous avons dit que l’Armée AB doit toujours tenir la bordée qui 
lui fait élonger l’ennemi ; pareeque nous (uppofons quelle veut com- 
battre à quelque prix que ce foit : car fi l’Armée AB ne vouloit com- 
battre qb’au-vcnt , elle ne pourrait pas toujours forcer l’ennemi au 
combat. 

Exemple. 

C’eft ainfi qu'en ufa le Comte de Tourville Vice- Amiral , & à pré- 
(ënt Maréchal de France , dans la Campagne qu'il fit dans la Manche 
contre les Alliez l’an 1690. Les deux Armées fe rencontrèrent fur les 
côtes de l’Itlc de Vvich -, mais les Alliez avoient le vent, & quelque 
cftort que fit le Comte de Tourville pour les engager au Combat , ils 
s’opiniâtrèrent à le refufer. Le Comte de Tourville qui étoit réfolu de 
les combattre à quelque prix que ce fût , fe contenta de les garder à 
vue , étalant les marées Se courant les bordées qui lui faifoient élon- 
ger l’ennemi , en attendant que le vent vînt à changer en fa faveur , ÔC 
qu’il lui donnât le moien de forcer les Alliez au combat. Ceux-ci 
de leur côté firent tous leurs efforts pour fe tirer hors de la vûë des 
François , & ils cfperoicnt d’autant plus en venir à bout, qu’ils fe flac- 
toient d être plus habiles dans la connoifTancc de la Manche , & de fes 
marées -, mais tous leurs efforts furent inutiles : après avoir été pour- 
fuivis durant prés de quinze jours , ils furent enfin obligez d’accepter 
le combat , qui ne leur fut pas plus heureux que leur retraite , quoi 
qu’ils euflent l’avantage du vent. 

II. 

Si l’Armée qui veut combattre eft au-vent , elle forcera l’ennemi 
au combat en plufieurs manières , félon les diverfes circonftanccs , 8 C 
les divers cas qu’il nous faut examiner exadement, pareeque la chofc 
eft très- importante. 

rremia i. Si l’Armée A B qui veuc combattre &C qui eft au-vent , trouve 
que fon ennemi C D nent le vent : elle larguera un peu pour l’elon- 
ger : enfuite chaque Vaiifeau de l’Armée A B donnera chafic au 

Vailfeau 
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Vai/Tcau de l'Armée C D qu’il doit combattre ; c ’eft-à-dire qu’on ar- Phnc.nii 
rivera autant fur l’ennemi qu’on pourra, en le tenant toû jours au me* 
me rumb, De cette maniéré l’Armée A B le trouvera bien-tôt à por- 
tée de l’Armée C D dans un bel Ordre , comme la figure le fait voir ! 
mais afin que la choie s’exécute plus régulièrement, & plusexa&e* 
ment il faut faire les remarques fuivantes. 

tUnij juLvc , U-/ v.'mjA. :u auioai cl sliVK] ,• 

Remarque 1. 

Nous avons dit que l’Armée A B doit premièrement élonger l’en- 
nemi , en larguant autant qu’il cft nécertàire pour gagner Ibn travers i 
&C nous n’avons pas voulu que l’Armée AB fe mît en peine d’appro- 
chcr beaucoup l’Armée C D , avant que de l’avoir élongée. j . Parce- 
que fi l’Armée AB arrivoit fur l’Armée CD, avant que d’etre par 
fon travers , elle pourrait perdre l’avantage du vent s’il venoit de l’a-* 
vant î car b tctc C fc trouvant beaucoup plus avancée que la tête A, 
pourrait lui pafler au-vent en revirant. On comprendra aisément la 
chofc , fi on fuppolè dans la figure que l’Armée A B aiant approché 
l’Armée C D , fc crouvc lur I H au lieu de le trouver fur A B : ce qui 
arriverait (ans doute , fi l’Armée A B donnoic cha/lc à l’ennemi , avant 
que de s être mis par fon travers, i. Si l’Armée AB s’approchoit de 
l’Armée C D , avant que de l’avoir élongée , elle fe trouverait de l’ar- 
ricrc liir IH , tandis que l’Armée CD le trouverait de lavant ûir 
C L : & par conféqucnt une partie de l’Armée A B qui lèroit fur 1 B* 
fe trouverait à portée , avant que le refte y fut, ce qui donnerait lieu 
à l’Armée C D d’éviter un combat décifif. 


Remarque 1 . 

Quand nous avons dit que chaque Vaificau de l’Armée A B , doit 
donner chafiè au Vailfeau qui lui répond dans l’Armée C D , nous n’a. 
vons pas prétendu que chaque Vaificau quittât Ibn porte ; car il no 
faut jamais rompre fa ligne fans un commandement exprès du Géné- 
ral. Nous avons feulement voulu que les Officiers Généraux de l’Ar. 
mée A B donnant charte aux Officiers Généraux qui leur répondent 
dans l’Armée C D , réglafiênt la route de tous les autres Vaifleaux, &C 
que chaque Vailfeau de l’Armée AB affrétât aulfi détenir le Vailfeau 
qu’il doit combattre dans l’Armée CD, qu’il affedât dis-je de le tenir 
par fon travers, mettant ou carguanc des voiles , autant qu’il (croit ne-- 
ccrtàire pour cela, 
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Si l’Armée C D qu’on veut forcer au combat , largue de quatre 
rumbs , l’Armée A B l’atteindra bien-tôt. Pour le prouver , fuppofons 
que les deux Armées font éloignées de deux lieiies, fie quelles en ont 
quatre d’étendue , fi l’Armée C D court largue de quatre rumbs , par 
des lignes parallèles à la ligne EF, la tête A larguant un peu plus 
coupera le Vaifleau E au point F , 8 C par conicqucnt l’Armée A B 
coupera plus de la moitié de l’Armée CD , avant deux ou trois heures 
de chemin : en fuppofant même que l’Armée A B qui largue plus ne 
va pas plus vîte. 

Remarque. 

L’Armée AB qui largue plus, allant plus vite que l’Armée CD , elle 
coupera un plus grand nombre de Vaiflcaux , 8 £ elle les coupera en 
moins de temps Ainfi on peut conclurre que fi les deux Armées font 
à deux lieiies de dillance ,en moins de deux heures, plus de la moitié 
de l’Armée CD le trouvera à portée de l’Armée AB. 

Si l’Armée C D larguoit de l’autre bord , elle fe trouveroit encore 
plutôt forcée au combat : car la quciic B couperoit le Vaifleau G en 
moins d’une heure , fie par conlêquent l’Armée A B couperoit plus des 
deux tiers de l’Armée C D. 

Il refte donc que l’Armée CD falfe tout à fait vent-arricrc , fur 
quoi nous pouvons faire les réflexions fuivantes. 1 . Mille accidens 
peuvent encore forcer l’Armée CD au combat ; les meilleurs voiliers 
de l’Armée A B peuvent donner chaflc aux fuyards , fie engager le 
combat ; le vent a des inégalité! qui peuvent favorifer les victorieux, 
fe trouvant plus frais ou plus arrière pour eux que pour leurs ennemis : 
les courans , les caps , les réfalcs , mille autres choies rendent les retrai- 
tes peu lures. i. Examinons à la rigueur fi l’Armée qui court vent- 
arrierc , ne peut pas être approchée par celle qui la pourfuit , en les fup- 
polânt également nombreufes , 8c également vîtes. Soit donc l’Ar- 
mée A B qui a cinq lieiies d’étendue , 8C qui eft éloignée de deux 
lieücs de l’Armée C D qui fait vent-arriere : je dis que fi l’Armée AB 
tient le vent d’un ou de deux rumbs , la tête A approchera fenfiblc- 
ment le milieu E de l’Armée C D. Pour en être convaincu , confi- 
dérons que fi on prend les lignes égales E G , A H , la ligne G H fera 
moindre que AE ; 8c d’ailleurs les Vaiflèaux qui prennent un rumb 
ou deux au vent allant plus vîte que ceux qui vont vent-arriere , on 
ne peut pas douter que le Vaifleau A n’approche en peu de temps le 
Vaifleau E , 8C que la partie E D ne loit bien-tôt forcée au combat. 


Remarque. 
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Remarque. 

L’Armée CD qui fuît, pcuc éviter les approches de l’ennemi cnPImc.uo. 
deux manières, i. Si elle fait exactement la meme route que l’Armée 
qui la pourfuit. z. Si elle court un peu au-vent tantôt à ftribord , 
tantôt à bas- bord ; car de ccttc maniéré par les focondcs bordées , elle 
rendra inutiles les avantages que l’ennemi auroit gagné dans les pre- 
mières. C’cft pour cela que dans l’axiome que nous avons donné au 
commencement de ce §. nous avons ajouté les mots de long temps , 8C 
de régulièrement ; pareeque les Armées ne peuvent pas demeurer long 
temps en vue, qu’iln’y arrive quelques uns de ces accidens qui rom- 
pent les mefures des fuyards,, &C qui les obligent malgré eux de com- 
battre. 

^Axiome z. 

Il rieflgueres pofible à une Armée qui eft beaucoup inferieure , de de- 
meurer long temps en préfence de (ennemi , fans être forcée au combat. 

1 . L’Armée qui eft plus nombreufc peut faire un détachement de fes 
meilleurs Voiliers , qui tenant la même route que l’ennemi, l’atteindront 
infailliblement ,& l’engageront au combat, i. L’Armée M P qui cil 
coniidérablement plus nombreufe que l’Armée RS, pourra fe divifcr 
en troisEfcadres , Liftant une diftancc confidérable dans les encrcdeux, 

& alors quelque parti que prenne l’Armée RS , elle fera bien-tôt cou- 
pée de la manière que nous avons expliqué plus haut. 

Remarque. 

Le meilleur panique l’Armée RS puiflê prendre dans cescircon- 
ftances , eft de fo mettre en Ordre-de retraite : mais il ne faut pas 
quelle fo flatte pour cela d’éviter le combat, fi les ennemis s’opiniâ- 
trent, ôi qu’elle ne puiife pas trouver bien-tôt un azile. 

Corollaire. 

On voit partout ce que nous avons dit dans ce $. Combien on fo 
tromperait, fi fous prétexte qu’une Armée Navale peut éviter le com- 
bat , on vouloit qu’une Armée Navale Ce tînt en vue d’un ennemi con- 
fidérablcmcnt plus fort : car quand il ferait vrai qu’une Armée Navale 
peut éviter le combat , lorfqu’elle eft égale ; il ne forait pas vrai qu’elle 
lepuiflc éviter, quand clic eft beaucoup inférieure. 


Ll ij J. VH. 
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$. VIL 

1 Doubler Us ennemis. 

luTu"' T 'Armée qui cft plus nombrcufe tâchera d’élonger les ennemis , de 
fiai. I j telle manière quelle laifïc une queue de l’arriére , qui fc repliera 
enfuite fur l’ennemi pour le doubler , 8t le mettre entre deux feux. 

Remarque i. 

Si l’Armée qui cft plus nombreufe cft au- vent , elle pourra plus ai- 
sément replier fa queue fur celle de l’ennemi , 8 C le mettre entre deux 
feux : mais fi l’Armée qui cft plus nombreufe eft fous-le vent , elle ne 
doit pas moins laifler une queue de l’arriére , pareeque le vent peut 
changer durant le combat -, d’ailleurs l’Armée qui eft lous-lc vent , peut 
larguer infcnfiblcmcnt en combattant , pour donner lieu à fa queue de 
fe replier fur l’ennemi en pinçant le vent. 

Remarque t. 

pUnc.ii 1 j c pç a j C j ue p| u (] curs habiles gens font perfuadez qu’il faut doubler 
les ennemis parlatccc : pareeque fi la tête des eonemis eft une fois en 
« defordre , elle tombe fur le refte de l’Armce , 8 C elle y met infaillible- 
ment laconfufion : car fi la tête A de l’Armée AB fe trouve démâtée, 
elle tombe lur les Vailfeaux qui viennent après , ceux-ci fur les fuivans, 
SC bicn-tôt tous les Vailfeaux ne pouvant plus avancer , fc mêlent , fc 
doublent , s’abordent. La chofe paraîtra vrai-lêmblable , fi on ne fait 
pas réflexion.que les Vailfeaux dans l’Armcc AB font rangez fur une li- 
gne, avec desdiftanccs qui donnent lieu au Vailfeau A de palferau-vcnt 
du Vaifteau E , qui pour lui faciliter la chofe peut un peu arriver , fans 
craindre nulle confufion. La tctc A fe tirerait encore plus aisément 
d’intrigues , fi l’Armée A B étoit fous-le vent ; d’où jc conclus que ce 
n’eft pas un grand avantage pour l’Armée C D d’avoir doublé l’Ar- 
mée AB par la tête ; pareeque les Vailfeaux de l’Armée AB qui font 
. defemparez , peuvent fc retirer , fans que les Vailfeaux G , F puilfent 
les pourfuivre , à moins qu’ils ne veuillent elfuier tout le feu de l’Ar- 
mée ennemie , & fc mettre en un danger évident de périr. Au con- 
Figur. ». tra , re g i cs VailTeaux L , M , de l’Armée C D onc doublé la queue B , 
8C que le Vailfeau B vienne à être defemparé , il ne peut pas s’em- 
pêcher d’être la proyc des Vailfeaux L , M, qui fondront fur lui . ou 
qui le feront tomber fur la queue D. 


Remarque. 
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Remarque }. 

Je trouve de meme que fi les VaiffeauxE,M, de l'Armée CDn»«u>. 
avoient doublé lacé te A , ils fe feraient mis dans un grand danger de 
périr : car fi le Vaifieau E cft defemparé , comment pourra- 1- il rega- 
gner fon Armée ? ne fera-t-il pas aisé a l’ennemi de le faite périr en 
mille maniérés J Au coutraire fi les Vaifieaux L , N ,de l’Armée E G figat. i, 
ont doublé la queue 1 de l’ennemi , &C que le Vaifieau L foit dcfcm- 
parc , il demeurera de l’arriere fans que la queue l puific courir fur lui* 
étant allez occupée par les Vailfeaux G ,N. 

Exemple. 

Rien ne peut mieux confirmer tout ceci , que le combat quife don- cmU Jt 
na par le travers de la Houguc l’an 1691. L’Armée de France étoit de 
quarante-quatre Vaifieaux de guerre fous le commandement du Comte 
de Tourvillc Vice- Amiral, 6c à préfent Maréchal de France, qui portoit 
Pavillon d’ Amiral-.les Alliez avoient plus de quatre vingts-dix Vaifieaux 
de ligne fous le commandement de l’Amiral Ruficl . Les François aiant 
le vent , arrivèrent en bon ordre fur l’ennemi -, mais étant fi inférieurs 
en nombre il leur fut impoflible de 1 elonger fi bien , qu’ils ne laifiafient 
de l'arriére pluficurs de fes Vaifieaux, qui firent une queue afiez longue. 

Le vent qui étoit d’abord Sud-Oücft aiant tourné au Nord-Oüeft, don- 
na lieu à la queue des Alliez de fe replier fur celle de France , de forte 
que le Comte de Tourvillc fe vit bicn-tôt avec fa Divifion au milieu des 
ennemis. La poftérité ne pourra pas croire ce qui fe paffa dans cette oc- 
cafion -, huit ou neuf Vaifieaux François combattirent des deux bords 
durant fept heures cette foule d’Alliez qui les entouroient. L’Amiral 
Anglois plia deux fois, pluficurs de fes Vailfeaux furent defemparez : 
on die meme qu’il en périt deux , fans que les François perdiflent un 
mât , ni une chaloupe. Le calme étant furvenu , & la marée portant 
au Nord-Eft, le refte de l’Armée Françoife alloit tomber au milieu des 
ennemis : fi le Comte de Tourvillc qui aimoit mieux efiuier lui feul 
tout le péril , n’eût envoié par tout l’ordre de mouiller. Il mouilla lui 
même au milieu des Anglois , donc fix Vaifieaux qui étoicnc mouillez 
à demi-portée , faifoient pleuvoir lür lui une grêle de boulets. Leurs 
Brûlots étoient beaucoup plus à craindre : ils en avoient quantité de 
modifiez au dcfiiis de nous , &C à la faveur de la marée ils en amenè- 
rent cinq jufqucs fous nôtre beaupré , où paroiflant tous en feu ils au- 
raient cftraié les plus intrépides. Mais le Comte de Tourville malgré 
la vûë de tant de périls , & malgré l’horreur d’une journée fi affreufe* 
mit fi bien en ufage les mancuvres les plus fines de fon art , qu’il rendit 
ces cinq Brûlots inutiles ; il évita les uns d’un coup de gouvernail , il 
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fit faifir les autres avec des crocs de fer par des chaloupes , qui les re- 
morquèrent à l’écart, il coupa &c mouilla une autre ancre pour faire place 
au plus inévitable des cinq , il les évita tous les uns après les autres. Il 
continua enfùitc de foûtenir les ennemis , fi c de les combattre avec tant 
de vigueur , qu’ils furent enfin contraints eux memes de couper 8c de 
s’abandonner à la marée , biffant le champ de bataille aux François, 
qu’ils avoient combattu avec tant davantage , &c fi peu de fucccz. Une 
jufte rcconnoiffance m’oblige de ne pas oublier le Chevalier de Coet- 
logon chef d’Efcadre , qui par une valeur incomparable vint partager 
le péril , ô£ la gloire de cette aébion. Il étoit Contre-Amiral Bleu, 8 C 
fon porte naturel l’avoit mis hors de la portée des ennemis : mais voiant 
l’Amiral de France au milieu des Anglois, où on le croioit perdu , il 
obtint la permiffion de quitter fon porte, 8 L s’étant fait jour à travers 
les ennemis qui entouroient fbn Général , il vint mouiller auprès de 
lui , pour le fauver , difbit-il à fes Officiers , ou pour périr avec lui. 

$. VIII. 

S'empêcher et être double'. 

P Our s’empêcher d’être doublé , il faut abfolument empêcher que 
l’Armée ennemie n’ait une queue de l’arriere de nous , 8 C pour ce- 
la on peut fuivre pluficurs partis , quand on cft beaucoup inférieur en 
nombre. I. 

Si on cft au-vent, on peut biffer quelques Vaiffcaux ennemis de l’a- 
vant , faifant tomber nôtre tête A fur leur fécondé Divifîon F. De 
cette maniéré leur première Divifion F G fera prcfque inutile , &C fi elle 
veuc forcer de voiles pour revirer fur nous, elle perdra beaucoup de 
temps, Sc elle fè mettra en danger d’être féparée par le calme ,quifur- 
vient d’ordinaire dans ces fortes d’aélions , à caufe du grand bruit de 
l’artillerie. On pourra encore lailfcr un grand vuidc E au milieu de 
l’Armée , pourveu qu’on prenne les précautions néceffaircs pour empê- 
cher que nôcre Avant-garde ne foit coupée. Par ce moien quelque in- 
férieur qu’on foit en nombre, on pourra empêcher que l’ennemi n’aic 
une queue de l’arriére de nous. 

Exemple. 

Tout le monde n’a pas defaprouvé b maniéré dont l’Amiral Herber 
rangea fon Armée , quand il arriva fur les François dans le combat de 
Bevefier l’an 1 690. Il avoic quelques Vaiffeaux moins que nous : 8C 
il étoit réfolu de faire fes plus grands efforts contre nôtre Arricrc-gar- 
de. C’cft pourquoi il ordonna à b première Divifion Holandoife de 
tomber fur nôtre féconde Divifion, enfuite il ouvrit fon Armée au 
mi lieu, biflant un grand vuidc par le travers de nôcre Corps-de ba- 
taille: 
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taille. Après quoi aiant extrêmement ferre fes Anglois, il les oppofâ à 
nôtre Arricre-garde , & il fc tint avec fa Divifion un peu au large, afin 
d’empêcher que les François ne profitaflent du vuidc qu’il laiflôit dans 
fort Armée, pour doubler les Holandois. Cet Ordre rendit en effet nôtre 
première Divifion prefque inutile , pareequ’il lui fallut faire une fort 
longue bordée , pour revircr fur la tête des ennemis ; 6 C le vent aiant 
calmé , elle eut peine de Ce trouver aflez à temp pour partager la gloire 
de laCHon. D’autre part les Anglois qui étoient extrêmement ferrez, 
curent d’abord quelque avantage fur nôtre queue qu’un accident fit plicri 
mais les VaifTcaux lûivans animez par l’exemple du Comte d’Effrécs 
Vice-Amiral de France qui commandoit l’Arriere-gardc, foûtinrenc 
avec tant de valeur le grand nombre d’Anglois qui tomboient fur eux, 
que ceux-ci ne pouvant plus fouffrir le feu des François , pincèrent i, cmu 
lèvent, & fo firent remorquer par leurs chaloupes, pour fe tirer ffi/Z'iha 
large des victorieux. 

II. 

Si l’Armée moins nombreufe eft fous-le vent , on pourra laiflêr plus 
de vuidc au milieu , ô£ moins de l’avant ; mais il faudra avoir un petit 
détachement de Vaifleaux de guerre & de Brûlots , afin d’empcchcC 
que les ennemis ne profitent des vuides de l’Armée, pour la divilèr, 

III. 

D’autres aiment mieux donner pour une régie générale , que les p|, nc .„ 4 . 
Officiers généraux de l’Armée moins nombreufe s’attachent aux Offi- 
ciers généraux de l’Armée ennemie ; car par ce moicn pluficurs Vaifi. , 
féaux ennemis demeurent inutiles dans les intervalles E,ÔC l'ennemi 
ne peut pas vous doubler. 

Remarque. 

Cette manière île faille pas d’avoir lès inconvcnicns , parccquc la 
tête & la queüe de chaque Divifion font exposées au feu de deux 
Vaifleaux , & qu’on n’cvitc pas le danger où (è trouve la dernicrc Di- 
vifion , d’être doublée par la queue ennemie. Pour remédier h ces 
deux inconvenicns , on peut mettre les plus gros Vaifleaux à la tête ô£ 
à la queue de chaque Divifion, & on peut faire cnfbrtc que la der- 
nière Divifion ne laifle point de queue derrière foi. 

IV. 

D’autres aiment mieux que les trois Efoadres de l’Armée moins 
nombreufe attaquent chacune une Efoadrc de l’Armée plus nembreu- 
fo , en obforvant que chaque Efoadre élonge l’ennemi de telle manière 
quelle ne laifle point de queue de l’arriere, mais plutôt qu’elle laifle 
plufieurs Vaifleaux de l’avant. 

. V. 
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V. 

Enfin il y en a qui veulent, que l’Armée moins nombreufe mette 
une fi grande diftancc entre fes Vairtèaux , quelle faffe une ligne égale 
à celle des ennemis : mais ce dernier parti eft (ans doute le moins bon •, 
parce qu’il donne lieu à l'ennemi d’emploier toutes fes forces contre 
l’Armée moins nombreufe. Je conviens pourtant que ce parti pour- 
rait être préféré aux autres en certaines circonftances -, comme quand 
les VaifTcaux ennemis font confidérablement moins forts, que les Vaif- 
^ féaux de l’Armcc moins nombreufe. 

$• IX. 

Recevoir les ennemis qui arrivent fur nous. 

L ’Armée qui eft fous-le vent , voiant arriver les ennemis fur elle , fc 
metera en lignc-dc combat , en larguant un peu pour gagner du 
temps , 8 C pour faciliter l’arrangement. On obfervera de laiffcr quel- 
ques intervalles entre les Divitïons , pour donner comme du jeu à l’Ar- 
mce. Enfuite chaque Commandant s'attachera à fe confcrvcr par le 
travers des Vaifleaux ennemis que fon Général lui aura deftinez , for- 
çant, ou carguantdes voiles, ou revirant meme de pouppe à proiie, 
s’il ctoit abfolument néccffaire , pour conferver fon porte par rapport à 
l’ennemi. 

§. X. 

Traverfer l'Armée ennemie. 

I. 

[J5i /A N trouve dans les rélations des combats donnez dans la Man- 
chc entre les Anglois 8i les Holandois , que leurs Armées fe tra- 
verfoient fouvent ; c'cft-à-dirc que l’Armée CHD qui étoit fous-lc 
vent , aiant un peu couru de l’avant reviroie par la contre-marche, 8C 
coupoit l’Armée A B au point E , 8i aiant reviré une féconde fois an 
point C , gagnoic le vent à l’ennemi -, mais celui-ci reviroit à fon tour, 
8 C coupoit l’Armée qui lui avoir gagné le vent. De cette maniéré les 
deux Armées fe traverfoient plufieurs fois , ce qui leur donnoit lieu de 
fe couper, de fe prendre , de (ê faire périr mutuellement plufieurs 
VaifTcaux. 

Remarque. 

Cette maneuvre eft également hardie 8 C délicate ,& il faut être con- 
fômmédans le métier , pour yréüftir auffi heureufement que fit le 
Comte d’Eftrées Vice- Amiral , 8 c à préfent Maréchal de France , dans 
le combat du Texel l’an 1673. car il traverfa l’Efcadrede Zclande, lui 
gagna le vent , la dilïipa , 8i mit les ennemis en un fi grand défordre, 
qu’il fit déclarer la viétoirc qui étoit encore en balance. 11. 
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il 

li mcfcmblc qu’il eft aisé à l’Armée CD, d’cropcchcr que l'Ar-puncais. 
mee AB ne la coupe, i. Quand l’Armée A B revirc par la contre- 
marche, l’Armée C D peut revirer route en meme temps, ce qui em- 
pêchera la tête A d’atteindre jamais l’ennemi pour le couper, t. Si 
l’Armcc C D ne veut pas d’abord revircr toute en même temps , de 
peur quelle ne pareille fuir , elle pourra biffer paffer la tête A de l’Ar- 
mée A B au point E, revirant enfuitc toute en meme temps elle met- 
tra les Vaiffeaux ennemis E entre deux feux , &C les aiant bien-tôt dé- 
faits , elle coupera fans peine la tête A , &- les autres Vaiffeauxenncmis 
qui l’auront déjà traversée. 

m. 

Je ne vois donc pas qu’il faille beaucoup craindre l’ennemi qui veut 
nous traverfer : &C meme je ne penfe pas qu’on doive jamais faire cette 
mancuvrc lins une des trois conditions fuivantes. i . Si on y cft con- . 
traint , pour éviter un plus grand mal. i. Si l’Armée ennemie laillant 
un grand vuide au milieu de fes Efcadrcs , rend inutile une partie de 
nôtre Armée. }. Si plufieurs Vaiffeaux FG de l’Armée CD font 
defemparez -, car alors on pourrait faire revirer les Vaiffeaux EH tous 
en même temps , &C enfuitc le refte H B de l’Armée AB par la con- 
tre-marche , pour tâcher de couper la queue GD. 

IV. 

On eft quelquefois obligé de traverfer l’Armée ennemie pour déga- 
ger nos Vaiffeaux que les ennemis auraient coupez ; SC en ce cas il fauc 
rifqucr quelque choie -, mais on doit garder plufieurs précautions, i . 

On fe doit extrêmement ferrer, z. On doit forcer de voiles , fans fc 
mettre en peine de combattre en traverfanr l’ennemi. 3. Les Vaif- 
feaux qui ont travcrle doivent revirer le plutôt qu’ils peuvent, pour em- 
pêcher que l’ennemi ne continue la même bordée que l’Armée qui le 
traverfe. 

Exemple. 

Jamais perfonne ne ménagea mieux ces fortes de traversées que l’A- * 
mirai Ruiter dans le combat où il battit les Anglois l’onzième de Juin.Sc \Ut. 
les trois jours fui vans l’an ié66. Les deux Armées croient chacune de 
prés de cent Vaiffeaux- de ligne : mais le Prince Robert avec vingt gros 
Vaiffeaux , serait détaché de l’Armce d’Angleterre, pour aller au de- 
vant d’une Efcadrc Franqoife qui venoit joindre les Holandois -, 8 C il 
àvoit laide le commandement du relie de l’Armée au Général Munie. 
L’Armée de Holande avoir mouillé en ligne à l’Eft-Sud-Eft de la poin- 
te Nord d’Angleterre 3 Ruiter en avoit le Corps-de bataille , Tromp 
l’Avant-garde au Sud , 8 C Evcrs l’Arriere-garde au Nord : le vent étoit 
au Sud-Sud- O'ûeft. Le général Munie qui étoic au-vent des ennemis 
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réfolut d’aller à eux , quoi qu'il eût environ vingt Vaiifeaux de 
moins. Peut-être qu’il crût les furprendre à l’ancre 5 peut-être anfll 
que la viûoirc de l’année précédente lui fit meprifer l’ennemi : ou me- 
me le defir d’avoir tout l’honneur du combat l’aveugla , Se le fit préci- 
piter de fc battre durant l’abfcncc du Prince Robert. Quoi qu’il en (oit, 
il vint à toutes voiles fur les Holandois , qui l’attendirent à l’ancre juf- 
ques à ce qu’il fut à portée. Alors aiant coupé leurs cables, ils commen- 
cèrent le combat fur le midi avec beaucoup de vigueur. Le vent étoit 
fi fiais que les Anglois ne pouvant pas fe fervir de leurs batteries baf- 
fes , avoient beaucoup de delavanrage : c’eft pourquoi après trois heu- 
res de combat ils revirérent tous en même temps au Nord-Oüeft, SC 
arrivant de quelques rumbs ils prirent le parti de la retraite , après avoir 
laillè quatre de leurs VailTeaux defemparez au pouvoir des enne- 
mis. Les Holandois pourfuivirent les fuyards , mais ceux-ci tour- 
nant tête continuèrent le combat jufqucs à dix heures du foir. Le len- 
demain les Anglois revinrent à la charge , Se le combat fut plus opi- 
niâtré que le jour précédent : les Armées fc traversèrent pluficurs fois, 
Se ce fut dans cette occafion que Ruiter fit éclater ion habileté Se fa va- 
leur : car voiant que la plus grande partie de fon Avant-garde avoir été 
coupée , Se quelle couroit grand rifque d’être la proyc des ennemis qui 
l’enrotiroient, il traverfa de nouveau l’Armée Angloife , Se donna deflus 
avec tant de fureur qu’il délivra les fiens , Se mit les ennemis en fuite. 
Mais le lendemain le Prince Robert qui avoit rejoint fon Armée , re- 
commença le combat, où Ruiter gagna enfin le vent aux ennemis , SC 
parce qu’il n’étoit plus fi frais , il en profita fi bien qu’il aurait entiè- 
rement défait les Anglois , fi une brume ne les eût tiré des mains du 
victorieux , après la perte de leur Amiral blanc , Se de quinze autres 
de leurs gros VailTeaux : les Holandois n’en perdirent que quatre. 

§. Xi. 

Mettre une Armée hors d'in fuite dans un Port. 

Phnc.i>7- O Oit la rade A dont l’entrée cil B -, on mouillera les Efcadres C D, 
kj E F de part Se d’autre fi prés de terre , qu’un VaiiTeau ne puilfe pas 
palfer dans l’entredeux.On modifiera encore des Brûlots comme G tout 
contre la terre à l’entrée , Se on couvrira les premiers VailTeaux C, E 
de bonnes Eftacadcs. De cette maniéré les ennemis B ne pourront pas 
entrer dans la rade, fans fe mettre fous-le vent des Brûlots Se des Vaif- 
feaux de l’Armée , qui par conséquent aura toute forte d’avantages fur 
eux. 


Remarque. 
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Remarque. 

Quoique cc foit une entreprife bien hardie d'aller infulter une Ar- 
: mee dans une rade fermée : cependant une Armée ne doit pas négli- 
ger les précautions précédentes , pareeque la chofe n’cft pas impofllbla 
quand on ne les a pas prifes , 8c qu’on a à faire à un ennemi égale- 
ment habile SC vaillant, 

Exemple. 

Jamais adfion ne fut plus hardie, mieux concertée, St plus corn- i xpMt V 
, plerte , que celle du Comte d’Eftrécs Vice-Amiral & à prêtent Maté- 
, chai de France , fur l’Armée Holandoifc qui s croit enfermée dans le 
port de Tabago l’an 1 677. Le port de Tabago eft un baflin alfcz 
,grand, où on ne peut entrer que par un canal fort étroit la fonde à 
la main. G'ctoit là que le Général Binkes avoir mis fon Efcadre com- 
posée de dix Vaiflêaux de guerre Holandois , St de plulïcurs autres 
bâtimens qu’il avoir porté fous le canon d’un alfcz bon fort , comme 
dans un lieu tout a fait hors d’infulte. Mais il cft des âmes qui ne 
trouvent rien d’impoflible. Le Comte d’Eftrées qui commandoit (ix 
Vairteaux St quatre Frégates, avoir eu ordre d’atcaqucr Tabago, d’en 
ruiner le Fort St l’établiflement que les Holandois y avoient , fit de 
chercher enfuite l’Efcadre Holandoile pur la combattre , 6e pour 
la défaire entièrement. Lorfqu’il eut appris que les Vailfeaux Holan- 
dois étoient fous les batteries de Tabago , il jugea bien qu’il faloit faire 
les deux expéditions en même temps. Ainfi après avoir mis des trou- 
. pes , du canon , St des munitions à terre , avec un Commandant à qui il 
donna les ordres néceftaircs pour attaquer le Fort , il entra avec fon 
Elcadre dans le port pur infulter en même temps les Vaiffeaux. Ce 
fut le vingt-leptiéme de Février que s’exécuta un (i glorieux deffein. Le 
fleur Gabarec chef d’Efcadrc voulut entrer le premier -, mais le Fort St les 
Vaiffeaux ennemis firent un fi grand feu fur lui , que cc vaillant hom- 
me fut tué de plufieurs boulets qui le mirent en pièces , 6 t fon VaifTcau 
fut entièrement delêmparé. Les fleurs de Montorticr 6c de Blcnac ne 
laifsérent pas d'entrer , St ils donnèrent fur les ennemis avec tant de fu- 
reur , qu’on vit bien-tôt deux de leurs Vailfeaux en feu -, St l’incendie 
s’étendant à deux Flûtes chargées de femmes St d’efclaves , fit retentir 
la rade des cris pitoyables de nulle malheureux , 6 t augmenta l’horreur 
que le bruit de l’artillerie y caufoit déjà. Le Comte d'Eftrées fuivant 
de prés le fleur de Blcnac le jetta comme un lion fur l’Amiral Holan- 
dois , 8c y prta bien-tôt la terreur , la confufion , St le défordre : le 
feu s’y prit , St aiant gagné les poudres l’enleva en l’air , avec une nuée 
de débris enflammez qui retombant fur le VaifTcau du Comte d’E- 
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ftrécs y mirent auffi le feu, 8c obligèrent ce Général intrépide defe 
jetter dans un efquif , 8 C enfuite de fe fauver en nageantvers le rivage. 
Ce fuc l'a que la préfcncc de ce Héros prefque feul , fans armes , 8C tout 
couvert de fon (àng , defarma les foldats Holandois qui y étoient re, 
tranchez. Cependant tous les Vailfeaux François avoient fuivi leur 
Général dans le port , 8c animez par fon exemple , ils avoient porté par 
tout le feu 8C l’épouvante. Toute la rade étoit couverte d’une epaifle 
fumée , au travers de laquelle on voioit de toute part des Vaiffcaux qui 
brûloient , des débris, des corps morts qui flottoient, 8C un grand 
nombre de gens , qui malgré une fi horrible confufion , nageoient en- 
core pour gagner la terre. Tous les Vaiffeaux ennemis au nombre de 
quatorze furent brûlez ou coulez à fond , &C le Comte dTftrécsaiant 
appris qu’on avoir manqué le Fort pour n’avoir pas fuivi précisément 
fes ordres, fe rembarqua avec fesgens, 8c retourna plein de gloire en 
France, où il fut reçu avec les applaudiflcmens que meritoit une fi 
belle aétion. 
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Quelques remarques pour faciliter la pratique. 


EXPLICATION DU SUJET. 

E pcnfe avoir donné dans les cinq premières Par- 
ties de ce traité , tout ce qui étoit nécclfaire à mon 
deffein. Car j’ai appris à former les divers Ordres 
donc les Armées navales font capables , à y chan- 
ger l’arrangement des Efcadrcs &L des Di vidons , 
à rétablir les Ordres quand le changement du vent 
lésa troublez, àfairepafler l’Armée d’un Ordre à 
l’autre : enfin j’ai expliqué en général les mouvemens qu’une Armée 
peut faire , foit en préfencc des ennemis , foit en leur abicncc , devant 
ou après le combat. Il relie donc feulement que je donne ici quelques 
remarques pour faciliter la pratique : 6 C c’cfl à quoi je vais m’appli- 
quer. Je commencerai par la maniéré dont on divilè l’Armée , par le 
porte qu’on donne à chaque Vailfcau ; je donnerai enfuiceune maniè- 
re aisée à chaque Vailfcau pour tenir exactement fon porte. Je dirai un 
mot de la tempête , 8 C je finirai par les fignaux qui font d’une tres- 
grande conléqucncc dans les Armées Navales. Je n’ai pas crû devoir 
marquer les précautions qu’on prend quand on équippe une Armée 
Navale, les agréts &C les munitions dont elle le doit pourvoir. La Pro- 
vidence nous a donné des Minirtres 8i des Imendans qui fcmblent 
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avoir fait Pimpofliblc fur ce point par leur application , 8 C pat leur 
étendue dcgenie. Ils ont mis les chofes fur un pied, qu’on arme plus 
aisément cent Vaiifeaux en France dans le temps où nous fômmes , 
qu’on n’en armoit autrefois trente. Pour ce qui cftdcs fondions , du 
rang , 8i des prérogatives des Officiers de la Marine, on ne peut rien 
ajoûter à ce qu’on en a déterminé dans les Ordonnances. 

* I. ' 1 

Comment on dhife une Armée Navale. 

I. 

Q Uand une Armée Navale a foixantc VaifTeauxdeligne,on la di- 
vife en trois Efcadres , dont chacune a fes trois Divifions, 8£ 
fes trois Officiers Généraux , Amiral , Vice-Amiral , Contre-Ami- 
rai. Chaque Elcadrc a fa couleur , &C chaque Divifion a fbn mât : par 
exemple la couleur blanche efl: propre de la première Efcadre en Fran- 
ce , la couleur blanche &C bleue de la féconde , & la couleur bleue de 
latroifiémc j c’clf-à- dire que l’Amiral de l’Efcadre blanche porte un 
pavillon blanc au grand mât , l’Amiral de l’Efcadrc blanche 8 C bleue 
un pavillon blanc &C bleu au grand mât 8tc. De meme le Vice- Ami- 
ral de l’Efcadre blanche porte un pavillon blanc à la Mizainc , & le 
Contre- Amiral de l’Efcadre blanche porte un pavillon blanc à l'Arti- 
mon Sec. Les Vaiffeaux particuliers portent des flammes de la couleur 
de leur Efcadre, Si au mât de leur Divifion : Ainfi un Vaifléau delà 
dernière Divifion de l’Efcadre bleue porte une flamme bleue à l’Arti- 
mon. Remarque. 

On peut facilement faire en forte qu’on connoiffc dans une Armée 
chaque Vaifléau par le moicn d’une flamme 8 C d’une giroiiette , com- 
me nous l’apprend le Chevalier de Bcaujeu. Car fi on met une gi- 
rouette blanche au grand mât pour le premier Vaifléau de chaque Di- 
vifion , une giroiiette rouge pour le fécond, une girouette bleue pour le 
troifiéme , une giroiiette blanche 8 C rouge pour le quatrième , une gi- 
roiiette blanche &C bleue pour le cinquième , &: qu’on faflède même a 
la Mizainc 8i à l’Artimon, on aura de quoi marquer quinze Vaifleaux 
dans chaque Divifion. Il faudra feulement obferver que les giroiiettes 
foient plus larges qu’à l’ordinaire. De cette maniéré quand je verrai 
un Vaifléau qui aianr une flamme blanche à l’Artimon, portera une gi- 
roiiette rouge au grand mât , je fça tirai que c’cft le fixiéme Vaifléau 
de la troifiéme Divifion de l’Efcadrc blanche ; 8t par confcqucnt que 
c’cfl un tel Vaifléau- 1 1. 

Les Officiers Généraux ou les Commandans des Divifions fc tien- 
nent toûjoufs au milieu des Divifions qu’ils commandent. 11 faut ex- 
cepter 
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ceptcr les trois Amiraux, qui dans lcsOrdrcs-dc marche fe tiennent à 
la tcrc de leurs Efcadres. 

* IL 

Pofte des 'Brûlot s , Çÿ autres bâtiment de l Armée Navale. 

I. 

D Ans tous les Ordres-dc marche les Brûlots ÔC les autres bâti* PUnc.nl. 

mens de l’Armée font au-vent. On en ufc ainfi pour pluficurs 
railbns. i. Afin que ces fortes de bâtimens (oient moins en danger 
d’être pris , quand ils pourront fe réfugier vent-arriere au milieu de 
l’Armée, i. Afin qu’ils foient plus à portée de fe rendre auprès des 
Commandans, quand il fera néccffairc. 3. Afin qu’ils ne fartent pas 
attendre le refte de l'Armée , étant plus propres à courir vent-arriere , 
qua tenir le vent. On mettra donc les Brûlots &C les bâtimens de char- 
ge de l’Armée AB fur la ligne CD, 8c ceux de l’Armée EFG fur 
l’angle H IL. 

Remarque 1 . 

Quoique ces fortes de bâtimens ne tiennent pas fi bien le vent que 
les Vaifieaux de guerre : il ne leur fera pas mal-aisé de fe tenir au-venc 
de l’Armée ; parce qu’ils ne font pas fi gênez dans leurs portes , que ^ 
les Vaifieaux de guerre , qui perdent beaucoup de temps par les ma- 
neuvres qu’ils font fans ccflc obligez de faire , pour s’accommoder à 
leurs voifins. D’ailleurs les Armées ne font pas long temps force de 
voiles , 6 C les bâtimens qui n’ont pas un polie II exactement réglé , 
peuvent profiter de tous les momens que l’Armée demeure en pane , 
ou quelle fait peu de voiles. 

Remarque 1. 

Ce s fortes de bâtimens ne doivent pas beaucoup s’éloigner de l’Ar-* 
mée , pour les trois raifons qui les font mettre au-vent -, &: on peut dire 
en général qu’une demi-lieuë eft la plus grande dirtance qu’on puifse 
leur accordcr.Mais il fautobforver que quand l’Armée n’ell pas rangée 
fur une ligne , ou fur trois Colomnes , les Brûlots 6 C les bâtimens de 
charge ne doivent pas être plus éloignez des Vaifscaux de guerre, 
que ceux-ci le font les uns des autres. 


O o ij 


II. 
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il 

PUnuij* Nous avons déjà dit que dans l’Ordre-de retraite les Brûlots Scies 
Fip, r< bâtimens de charge font fous-lc vent. Ainfi les Brûlots de l’Armée 
ABC, font fur l’angle DEF. 

Remarque i. 

Les memes raifons qui font mettre ces fortes de bâtimens au-vent 
dans les Ordres-de marche , les font mettre fous-le vent dans celui-ci. 
:. Ils font moins en danger d’être pris , pareeque l’Armée les enferme 
comme dans une demi-lune , les mettant à couvert du côté des enne- 
mis. l. L’Armée allant toujours vent-arricrc dans cet Ordre , ces for- 
tes de bâtimens n’ont qu’à mettre en pane, pour joindre leurs Com- 
mandans, quand il eft nécellàirc. 5. Si l’Armée vient à être obligée 
de fe mettre en bataille , pour combactre l’ennemi qui la pourfuit , ces 
fortes de bâtimens fe trouvent dans leur polie naturel, comme nous 
verrons plus bas. 

Remarque r. 

Dans l’Ordre-dc retraite les bâtimens de charge 8 C les Brûlots fe 
tiennent plus éloignez de l’Armée que dans les aunes Ordres, i. Afin 
qu’ils ne retardent pas la marche de l’Armée, i. Afin que fi l’Armée 
• vient à fe mettre en bataille , ils fe trouvent à la difiancc requife. 

III. 

Dans l’Ordrc-de bataille lorfqu’on n’ell pas en préfence des enne- 
mis , on met les Brûlots , &C les bâtimens de charge au-vent , comme 
dans les Ordres-de marche -, mais la diltance doit êcrc d’une dcmi-lieüe. 

IV. 

Quand les deux Armées font en préfence , on met les Brûlots 8C 
les bâtimens de charge à demi-liciie de l’Armée , du côté opposé à ce- 
lui des ennemis. Ainfi l’Armée qui eft au-vent, a fes Brûlots & fes bâ- 
timens de charge demi-Iieüe au-vent, & l’Armée qui eft fous-le vent, 
les a demi-lieüe fous-le vent : nous avons déjà donné la même régie 
plus haut. 

Remarque. 

Les Brûlots de l’Armée qui eft fous-lc vent, doivent fe tenir un peu 
de l’avant des Vailfeaux à qui ils font deftinez : afin qu’ils aient moins 
de peine à les joindre , s’il eft nécellàirc. 

f UL 
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s. ut 

Du Quarré Naval: 

I. 

P Our faciliter les mouvcmens de l’Armée , on fait fur le pont du W«nc.i } », 
VaifTeau entre le grand mât & l’Artimon , un grand quarrc 
AB CD , dont la ligne EFrépnd à la quille du VaifTeau, de telle mi-M. 
niere que le point E eft du côté delà proue , & le point F du côté de 
la pouppe. La ligne FE reprefente donc toûjours la route que tient le 
Vaiflêau , les lignes AB, CD marquent fbn travers , &C quand le 
Vaiflêau eft au plus- prés , les diagonales C A, DB marquent l’une 
la route que tiendra le Vaiflêau quand il aura re viré , SC l’autre fbn tra- 
vers. Nous appelions la diagonale CA, Diagonale Ji ribord . , parce 
que quand le Vaiflêau eft amuré ftribord, il revire fur la diagonale A- 
C : &C nous appelions la diagonale D B, Diagonale bas-bord, parce que 
quand le Vaiflêau eft amuré bas-bord , il revire fur la diagonale D B. 

La raifbn de tout ceci eft fondée, fur ce que les deux lignes du plus-prés 
font un angle qui vaut douze rumbs , ou font le même angle que les 
lignes GE, GD, & GE,GC: c’eft pourquoi fi un Vaiflêau court 
au plus-prés par la ligne G E, il faudra qu’il coure à l’autre bord par 
la ligne GD, ou par la ligne GC. 

U 

Ce Quarré eft d’un grand ufage, pur tenir facilement fbn pfte à la*"" irt 
mer dans une Armée. Par exemple fi l’Armée eft fur trois Colomnes, Figur. u 
& quelle fâflê route au plus- prés fur quoi Tes Colomnes font rangées: 
tous les Vaiflêaux delà même Colomne fc répndront par les lignes F E 
du Quarrc , & les Vaiflêaux d’une Colomne répndront à ceux des au - 
très Colomnes par les lignes C D. 

Remarque. 

De cette manière il fera fort aisé à l’Officier qui fc promérte fur le 
pnt , de voir d’un coup d’oeil s’il eft dans fon pfte : car aiant fait met- 
tre fbn Vaiflêau au plus-prés , il verra des points F, E , fi les Vaiflêaux 
de là Colomne lui répondent par la ligne F E, Si des points C, D, 
fi les Vaiflêaux qui doivent être par fbn travers dans les autres Colomnes* 
lui répndent par la ligne C D, 
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ni. 

Si l’Armce eft fur trois Colomncs , que les Vaifleaux courent fur 

■ la ligne du plus-prés,qui n’eft pas parallèle aux Colomncs; alors les deux 
diagonales du Quarté marqueront le porte de chaque VailTcau. Car fi 
les Vaifleaux courent au plus-prés bas-bord, les Vaifleaux de la même 
Colomne fc répondront par la diagonale bas-bord, 8c les Vaifleaux d’u- 
ne Colomne répondront aux Vaifleaux des autres Colomncs par la dia- 
gonale ftribord. 

Remarque. 

L’Officier connoîtra donc encore d'un coup d’oeil, s’il eft dans (on po- 
rte ; car aianr fait mettre fon Vaiflèau au plus-prés , il verra des points 
B, D, fi les Vaifleaux de fa Colomne lui répondent par la ligne B- 
D , 8c dés poins A , C , fi les Vaifleaux qui devront être par fon tra- 
vers à l’autre bord dans les aucres Colomncs , lui répondent par la 
ligne A C. 

IV. 

Si l’Armée ert fur les trois Colomncs H I , LM, P R , &C qu’on 
veuille revirer par la contre-marche (ans troubler l’ordre des Colomncs; 
la tête H aiant reviré, la tête L continuera (a bordée , jufques à ce 
quelle trouve la tête H dans (à diagonale BD, fçavoir quand latête 
L (èra au point S ; alors la tête L revircra auffi , 6 C la tête P continuera 
fa bordée, jufques à ce qu’elle trouve auffi les deux autres dans (à diago- 
nale BD, fçavoir quand elles liront aux points V, T. 

Remarque 1 . 

La diagonale qui doit déterminer le point où les têtes revirent , eft 
opposée à celle fur quoi elles revirent : Ainfi quand on doit re virer (iir la 
diagonale bas- bord , c’cft la diagonale ftribord qui détermine les points 
où les têtes doivent revircr. Cette maniéré eft tres-aisée ; car fi l’Officier 
du Vaiflèau L (è met au point B , il connoîtra qu’il faut revirer , 
quand en vifant le longdc la ligne B D il rencontrera la rcte H au point 
S : mais il faut obferveravec foin quand on vife , que le Vaiflèau L (bit 
exactement au plus-prés. 

Remarque 2 .. 

On pourrait marquer plufieurs autres exemples de l’utilité du Quarrc 
jsjaval : mais ceux-ci fuffifent pour donner lieu aux moins appliquez de 
trouve*" les autres par eux- mêmes. 
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De Lé Tempête. 
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I. 

U Ne Armée ne doit jatçais tenir b mer durant la tempêté-, mais fUnMj». 

d’abord que le gros-temps commence,il faut relâcher. Voici plu- 
fieurs r aifons de cette maxime. 1 . L’Armée quicfluie un coup de vent 
à la mer , s’expofc à être (cparée : les brumes qui accompagnent le 
gros-temps , empêchent qu’on ne fc voie : le bruit effroiablc des flots 
qui s’entre- choquent , 8 C qui battent avec fureur les Vaiflcaux,ne 
permet pas qu’on entende exactement les fignaux , mille accidens di- 
vifenc une Armée durant la tempête , SClinc Armée diviféc eft fans 
douce une Armée perdue , fi elle rencontre lennemi. 1 . llneftpas 
poflîble qu’une Armée efline un coup de vent fans avoir pl ufieurs de . 

(es Vaifleaux defemparez -, dans les moindres grains de vent on voit , 
tomber les Huniers, &C on fc trouve plus maltraité après une tem- 
pête , qu’apres un combat. Ajoutons les abordages , qui (ont fi 
inévitables, 8c û dangereux dans un mauvais temps. 

II. 

Il vaut mieux tenir la mer durant la tempête , que de moüiller 
dans une mauvaife rade. Qui pourroit exprimer la confufion ou (c 
trouve une Armée , quand une mer haute comme les nues venant a 
faire chafser les Vaifscaux , les porte les uns fur les autres , de forte 
qu’aprés s’être entre-choquez , s’etre brifez , s etre ouverts , ils coulent 
bas , ou ils vont les uns 8C les autres donner fur la cote ? Les Vaifseaux 
qui ne chaficnt pas ne font pas moins en danger -, les Houles qui les 
prennent de l’avant lesélévent avec tant de force , 8c les font retomber 
avec tant de violence dans un abîme d’eau , qu ils fc remplifsent bien- 
tôt , 8C que rien ne peut les empêcher de périr. 

III. 

Quand une Armée eft abfolument obligée de itenir la mer dans un 
gros-temps : elle doit (e ranger fur trois Colomnes , en laifsant un grand 
intervalle entre chaque Vailseau , fans augmenter la diftancc des Co- 
lomncs. De cette maniéré on fera moins fujet a le (eparer , 8C moins 
en danger de s’aborder. 

Si l’Armée eft au large , 8c qu’elle aie beaucoup d’efpace à courir , 
clic mettra à la cape avec (es bancs voiles : afinque les V ailfeaux fe (ou- 
tiennent mieux contre les vagues. Car le vent pouffant les voiles d un 
côté , tient toujours le Vaiffeau en raifon , 8C 1 cmpeche de fuivre les 
mouvemens des flots , qui le feraient rouler , 8C le demateroient. Si 
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l’on n’a pas beaucoup d’efpace à courir , on mettra à la cape avec (à 
grand’ voile , ou avec fon Artimon feulement, K le VaifTcau fera beau- 
coup moins fatigué , que s’il étoit tout à fait fans voiles. 

CorolUhre. 

On voit combien il eft important à une Armée Navale de fe tenir 
dans des parages, d’où l’on puifte relâcher en quelque port , lors qu’on 
eft furpris par la tempête. La chofc eft d’une fi grande conlèquence , 
que c’cft une merveille , qu” une Armée ne périfte pas , quand elle ne 
prend pas ces précautions. 

Exemple. 

jfrm/iKA. Les Hiftoires ne nous fourniflent rien de plus trille dans la Marine, 
Thhppi que la perte de l’Armée Navale de Philippe fécond Roy d’Efpagne. Ce 
^jss' f >r ' nce alant r ^ u conquérir le Royaume d’Angleterre, fit bâtir cent 
quarante Galions ôi GalcalTcs d’une grandeur extraordinaire , les arma 
d’un grand nombre de Machines , &C de deux mille cinq cens pièces de 
gros canon. Il mit deflùs prés de trente mille Matelots ou Soldats, 
avec la plus grande partie de la Noblelfe Efpagnole. il accompagna les 
Navires de guerre d’un nombre prodigieux de Bâtimens de charge , 
qui portoient des munitions , 8 c des provifions pour fix mois. Toute 
l’Europe attcndoit avec quelque fraieur où devoir aller fondre une fi 
grande Armée , &C on ne doutoir point en Efpagnc quelle ne dût avoir 
un fucccz proportionné à tant de préparatifs. 

Mais c’eft peu de mettre en mer une grande Armée , fi on ne lui 
donne des Généraux habiles pour la conduire : l’expérience des Offi- 
ciers y eft plus néccflairc que la grolTeur des Bâtimens , 8 C le nombre 
des canons. Philippe avoir manqué à l’eflentiel ; il donna la conduite 
de (on Armée au Duc de Médina Sidonia , qui n’avoit nulle expérience 
dans la Marine , Si il fe mit peu en peine d’avoir de bons Matelots, 8C 
des Pilotes habiles , ÿc prenant pas garde qu’il faifoit une aulfi gran- 
de beveuc que s’il avoir envoyé fes Galcafles fans voiles , 8 C (ans rames-, 
car il eft inutile d’avoir des voiles 8£ des rames, fi on ne fçait pas s’en 
fervir à propos. Audi commença-t-on par faire des fautes fi groflieres 
au fortir de Lisbonne , que l’Armée faillit à périr avant que d’avoir 
doublé le Cap Finifterre. On entra dans la Manche d’un vent de Sud- 
Oiieft , 8c on fe trouva le trentième de Juillet à la veuc de Plimourh.où 
on aurait pu défaire les Anglois , qui y étoient en défordre , peu dif- 
po(èz à recevoir un ennemi qu’ils n’attendoient pas. Recaldc Lieute- 
nant Général de l’Armée Efpagnole n’oublia rien pour faire prendre ce 
parti au Duc de Médina Sidonia : mais il faut être habile homme pour 
fçavoir fuivre un bon confeil. Le Général Efpagnol pafta outre , 8 C 
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donna lieu aux Anglois de le fuivre,dc l'inquieter dans fa marche , 8C 
de lui enlever même un Galion qu’un abordage avoic defernparé, Il 
moiiilla le fixiéme d’Août devant Calais , ôton ne manqua pas de lui 
remontrer qu’il faloic commencer par fc rendre maîcre de quelque rim(t M 
Port, où il pûrfc retirer s’il croit furpris d’un gros-temps -, on lui 
prcfcnca auffi que les côtes de Calais ri 'croient pas un parage où on dût 
mobilier avec une Armée aufli grande que la Tienne , quelle y feroit 
expolcc à mille accidens qui croient plus à craindre qu’il ne penfoic. 

Rien ne pût lui faire comprendre le péril qui le menaçoit. La nuit du 
fèptiéme d’Aouft les Anglois qui avec trois petites Efcadres avoient 
mouillé alfez prés pour obfcrver,8c pour inquiéter les Efpagnols,leur 
envoyèrent huit Brûlots en feu -, ceux-ci qui fc fouvenoient des Machi* 
nés Infernales du Pont d’Anvers , furent tellement épouvantez qu’aprés 
avoir coupé leurs cables en criant par tout ,feu tt Amers ,feu £An~ 
vers , ils mirent à la voile avec une confufion qui parte tout ce qu’on 
peut imaginer. En meme remps le vent s’étant forcé avec une grofle t;( 
mer forma une tempête , dont l’obfcurité de la nuit , Si. le défordi e des <« tu u 
Efpagnols augmenta beaucoup l’horreur, Perlonne ne penfa plus à 
donner des ordres , ou à les exécuter -, on ne confulta point les régies 
ordinaires du Pilotage , chacun fit la roaneuvre que le luzard , ou le 
caprice lui fuggera. Les uns fe laifTerent aller au gré du vent , qui les 
jerta fur les côtes , où ils firent un trille naufrage -, les autres prirent le 
large, & fc fcparcrent en plufieurs petites Efcadres : pluficurs tombant 
les uns fur les autres , firent de funcltes abordages , où après s’étre ÿu ,ft af. 
cntrc-choqucz durant quelque temps, après s’être brifez les uns contre f” 1 "' 
les autres , ils couloient à tond , 8c entraînoient avec eux un grand 
nombre de malheureux, dont les trilles cris fe failoient entendre malgré 
le bruit cffroiable des flots. Le vent aiant un peu calmé au point du 
jour , les Anglois apperçurent l’horrible état où fc trouvoit l’Armée 
Efpagnole ; ils virent par tout des Vailfeaux démâtez, d’autres échoiiez, 

8c le relie tellement difperfc , qu’il leur fut ailé de les attaquer. Ils en fï/ 
prirent , en coulèrent bas , en brûlèrent un grand nombre, fans que rjpUpr 
ceux-ci euflènr quafi la force de fe défendre. 11 n’y eut que Recalde , l " 
Pimcntel , Tolcde , 8c Moncadc , qui aiant réjoint leur Général firent 
une petite Efcadrc,5C foûtinrent avec une vigueur incroiable tout l’eflort 
des ennemis. Mais le gros-temps aiant recommencé les fépara bien- 
tôt. Moncadc fut jetté avec fa Galeartè fur les côtes de Calais, où aiant 
été attaqué par un grand nombre de Frégates Angloilcs , il fe défendit 5^ 
comme un Lion, jufqucsà ce qu’aiant reçu un coup dcmoufquecau 
front , il tomba mort fur les corps de la plûpart des liens , qui avoient 
été tuez au tour de lui. Tolede fut plus heureux ; car fc voiant forcé 
dans fon Galion qui étoic tout ouvert , il lauta dans fa Chaloupe avec 
les plus braves de fon bord , 8c s’étant fait jour à travers les Chaloupes 
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ennemies qui le pourfuivoient , il gagna la terre , tandis que fon Galion 
couloit bas fous les pieds des Holandois qui y étoient entrez. Pimente! 
combattit lui foui durant fix heures une Efcadre de Holandois.fiC fo ren 
dit enfuite à eux avec un grand nombre de SeigneursEfpagnols.Enfin le 
Duc de Médina Sidonia reconnoiftant trop tard combien il eft ncccffai- 
rc à une Armée Navale d’avoir un lieu de retraite , rejoignit les trilles 
relies de fon Armée , Se réfolut de retourner en Efpagnc par le Nord 
d’Ecoifo. Mais il apprit encore que la mer eft par tout funefte à ceux 
"*"• qui ne la connoiflent pas. La plupart des bâtimens qui l’accompagnoicnt 
périrent fur les côtes d’Angleterre Se d’Ecofle , Se il arriva prcfque foui 
en Efpagne, où il porta la plus cruelle nouvelle Se la moins attendue, 
qu’on y eût jamais reçue. 

*• V. 

Des Signaux. 

I L faut que les Signaux foient Amples , clairs , Se univerfels •, c’cft-à- 
dire qu’ils fervent à exprimer d’une maniéré ailée Se claire tout ce 
que les Vailfeaux veulent Ce faire entendre les uns aux autres. 

On fait les Signaux par des coups de canon , par des feux , par des 
Pavillons , par des Cornettes Se des Flammes. On multiplie les Signaux 
des coups de canon par leur nombre , & en diftinguant les coups pré- 
cipitez , Se les coups pofcz. On multiplie les Signaux des feux par 
leur nombre , Se par les divers endroits où on les met. On multiplie 
les Pavillons par le mélange des trois couleurs qu’on peut diftinguer à 
PUne.i}). | a mcr : cc qui fournit un très-grand nombre de Signaux. Nous don- 
nons ici les Pavillons plus remarquables. 
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$• VI. 

Projet des Signaux. 

Q Uand on veut faire des fignaux , on commence par donner un 
fignal de commandement à chaque Vaiflcau , à chaque Divi- 
fion, à chaque Efcadrc , &C à toute l’Armce. Ce fignal fert pour aver- 
tir ceux a qui on doit faire quelque commandement. 

Signaux de commandement pour le jour. 

Pour toute l’Armée , on mettra un lack fous le bâton du grand mât. 
Pour chaque Efcadrc , on mettra le Pavillon de l’Efcadre. 

Pour chaque Divifion, on mettra une Cornette de la couleur de l’Ef- 
cadre au mât propre de la Divifion. 

Pour chaque Vaiflèau , on mettra une des cinq flammes plus remar- 
quables en un des trois plus remarquables endroits du mât, où on aura 
mis le fignal de la Divifion du Vaiflèau. 

Remarque. 

De cette manière on pourra faire tout à la fois le fignal de trois 
Divifions , & de trois Vaifleaux de chaque Divifion : on pourra aufli 
faire par une feule flamme le fignal de trois Vaifleaux dans chaque 
Efcadre , &C de neuf Vaifleaux dans toute l’Armée. Par exemple fi 
on fait le fignal de toute l’Armée , & qu’on mette au meme mât 
une flamme dans Un des trois endroits marquez , elle fera le fignal 
des neuf Vaifleaux qui ont cette flamme dans l’endroit marqué. Les 
trois endroits plus remarquables d’un mât font le bout de fa vergue 
inferieure , le bout de fa vergue fupérieure , &C le haut du mât. 

Signaux de Commandement pour la nuit , ou pour la brume. 

Il ne fera ps ncccflairc de donner des fignaux de commandement 
à toutes les Divifions , &C à tons les Vaifleaux : parce qu’on ne fait 
giiercs des commandemens durant la nuit, ni durant la brume. 

Pour toute l’Armée , trois coups de canon précipitez. 

Pour la première Efcadre, trois coups pofez : pour la fécondé, deux! 
pour la troifiéme , un. 

'Rdglc pour les Signaux de Commandement. 

Le fignal de Commandement fervira pour avertir ceux à qui le 
Général veut donner quelque ordre. Ceux pour qui on le fait 
répondront par le même fignal , SC alors le Général fera le fignal 
de l’ordre qu’il veut donner. 

Qjj Signaux 
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Evolutions Navales 

« 

Signaux de Partance. 




Sc difpofer à partir. 
Dcfaffeurchcr. 
Mettre à Pic. 


Appareiller. 


Le petit Hunier défrelé. 

Deux coups de canon précipite!. 

Deux coups de canon précipitez en bordant 
l’Artimon. La nuit on ajoute un feu fur 
le Beaupré. 

Le pair Hunier iflè. La nuit un feu au bâton 
d’Enfeignc. 


Signaux four les Ordres. 


Ordre-dc Bataille (tribord. 

Bas-bord. 

Premier Ordre-dc marche (tribord. 

Bas-bord. 

Second Ordre-dc marche. 
Troifiéme Ordre-de marche. 
Quatrième Ordre-de marche. 
Cinquième Ordre-dc marche. 
Ordre-dc retraite. 


Fdtilln 4 U lirpu i Artimon. 

Blanc. 

Rouge. 

Blanc &C Rouge. 
Blanc Bleu. 

Bleu. 

Blanc facié de Rouge. 
Blanc facié de Bleu. 
Rouge facié de Blanc. 
Bleu facié de Blanc. 


Signaux four les mouvemens de l Armee. 

p grillon fout lt Bâton du grund mât. 

Forcer de voiles. Blanc &c Rouge. 

Car guer des voiles Rouge &c Bleu. 

Arriver Ecartelé Blanc & Rouge. 

Venir au-vent. Ecartelé Blanc & Bleu 

Courir vent-arriere. Ecartelé Rouge & Bleu. La nuitdeux 

feux au bâton dEnleigne. 

Courir au plus-prés (tribord. Raié Blanc & Rouge. La nuit deux 
r r f cu x a la vergue d Artimon. 

Bas-bord. Raié Blanc & Bleu. La nuit trois 
feux à la vergue d’ Artimon. 

Courir vent-largue de deux Rumbs (tribord. Blanc facié de Rouge. 

Bas-bord. Blanc facie de Bleu, 
de quatre Rumbs (tribord. Rouge facié de Blanc. 

Bas-bord. Rouge facié de Bleu, 
de (ix Rumbs (tribord. 

Bas-bord, 
de huit Rumbs (tribord. 

Bas- bord. 


Bleu fâcié de Blanc. 

Bleu facié de Rouge. 
Blanc bordé de Rouge. 1 
Blanc bordé de Bleu. 

Revirer 
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Revirer par la contre-marche. Rouge bordé de Blanc. La nuit deux 

coups de canon précipitez 8 C un pote.’ 
Tous cnfcmblc. Rouge bordé de Bleu. La nuit un coup 
de canon 8 C deux précipicez. 

Revirer vent-arrière. Blanc bordé de Rouge. La nuit quatre 

coups de canon polez. 

Signaux de Chajfe (S de Combat. 

Pavillon ifjfout U bâton de Misaine', 

Se rallier. Blanc 8c Rouge. 

Donner challc à une Armée qui fuit. Blanc 8 C Bleu. 

Donner chafle à des V aideaux qu’on veut rccônoîcre. Rouge 8C Bleu. 
Aller à l’abordage. Blanc facié de Rouge. 

Doubler les ennemis. Blanc facié de Bleu. 

Apprêcer les Brûlots. Rouge facié de Blanc: 

Envoier les Brûlots aux ennnemis. Rouge facié de Bleu. 

Commencer le combat. Trois coups de canon précipitez. 

Finir le combat. Le Général amène fon Pavillon 8c ion Enfeignc. 

Finir la chaflè. Le Général amène fon Pavillon avec un coup de canwÇ 

Signaux de Confeil. 

Pavillon au bâton (fEnfiignt. 

Blanc àC Rouge. 

Blanc 8 C Bleu. 

Rouge 8c Bleu. 

Remarque. 

Le Général pourra confultcr les autres Commandans fans les 
faire fbrtir de leurs Vaiflcaux , en mettant au bâton d’Enfeignc les 
Pavillons fuivans , pour fçavoir s’il faut 
Combattre. Blanc facié de Rouge. 

Relâcher. Blanc facié de Bleu. 

Pourfuivre l’ennemi. Rouge facié de Blanc. 

Faire retraite. Rouge facié de Bleu. 

Les Commandans répondront en mettant une flamme blanche au 
meme endroit pour l’affirmative, &C une flamme rouge pour la négative. 

Signaux pour faire 'venir à l'Amiral. 


Confeil des Généraux, 
Des Capitaines. 

Des Commiffaircs 


A l’Ordre. 

Les Chaloupes armées. 

Le Vaiffeau. 

Le Commandant du Vaiffeau. 


fUmmt au bout de la vtrÿu £ Artimon. 

Blanche. 

Rouge. 

Bleue. 

Blanche &C Rouee. 

Q-S ‘j 


Signaux. 
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Signaux de cïMûnillage. 

Pour mouiller, deux coup de canon précipitez & deux pofcz ,ou une 
Enfeigne Bleue'. 

Pour aftourcheravec une paire ancre , une Enfeigne Blanche ô£ Bleue. 
Pouraffourchcr avec une groflc ancre , une Enfeigne Rouge & Bleue. 

Signaux dont les Particuliers fe fervent pour avertir le General. 

? emilon mu Btaupié & mu bit on itnjttpu. 

Qu’on voie la terre. Raie Blanc & Rouge. 

Qu’on voir des Vaiflcaux étrangers. Rouge. 

Qu’on voit une Flotte. 

Qu’on voit les ennemis. 

Qu’on cft prés d’un danger. 


Qu’on eft incommodé. 

Qu’on veut parler au Général. 

Qu’on a des malades. 

Qu’on fait eau. 

Qu’on n’a d’eau que pour peu de jours. Bleue. 

Du bois. Blanche SC rouge. 

Du pain. Blanche & Bleue. 

Régie pour les fignaux des 'Particuliers. 

Quand les Particuliers auront fait les fignaux précédcns , le Géné- 
ral leur répondra pr les mêmes ; & alors les Particuliers amenèrent , 6C 
fileront leur lignai autant de fois qu’il lcra néceffaire, pour exprimer le 
nombre des choies dont il s’agit. Si le Général veut s’informer de l’état 
d’un Vaidcau particulier, il l’interrogera par les fignaux précédens. 

Remarque. 

Nous ne fommes pas defeendus dans un plus grand détail , parecque 
nous ne donnons ici qu’un projet. 

FIN. 


Raie Blanc & Bleu. 

Raié Rouge 8C Bleu. 

Ecartelé Blanc & Rouge, avec un 
coup de canon. La nuit deux 
feux au grand mât avec deux 
coups de canon précipitez. 

Ecartelé Blanc &C Bleu èC un 
coup de canon. 

Ecartelé Rouge 6 C Bleu , fi la 
chofe preffe un coup de canon. 

Flamme mu bit on i Infant, 

Blanche. 

Rouge. 


De L'iMTAiMiuit de /a Veuve de JACQUES FAETON. 


